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//  a  été  tiré  de  ce  catalogue 

une  édition  de  luxe  comportant  ; 

3  exemplaires  sur  papier  impérial  du  Japon, 

réservés  à 

LL.  MM.  le  Roi  Albert  et  la  Reine  Elisabeth 

et  à 

S.  A.  R.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre. 

So  exemplaires 

sur  papier  de  Hollande  à  la  cuve  van  Gelder  Zonen, 

numérotés  de  i  à  5o. 
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BEAUX-ARTS 
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SALON    D'ART  MODERNE 


CATALOGUE  GENERAL 
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COMITÉS 


Le  Groupe  des  Beaux-Arts  est  placé,  de  même  que  l'Exposition 
de  Charleroi,  sous  le  haut  patronage  de  Sa  Majesté  le  Roi. 

Les  notabilités  composant  le  Comité  général  de  patronage  de 
l'Exposition  accordent  également  leur  précieux  appui  au  Groupe 
des  Beaux-Arts.  En  outre,  les  personnes  dont  les  noms  suivent  ont 
été  désignées  pour  constituer,  spécialement  pour  les  Beaux-Arts, 
un  Comité  de  patronage,  de  propagande  et  de  conseil. 

Ce  Comité  est  constitué  sous  la  présidence  d'honneur  de  : 

S.  A.  S.  LE  DUC  D'ARENBERG,  à    Héverlé. 

M.  Aug.  BEERNAERT,  ministre  d'État,  à  Bruxelles. 

M.  G.  COOREMAN,  président  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants, à  Gand. 

Mgr.  MERCIER,  cardinal-archevêque  de  Malines. 

M.  F.  SCHOLLAERT,  ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  à 
Bruxelles. 


Membres  : 

MM.   F.  Alvin,  conservateur  du  cabinet  des  médailles  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
François  André,   vice-président  du  Conseil   provincial  du 
Hainaut,  Mons. 
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MM.    Bastien,  Alfred,  artiste  peintre.  Bruxelles. 

Baussart,  Elie,  professeur  au  collège  du  S.  C,  Charleroi. 

Dom  M.  Berlière,  à  Maredsous. 

Bernard,  Léopold,  ingénieur,  à  Mesvin. 

Bertiaux,  A.,  ingénieur,  Charleroi. 

Biarent,  professeur  à  l'Ecole  normale  de  Charleroi,  Mont- 
sur-Marchiennes. 

Biernaux,  Aug.,  avocat,  conseiller  provincial,  échevin  de 
l'instruction  publique,  Jumet. 

Bisschops,  Théodore,  orfèvre,    Bruxelles. 

Boch,   MUe  Anna,    artiste  peintre,    Bruxelles. 

Boch,  La  Louvière. 

Boddaert,  Maurice,  avocat  à  la  cour  d'appel,  secrétaire  de 
la  Société  pour  l'encouragement  des  Beaux-Arts,  à 
Gand. 

Bormans,  H.,  président  de  la  Commission  royale  d'His- 
toire, à  Liège. 

Bourgeois,  P.,  géomètre,  trésorier  de  la  Société  d'Archéo- 
logie, Charleroi. 

Brouwers,  archiviste  de  l'État,  Namur. 

Brughmans,  Victor,  avocat,  Louvain. 

Cambier-Dupret,  Eug.,  maître  de  forges,  conseiller  com- 
munal, Charleroi. 

Cambier,  Orner,  juge,  Pâturages. 

Cambier,  Maurice,  avocat,  Charleroi. 

Cambier,  ingénieur  aux  Charbonnages  Réunis,  à  Char- 
leroi. 

Canon -Legrand,  Louis,  ingénieur,  président  du  Consei 
provincial  du  Hainaut,  président  de  la  Fédération  des 
Associations  commerciales  et  industrielles  de  Belgique, 
président  de  la  Chambre  de  commerce  et  d'industrie 
de  Mons. 

Capelle,  L.,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire, au  ministère  des  Affaires  étrangères,  à  Bruxelles. 

Cardon,  Ch.-Léon,  membre  de  la  Commission  des  Monu- 
ments et  de  la  Commission  directrice  des  Musées 
royaux  de  peinture  et  de  sculpture.  Bruxelles. 
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MM.  Carlier,  J.,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, Bruxelles. 

Carton  de  Wiart,  Henry,  membre  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, Bruxelles. 

Castin,  Félix,  archéologue,  Charleroi. 

Cauchie,  secrétaire  de  la  ville  de  Namur. 

Chainaye,  bourgmestre  de  Huy. 

Charbonnelle,  architecte,  membre  de  la  Commission  royale 
des  Monuments,  membre  du  Cercle  archéologique  du 
canton  de  Soignies,  à  Soignies. 

Chot,  J.,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Cloquet,  professeur  et  archiviste,  Gand. 

Oosson,  Ernest,  conservateur-adjoint  du  Musée  du  Conser- 
vatoire royal  de  musique  de  Bruxelles. 

Colaert,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  bourg- 
mestre de  la  ville  d'Ypres. 

Colson,  Oscar,  directeur  de  la  revue  Wallonia,  Liège. 

Combaz,  Gisbert.  artiste  peintre,  Bruxelles. 

Coppin,  X., chanoine, curé-doyen  de  Notre-Dame,  Tournai. 

Cornet,  géologue,  Mons. 

Cracco,  abbé  à  Boussu. 

Crooy,  abbé  à  Bruxelles. 

Danse,  Aug.,  artiste  graveur,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts, 
Uccle. 

Dardenne,  Emile-Joseph,  membre  correspondant  de  la  Com- 
mission royale  des  Monuments,  Andenne. 

Comte  d'Auxy  de  Launois,  président  du  Cercle  archéologi- 
que, Mons. 

Comte  Maxime  de  Bousies,  homme   de  lettres,  Bruxelles. 

De  Bray,  docteur  en  médecine,  Charleroi. 

S.  A.  S.  Mgr  le  prince  Ferdinand  de  Croy,  curé-doyen  de 
Sainte-Waudru,  à  Mons. 

S.  A.  S.  le  prince  Henri  de  Croy,  à  Mons. 

Vicomte  de  Ghellinck  d'Elseghem  Vaernewyck,  Bruxelles. 

Comte  de  Goussencourt,  château  de  Beauval,  par  Obourg. 

Degraux,  bourgmestre  de  Dinant. 
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MM.    Comte  Antoine  de  la  Boessière,  Thiennes. 

Marquis  de  la  Boessière,  Thiennes. 

De  la  Cuvellerie,  ingénieur,  directeur  des  mines,  Char- 
leroi. 

Comte  Jacques  de  Lalaing,  artiste  peintre ,  statuaire, 
Bruxelles. 

De  Lalieux,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, bourgmestre  de  Nivelles. 

Delattre,  Louis,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Vicomte  de  Lattre  du  Bosqueau,  château  de  Saint-Antoine, 
par  Obourg. 

Delaunoy,  bourgmestre  d'Enghien. 

Comte  de  Launoy,  château  d'Anvaing,  à  Anvaing. 

S.  A.  le  prince  de  Ligne,  à  Belœil. 

Comte  de  Limbourg-Stirum,  sénateur,  Bruxelles. 

Comte  René  de  Looz-Corswarem,  château  de  Buverine,  à 
Buverine. 

Deman,  Ed.,  éditeur,  Bruxelles. 

Demeuldre,  Aimé,  ancien  notaire,  président  du  Cercle  Ar- 
chéologique du  canton  de  Soignies,  directeur  de  Jadis, 
Soignies. 

De  Mol,  Arthur,  Ninove. 

De  Mont,  Pol,  conservateur  des  Musées  royaux  des  Beaux- 
Arts,  Anvers. 

De  Munter,  Louvain. 

Delmer,  bibliothécaire  de  l'Université,  Liège. 

De  Neuville,  Albert,  secrétaire  de  l'Association  des  Beaux- 
Arts,  Liège. 

De  Nimal,  Henri,  avocat,  vice-président  de  la  Société  Ar- 
chéologique de  Charleroi. 

De  Pierpont,  Ed.,  château  de  Rivière,  Profondeville. 

Desclée,  avocat,  Tournai. 

Destrée,  dom  Bruno,  de  l'ordre  de  St-Benoît,  abbaye  du 
Mont-César,  Louvain. 

Destrée,  Joseph,  conservateur  aux  Musées  royaux  des  Arts 
décoratifs  et  industriels,  Bruxelles. 

des  Ombiaux,  Maurice,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 
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MM.    De  Ponthière,  Ed.,  Charleroi. 

de  Prelle  de  la  Nieppe,  Ed.,  conservateur  aux  Musées 
royaux  des  Arts  décoratifs  et  industriels,  Bruxelles. 

Derbaix,  sénateur,  Binche. 

Derie,  J.-B.  Chanoine,  doyen  du  Chapitre,  Tournai. 

Comtesse  Henriette  de  Villermont,  château  Saint-Roch, 
Couvin. 

Devillez,  Louis,  statuaire,  Mons. 

De  Vreese,  Godefroid,  statuaire,  graveur  en  médailles,  Bru- 
xelles. 

Dewandre,  Fr.,  échevin  de  l'Instruction  publique,  Charle- 
roi. 

Dewattine,  C,  curé-doyen  de  St-Pierre,  Leuze. 

De  Wert,  Ath. 

De  Witte,  Alph.,  président  de  la  Section  belge  de  la  Société 
hollando-belge  des  Amis  de  la  Médaille  d'art,  Bruxelles. 

Dohy,  C,  juge  de  paix,  Chimay. 

Dommartin,  Léon,  (Jean  d'Ardenne),  homme  de  lettres, 
Bruxelles. 

Donnet,  Fernand,  Anvers. 

Dony,  Emile,  secrétaire  du  Cercle  Archéologique  de  Mons, 
professeur  à  l'Athénée  royal,  Mons. 

Comte  Jacques  d'Oultremont,  château  de  Presles,  par  Châte- 
lineau. 

Comte  John  d'Oultremont,  à  Ham-sur-Heure. 

Baron  Drion,  Seneffe. 

Du  Bois,  Paul,  statuaire,  professeur  aux  Académies  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles  et  de  Mons,  Bruxelles. 

Dufour,  Alph.,  membre  de  la  Commission  des  Monuments, 
Tournai. 

Du  Jardin,  Jules,  artiste  peintre  et  critique  d'art,  Bruxelles. 

Dumongh,  E.,  Chanoine,  curé-doyen  de  Ste-Ehsabeth, 
Mons. 

Dumont-Wilden,  Louis,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Dupierreux.  Richard,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Dupont-Lafontaine,  Henry,  Thuin. 

Dupret,  G.,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  Bruxelles. 
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MM.  Duquenne,  Ed.,  architecte,  secrétaire  de  la  Société  Archéo- 
logique de  Charleroi,  Marcinelle. 

du  Sart  de  Boulland,  ancien  gouverneur  de  la  province  du 
Hainaut,  Mons. 

Dwelshauvers,    G.,   professeur  à  l'Université    libre,   Bru- 
xelles. 
Mmc     Errera,  Paul,  Bruxelles. 
MM.    Errera,  Paul,  recteur  de  l'UniveTsité  de  Bruxelles. 

Famenne,  (T.  D.  D.  H.),  curé-doyen  de  St-Hubert,  Gem- 
bloux. 

Fourez,  P.-E.,  Chanoine,  curé-doyen  de  SS.-Pierre-et-Paul, 
Châtelet 

Feldmann,  Henri,  avocat,  Charleroi. 

Fierens-Gevaert,  H.,  secrétaire  de  la  commission  directrice 
des  Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture  de  Bru- 
xelles, chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège,  Bru- 
xelles. 

Foulon,  Léon,  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Charleroi,  Landelies. 

Gaillard,  archiviste  général  du  royaume,  Bruxelles. 

Gendebien,  Paul,  château  d'Acoz,  à  Acoz. 

Gérard,  Paul,  avocat,  Charleroi. 

Gérard,   Edouard,   avocat,    conseiller  communal,    Dinant. 

Goffin,  Arnold,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 
Mme      Hamoïr,  rue  du  Marquis,  Bruxelles. 

MM.  Hamon  de  Louvet,  président  de  la  société  Archéologique, 
membre  correspondant  de  la  commission  royale  des 
monuments,  Nivelles. 

Harry,  Gérard,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Hennebicq,  Léon,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  Bruxelles. 

Hicguet,  Dr.,  Bruxelles. 

Hicguet,  René,  avocat,  conseiller  provincial  du  Brabant, 
Bruxelles. 

Hocquet,  archiviste,  professeur  à  l'école  normale  de  Mons, 
Tournai. 

Houtart,  vice-président  de  la  société  Archéologique  de  Char- 
leroi, Monceau  s/Sambre. 
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MM.    Houzeau  de  Lehaie,  sénateur,  président  de  la  société  des 
Arts  et  des  Sciences  du  Hainaut,  Mons. 

Hublard,  Mons. 

Hulin  de  Loo,  G.,  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

Hymans,  Henri,  ancien  conservateur  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts, 
membre  de  la  commission  directrice  des  Musées 
royaux,  Bruxelles. 

Hymans,  Paul,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, 
Bruxelles. 

Henry,  H. -A. -M.,  chanoine,  doyen,  Namur. 

Ghigny,  E.,  curé-doyen  de  Saint-Julien,  Ath. 

Jacquart,  G.,  curé-doyen  de  SS.-Pierre-et-Paul,  à  Chimay. 

Jacques-Meunier,  Ch.,  Bruxelles. 

Kegcljan,    Fr.,   archéologue   et  artiste  peintre,   Bruxelles. 

Kervyn  de  Lettenhove,  baron  Henry,  Président  de  la  Com- 
mission des  Expositions  des  Primitifs  flamands  et  de 
la  Toison  d'Or  à  Bruges,  de  l'Exposition  d'Art  ancien 
du  XVIIe  siècle  à  Bruxelles,  Commissaire  général  du 
gouvernement  belge  à  l'Exposition  des  Beaux-Arts  de 
Rome,  à  Saint-André-lez-Bruges. 

Khnopff,  Fernand,  artiste  peintre,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  des   Lettres  et   des    Beaux-Arts. 
Bruxelles. 
Krekelberg,    chanoine,    professeur   à   l'Ecole   consulaire    et 
commerciale  de  Mons. 

Mgr  Ladeuze,  recteur  magnifique  de  l'Université,  Louvain. 

Lagae,  Jules,  statuaire,  membre  de  la  Commission  direc- 
trice des  Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture, 
Bruxelles. 

Lagasse  de  Locht,  Président  jde  la  Commission  royale  des 
Monuments,  Bruxelles. 

Lambert,  Henri,  Charleroi. 

Lalieu,  Chanoine,  curé-doyen  de  Saint-Christophe,  Charleroi. 

Lambotte,  Paul,  Directeur  au  Ministère  des  Sciences  et  des 
Arts,  Bruxelles. 
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MM.    Laurent,  A.,  curé-doyen  de  Saint-Pierre,  Antoing. 

Laurent,  Marcel,  Professeur  à  l'Université  de  Liège, 
Bruxelles. 

Lebrun,  chanoine,  curé-doyen  de  Saint-Brice,  à  Tournai. 

Lemmen,  Georges,  artiste  peintre,  Bruxelles. 

Lemonnier,  Camille,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 

Lerat,  E.-J.,  chanoine,  curé-doyen  de  Saint-Servais,  Beau- 
mont. 

Lescarts,  Jean,  bourgmestre  de  la  Ville  de  Mons. 
Mme     Le  Tellier,  Mons. 
MM.    Le  Tellier,  Abel,  avocat,  Mons. 

Mabille,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, Rœulx. 

Macoir,  attaché  aux  Musées  royaux  des  Arts  décoratifs  et 
industriels,  Bruxelles. 

Maeterlinck,  L.,  conservateur  du  Musée  des  Beaux-Arts, 
Gand. 

Masson,  F.,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants, 
échevin  de  la  Ville  de  Mons,  Président  de  la  Commis- 
sion du  Musée,  Mons. 

Mathieu,  Ernest,  avocat,  Enghien. 

Maubert,  L.,  curé-doyen  de  Saint-Vincent,  Soignies. 

Maus,  Octave,  Directeur  des  Expositions  de  la  Libre 
Esthétique,  Directeur  de  Y  Art  Moderne,  Bruxelles. 

Mellery,  Xavier,  artiste  peintre,  membre  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts, 
membre  de  la  Commission  directrice  des  Musées  royaux 
de  peinture  et  de  sculpture,  Bruxelles. 

Meunier,  Marc- Henry,  artiste  graveur,  Bruxelles. 

Michaux,  O.,  chanoine,  curé-doyen  de  Saint-Pierre,  Belœil. 

Mineur,  Léon,  Vilvorde. 

Moens,  Georges,  Bruxelles. 

Morelle,  François,  vice-président  du  Tribunal,    Bruxelles. 

Moret,  abbé,  Velroux. 

Mosselmans,  avocat,  Mons. 

Motte,  Emile,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts,  Mons,  membre  de  la  Commission  royale 
des    Monuments,    Uccle. 


Section  des  Beaux-Arts  Comité 


MM.     Moyaux,  A.,  Bruxelles. 

Niffle-Anciaux,  Ed.,  docteur  en  droit,  vice-président  de  la 
Société  d'Art  chrétien,  Namur. 

Oger,  Adrien,  conservateurdu  Musée  archéologique,  Namur. 

Ouverleaux,  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  Ath. 

Pastur,  Paul,  avocat,  membre  de  la  Députation  permanente 
du  Hainaut,  Marcinelle. 

Pauwels,  Maurice,   Bruxelles. 

Pelle,  Emile,  Bruxelles. 

Peny,  ingénieur,  Morlanwelz. 

Picard,  Edmond,  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  ancien 
sénateur,  Bruxelles. 

Piérard,  Louis,  homme  de  lettres,   Bruxelles. 

Pirenne,  professeur  à  l'Université,  Gand. 

Pohl,  Pierre,  directeur  des  Usines  céramiques,  Saint-Ghislain- 
lez-Mons. 

Poncelet,    conservateur    des    Archives   de  l'Etat,    à  Mons. 

Poot,  A.,  curé-doyen  de  Saint-Nicolas,  Enghien. 

Posteau,  D.-J.,  curé-doyen  de  Saint-Ursmer,  Binche. 

Puissant,  abbé,  Herchies-lez-Mons. 

Rassenfosse,  Armand,  artiste  graveur,  secrétaire  de  la  Com- 
mission des  Beaux-Arts  de  l'Exposition  de  Liège,  Liège. 

Remouchamps,  avocat,  Liège. 

Renard,  Marius,  directeur  de  l'Ecole  des  Arts  et  Métiers  de 
Saint-Ghislain,  Bruxelles. 

Rombaux,  Egide,  statuaire,  Bruxelles. 

Rooses,  Max,  conservateur  du  Musée  Plantin,  Anvers. 

Rops,  Paul,  château  de  Mettet. 

Rousseau,  Henri,  conservateur  aux  Musées  royaux  des 
Arts  décoratifs  et  Industriels,  à  Mousty. 

Rousseau  Victor,  statuaire,  membre  de  l'Académie  royale 
des  Sciences,  des  Beaux-Arts  et  des  Lettres,  professeur 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  Bruxelles. 

Rutot,conservateurau  Musée  d'histoire  naturelle,  Bruxelles. 

Schiltz,  abbé,  doyen,  Dinant. 

Schmidt,  Henri,  Roeulx. 

Simon,  architecte,  Trazegnies. 
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MM.    Soil  de  Moriamé,  E.-J.,  Président  du   Tribunal,  Tournai. 
Solvay  Lucien,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 
Sonneville  Constant,  architecte,  Membre  de  la  Commission 

royale  des  Monuments,  Tournai. 
Souguenet  Léon,  homme  de  lettres,  Mons. 
Stevens  Gustave-Max,  artiste  peintre,  Bruxelles. 
Stiénon  du  Pré,  bourgmestre  de  Tournai. 
Sulzberger  Maurice,  homme  de  lettres,  Bruxelles. 
Tahon  Victor,  ingénieur,  Bruxelles. 
Tamines,  avocat  avoué,  Nivelles. 
Tichon,  abbé,  Dinant. 
Toussaint  Fritz,  artiste  peintre,  Bruxelles. 
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CORRESPONDANTS  LOCAUX  : 


Andenne : 
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COMITÉ  DE  CLASSES 


Les  Arts   anciens   du   Hainaut. 


i. 


ARCHEOLOGIE 


Président  :    M.  Houtart. 

Secrétaire  :    M.  L.  Foulon. 

Membres  :  MM.  Léopold  Bernard,  Bertiaux,  P.  Bourgeois,  Félix 

Gastin,  Ed.   de  Ponthière,  Ed.   Duquenne, 

Adrien  Oger. 


II.  —  PEINTURE  : 

Président  d'honneur  :  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 

Président  :  M.  Ch.-Léon  Cardon. 

Vice-Président:  M.Camille  Lemonnier. 

Secrétaire  :  M.  Louis  Piérard. 

Membres:  MM.  H.     Fierens-Gevaerr,     Arnold     Goffin, 

Hulin    de    Loo,    Fritz    Toussaint   et 

G.  Van  Zype. 

III.   -  SCULPTURE  : 


Président  d'honneur  :  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove. 

Président  :  M.  Ch.-Léon  Cardon. 

Vice-Président  :  M.   Henri  Rousseau. 

Secrétaire  :  M.  Richard  Dupierreux. 

Membres  :  MM.  H.    Fierens  -  Gevaert,    Arnold     Goffin, 

Hulin  de  Loo,  Abel  Le  Tellier,  abbé 
Moret,  Fritz  Toussaint  et  G.  Van  Zype. 
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IV.  —  ARTS  DECORATIFS  ET  INDUSTRIELS  : 

Président  :  M.  E.  Van  Overloop. 

Vice-Président  :         M.  Soil  de  Moriamé. 

Secrétaire  :  M.  H.  de  Nimal. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  L.  Foulon. 

Membres  :  MM.  V.  Brughmans,  abbé  Crooy,  Jos.  Destrée, 

L.  Hennebicq,  Houtart,  abbé  Puissant, 

Henri  Rousseau. 


Cette  classe  a  été  divisée  comme  suit 


SOUS  CLASSE  I.  —  DENTELLES  : 

Président  :     M.  E.  Van  Overloop. 

Membres  :  Mmes  comtesse    Henriette  de   Villermont,    Hamoir  et 
Le  Tellier. 
M.  Georges  Moens. 


II.  —  TAPISSERIES,  TAPIS,  ÉTOFFES,  BRODERIES 

Président  :     M.  Joseph  Destrée. 
Membres  :     Mme  Paul  Errera. 

M.  Soil  de  Moriamé. 


III.  —  MOBILIER  : 

Président  :    M.  Houtart. 

Membres  :  MM.  J.  Lescarts,   V.   Brughmans,  Em.    Pelle,   comte 
A.  de  la  Boessière. 
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IV.  —  LES  ARTS  DU  FEU 

(Céramiques,  Grès,  Faïences,   Porcelaines,  etc.) 

Président  :    M.  Soil  de  Moriamé. 

Membres  :  MM.  R.  Van  Bastelaer,  Dony,  De  Mol,  Niffle-Anciaux, 
Dardenne,  Jos.  Destrée,  abbé  Puissant. 

V.  —  ORFÈVRERIE  CIVILE  ET  RELIGIEUSE  : 

Président  :     M.  l'abbé  Crooy. 

Membres  :  MM.  Jos    Destrée,    Th.  Bisschops,  Abel  Le    Tellier, 
Niffle-Anciaux. 

VI.  —  LES  ARTS  DU  MÉTAL 

(Fer,  Ferronneries,  Dinanderies,  etc.) 

Président  :      M.  l'abbé  Tichon. 

Membres  :  MM.  Jos.   Destrée,   Soil  de  Moriamé,  Macoir,  Henri 
Rousseau. 

VII.  —  MONNAIES,  MÉDAILLES,  SCEAUX  : 

Président  :    M.  Alph.  De  Witte. 

Membres  :  MM.  Peny,  de  Munter,  Moyaux. 

VIII.  —  CHARTES,  MANUSCRITS,   IMPRIMÉS, 
GRAVURES,  PLANS,  CARTES  : 

Président  :      R  -P.  Vanden  Gheyn,  S.-J. 

Membres  :  MM.  R.  Van  Bastelaer,   Delmer,  Hublard,  Poncelet, 
Brouwers. 

Secrétaire  pour  toutes  ces  sous-classes  : 
M.  L.  Foulon. 
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SALON   D'ART  MODERNE 

1.  —  PEINTURE  : 

Présidente  :       M1Ie  Anna  Boch. 

Vice-Président  :  M.  Emile  Motte. 

Secrétaire  :  M.  Auguste  Biernaux. 

Membres:  MM-  Alfred  Bastien ,  Maurice  des  Ombiaux, 
Fernand  Khnopff,  Georges  Lemmen, 
Gustave-Max  Stevens,  Fritz  Toussaint. 


II.  —  SCULPTURE  : 

Président  :  M.  Victor  Rousseau. 

Vice-Président  :  M.  Paul  Du  Bois. 
Secrétaire  :  M.  Henri  Feldmann. 

Membres:  MM.  Louis  Devillez,  Maurice  des  Ombiaux, 
dom  Bruno  Destrée,  Egide  Rombaux, 
Thomas  Vinçotte. 

III.  —  GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE  : 

Président  :  M.  Auguste  Danse. 

Vice-Président  :  M.  Armand  Rassenfosse. 
Secrétaire  :         M.  Paul  Gérard. 

Membres  :  MM.  Gisbert  Combaz,  Louis  Delattre,  Marc-Henry 
Meunier,  René  Van  Bastelaer. 

IV.  —  ARTS  DÉCORATIFS  ET  INDUSTRIELS  : 

Président  :  M.  Octave  Maus. 

Vice-Présidents  :  MM.  Gisbert  Combaz,  Paul  Du  Bois. 

Secrétaire  :  M.  Maurice  Cambier. 

Membres  :  MM.  dom    Bruno   Destrée,    Fernand  Khnopff, 

Georges  Lemmen,  Marc-Henry  Meunier, 
Marius  Renard,  Vandenhoutten. 


RÈGLEMENT 


Institution. 


ARTICLE  PREMIER.  —  L'Exposition  de  Charleroi 
en  191 1  comprendra  une  exposition  des  Beaux- Arts  et 
des  Arts  appliqués.  Cette  exposition  est  régie  par  le 
Règlement  général,  sauf  en  celles  de  ses  dispositions 
auxquelles  il  est  expressément  dérogé  par  le  règlement 
spécial  ci-après  : 

ART.  2.  —  L'Exposition  est  organisée  sous  le  haut 
patronage  de  S.  M.  le  Roi. 

ART.  3.  —  L'Exposition  s'ouvrira  dans  les  premiers 
jours  de  mai  et  sera  clôturée  le  Ier  novembre.  La  Direc- 
tion de  l'Exposition  se  réserve  le  droit  de  modifier  ces 
deux  dates. 

ART.  4. —  L'exposition  des  Beaux- Arts  sera  divisée  en 
deux  sections  : 
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A.  —  La  section  d'art  rétrospectif  qui  comprendra  les 
œuvres  d'artistes  décédés,  nés  ou  ayant  résidé  dans  le 
Hainaut,  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  les  régions  d'alen- 
tour. La  wallonie  liégeoise  pourra  être  rappelée  dans 
cette  section. 

B.  La  section  d'art  moderne  qui  comprendra  les  œu- 
vres d'artistes  belges  vivants. 

Toutefois,  afin  de  correspondre  à  la  conception 
régionale  de  la  section  rétrospective,  la  section  moderne 
accueillera  de  préférence,  ainsi  quil  sera  dit  ci-après,  les 
œuvres  d'artistes  wallons  ou  celles  qui  seront  inspi- 
rées par  les  paysages  et  les  industries  de  la  wallonie. 

Elle  pourra  comprendre,  en  outre,  une  section  inter- 
nationale d'œuvres  de  ce  dernier  caractère. 


Administration. 

ART.  5.  —  L'exposition  des  Beaux-Arts  sera  adminis- 
trée par  le  Comité  du  Groupe  des  Beaux-Arts  et  des 
Arts  appliqués,  composé  de  : 

MM.  Destrée,  Jules,  avocat,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants,  à  Marcinelle,  Président  ; 

Verlant,  Ernest,  Directeur-général  de  l'Adminis- 
tration des  Beaux-Arts  au  Ministère  des 
Sciences  et  des  Arts,  à  Bruxelles,  Président- 
adjoint  ; 

Gendebien,  Charles,  à  Mons,  Commissaire  ; 

Charles,  Amand,  avoué-licencié,  à  Charleroi, 
Commissaire-adjoint. 

Sand,  Robert,  Secrétaire. 
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Ce  Comité  sera  assisté,  pour  chacune  des  Classes 
visées  ci-après,  d'un  comité  spécial  dont  les  président, 
vice-président  et  secrétaire  constituent  le  bureau,  à  qui 
délégation  permanente  est  donnée  pour  toutes  questions 
administratives. 

ART.  6.  —  Dans  chaque  classe,  les  membres  du 
Comité  de  cette  classe  assumeront,  d'accord  avec  le 
Comité  du  Groupe  et  sous  le  contrôle  du  Commissariat 
général  du  Gouvernement,  les  fonctions  de  jury  d'ad- 
mission et  de  placement. 

Le  Comité  du  Groupe,  d'accord  avec  le  Commissa- 
riat général  du  Gouvernement,  remplacera  les  membres 
des  Comités  de  classe  qui  seraient  démissionnaires  ou 
empêchés. 

ART.  7.  —  Les  comités  et  bureaux  délibéreront  vala- 
blement, quel  que  soit  le  nombre  des  membres  ayant 
répondu  à  la  convocation. 


Art  ancien. 

ART.  8.  —  L'exposition  d'art  ancien  comprendra 
quatre  classes  : 

1.  Archéologie.  —  Cette  classe,  dont  l'organisation 
sera  confiée  à  la  Société  archéologique  de  Charleroi, 
exposera,  dans  les  locaux  de  cette  association,  mais 
avec  le  concours  de  l'Exposition  de  Charleroi,  les  sou- 
venirs des  époques  préhistorique,  gallo-romaine  et 
franque. 

2.  Peinture.  —  Cette  classe  comprendra  les  tableaux, 
dessins,  miniatures,  etc. 
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3.  Sculpture.  —  Cette  classe  comprendra  les  œuvres 
de  la  statuaire  ancienne,  soit  en  originaux,  soit  en  mou- 
lages. 

4.  Art  décoratif  et  industriel.  —  Cette  classe  com- 
prendra les  objets  d'art  religieux,  les  meubles,  tapisse- 
ries, armures,  dinanderies,  faïences,  verreries,  grès, 
dentelles,  monnaies,  médailles,  orfèvreries,  etc.  Elle 
sera  ultérieurement  divisée  en  un  certain  nombre  de 
sous-classes. 

Les  classes  2,  3,  4  seront  réunies  sous  le  titre  : 
Les  Arts  anciens  du  Hainaut,  dans  le  Palais  des 
Beaux-Arts  de  l'Exposition  de  Charleroi. 

Art  moderne. 

ART.  9.  —  L'exposition  d'art  moderne  comprendra 
quatre  classes  : 

1.  Peinture,  tableaux,  fresques,  pastels,  aquarel- 
les, etc. 

2.  Sculpture,  médailles,  etc. 

3.  Gravure,  lithographie,  eaux-fortes,  dessins,  etc. 

4.  Objets  d'art  décoratif  et  industriel. 

Le  peu  de  place  dont  dispose  le  Comité  du  groupe  l'a 
obligé  de  renoncer  à  créer  une  classe  d'architecture.  Les 
œuvres  d'architecture  trouveront  place  pour  la  plupart 
dans  d'autres  groupes  de  l'Exposition  de  Charleroi. 

ART.  10.  —  Sauf  les  exceptions  à  déterminer  par  le 
Comité  du  groupe,  le  nombre  d'œuvres  que  chaque 
artiste  peut  envoyer  à  l'exposition  d'art  moderne  est 
limité  à  quatre  dans  chaque  classe,  et  à  six  en  totalité. 
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ART.  ii.  —  A  mérite  égal,  la  préférence  sera  accordée 
aux  œuvres  qui  se  rattacheront  à  la  conception  régionale 
de  l'Exposition,  soit  par  le  lieu  de  naissance  ou  de  rési- 
dence de  leur  auteur,  soit  par  la  nature  de  leur  sujet  ou 
leur  destination. 

ART.  12.  —  Les  exposants  dans  la  section  d'art 
moderne  devront  déclarer  si  leur  œuvre  est.  ou  non,  à 
vendre.  Dans  l'affirmative  ils  indiqueront  exactement  les 
prix  qu'ils  en  désirent.  Le  Comité  prêtera  tous  ses  soins 
pour  la  vente  des  œuvres  exposées,  mais  n'engagera  en 
rien  sa  responsabilité  en  raison  de  ses  bons  offices. 
Aucune  commission  ni  retenue  ne  sera  prélevée  sur  les 
opérations  traitées  par  son  intermédiaire. 

ART.  i3.  —  Les  emplacements  seront  mis  gratuite- 
ment à  la  disposition  des  exposants,  mais  ceux-ci  auront 
à  supporter  les  frais  de  présentation  de  leurs  œuvres 
chaque  fois  que  des  dispositions  spéciales  seraient  né- 
cessaires. 

ART.  14.  —  Sont  exclues  dans  la  section  d'art  mo- 
derne : 

a)  Les  copies,  sauf  dans  la  classe  de  gravure  et  de 
lithographie  ; 

b)  Les  œuvres  envoyées  par  des  personnes  autres  que 
leurs  auteurs,  sans  l'autorisation  de  ces  derniers  ou  de 
leurs  ayants-droit. 

c)  Les  œuvres  des  classes  I  et  III  non  encadrées  ou 
celles  dont  les  encadrements  pourraient  contrarier  l'ar- 
rangement d'ensemble  des  panneaux  ; 

d)  Les  œuvres  qui,  pour  un  motif  quelconque, 
seraient  jugées  incompatibles  avec  le  but  et  les  conve- 
nances générales  de  l'Exposition. 
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Le  Comité  du  groupe  a  plein  pouvoir  pour  décider 
des  exclusions  prévues  au  présent  article. 


Expédition  et  retour. 

ART.  i5.  —  Les  œuvres  destinées  à  l'Exposition 
pourront  lui  être  adressées  en  port  dû.  Les  expéditeurs 
sont  instamment  priés  de  prendre,  en  faisant  leurs  en- 
vois, toutes  précautions  utiles  pour  éviter  des  erreurs. 

ART.  16.  —  Les  œuvres  seront  retournées  dans  les 
mêmes  conditions  où  elles  auront  été  reçues  : 

a)  Les  œuvres  non  admises  en  port  dû  ; 

b)  Les  œuvres  exposées  franco  de  port. 

ART.  17.  —  Celles  qui  auront  été  remises  sans  em- 
ballage ou  sans  indication  suffisante  pour  la  réexpédi- 
tion seront  conservées  aux  frais,  risques  et  périls  des 
exposants. 

ART.  18.  —  Celles  qui  n'auront  pas  été  réclamées  au 
i5  janvier  191 2  seront  considérées  comme  abandonnées 
et  le  Comité,  d'accord  avec  le  Commissariat  général  du 
gouvernement,  en  disposera  comme  il  le  jugera  conve- 
nable. 

Catalogue. 

ART.  19.  —  Il  sera  dressé  par  les  soins  du  Comité  un 
ou  plusieurs  catalogues  officiels  de  l'Exposition  des 
Beaux-Arts.  Le  Comité  pourra  l'illustrer  de  reproduc- 
tions photographiques  des  œuvres  exposées  ;  les  expo- 
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sants  autorisent  cette  reproduction  par  le  seul  fait  de 
leur  envoi  à  l'Exposition. 

ART.  20.  —  Les  œuvres  d'art  ancien  seront  enregis- 
trées avec  les  attributions  et  provenances  indiquées  par 
leurs  propriétaires. 

ART.  21.  —  Les  oeuvres  d'art  moderne  seront  indi- 
quées conformément  aux  notices  remplies  par  les  auteurs 
ou  propriétaires  selon  une  formule  qu'ils  recevront  en 
temps  opportun. 

ART.  22.  —  Le  Comité  décline  toute  responsabilité 
quant  aux  erreurs  ou  omissions  du  catalogue. 

ART.  23.  —  Aucune  œuvre  figurant  à  l'Exposition  ne 
pourra  être  copiée  ou  reproduite,  sauf  l'exception  pré- 
vue à  l'article  19,  sans  l'autorisation  spéciale  de  l'expo- 
sant ou  de  ses  ayants-droit.  Cette  autorisation  ne  sera 
valable  qu'après  apostille  du  Comité  du  groupe  et  dans 
les  conditions  que  celui-ci  aura  fixées. 


Retrait. 

ART.  24.  —  Aucune  œuvre  ne  pourra  être  retirée 
avant  la  clôture  de  l'Exposition. 


Bibliothèque. 

ART.  25.  —  Il  pourra  être  organisé  une  bibliothèque 
destinée  à  fournir  au  public,  sur  les  œuvres  exposées, 
les  artistes  qui  les  ont  créées,  les  écoles  auxquelles  elles 
se  rattachent,  les  éléments  d'étude  et  de  documentation. 
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Concerts  et  conférences. 

ART.  26.  —  Des  auditions  musicales  et  des  confé- 
rences seront  consacrées  aux  manifestations  esthétiques 
régionales,  dans  le  passé  et  au  temps  présent,  de  façon 
à  faire  connaître  et  apprécier  non  seulement  les  Beaux- 
Arts  représentés  à  l'Exposition,  mais  encore  leurs  corres- 
pondances musicales  et  littéraires. 

Le  Comité  du  groupe  se  mettra  d'accord  à  ce  sujet 
avec  le  Comité  du  groupe  des  Congrès  et  Conférences  de 
l'Exposition. 

Risques. 

ART.  27.  —  L'Exposition  ne  pourra  être  rendue  res- 
ponsable d  aucune  détérioration,  avarie,  accident,  vol  ou 
préjudice  quelconque  dont  les  œuvres  exposées  pour- 
raient avoir  à  souffrir. 

Les  œuvres  d'art  ancien  seront  assurées  aux  frais  de 
l'Exposition  pour  la  valeur  indiquée  par  leurs  prêteurs. 

A  moins  d'accord  particulier  formel  et  écrit,  les 
œuvres  d'art  moderne  ne  le  seront  pas,  selon  l'usage. 
Il  reste  loisible  aux  exposants  de  le  faire  directement  et 
à  leurs  frais. 

Personnel. 

ART.  28.  —  Le  Comité  du  groupe,  d'accord  avec  le 
Commissariat  général  du  Gouvernement,  nomme  et 
révoque  le   personnel.    Il   a  la   direction   générale    de 
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l'Exposition  et  prend  toutes  les  mesures  utiles  à  son 
succès. 

Entrées. 

ART.  29.  —  11  sera  perçu  pour  la  visite  du  Salon  un 
droit  d'entrée  de  1  franc. 

Ce  droit  pourra  être  doublé  les  jours  réservés  aux 
auditions  musicales  et  aux  conférences.  Il  pourra  être 
réduit  à  5o  centimes  pour  la  section  moderne  seulement. 

Les  abonnements  généraux  à  l'Exposition  de  Charle- 
roi  ne  sont  pas  valables  pour  l'Exposition  des  Beaux- 
Arts.  Il  sera  créé  pour  celle-ci  des  abonnements  stricte- 
ment personnels. 

Ils  seront  de  jo  francs  ou  de  20  francs.  Les  abonne- 
ments de  10  francs  ne  seront  pas  valables  les  jours  de 
conférence,  de  concert  ou  de  solennité  quelconque  à 
déterminer  par  le  Comité. 

ART.  3o.  —  D'accord  avec  le  Commissariat  général 
du  Gouvernement,  le  Comité  du  groupe  accordera  des 
entrées  gratuites,  de  la  manière  la  plus  large,  mais 
seulement  pour  le  matin,  aux  sociétés  d'instruction  et 
d'éducation  populaires,  aux  groupes  scolaires,  etc.  Elles 
seront  accueillies  dans  l'ordre  des  demandes  et  selon  les 
possibilités. 

Les  groupes,  qui  ne  pourront  dépasser  le  nombre  de 
vingt  participants,  devront  être  accompagnés  d'une  ou 
de  deux  personnes  désignées  dans  la  demande  et  qui 
assureront  la  surveillance  et  le  bon  ordre  de  la  visite. 

ART.  3 1 .  —  Les  membres  des  Comités  du  groupe  et 
des  classes  de  la  section  des  Beaux-Arts  et  les  exposants- 
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dans  cette  section  reçoivent  gratuitement  une  entrée 
permanente  à  l'Exposition  de  Charleroi  ainsi  qu'un 
abonnement  à  l'exposition  des  Beaux-Arts. 

Tombola. 

ART.  32.  —  Il  pourra  être  organisé,  dans  la  section 
moderne,  une  tombola  dont  le  produit  sera  consacré 
intégralement  à  l'achat  d'œuvres  exposées. 

ART.  33.  —  Un  certain  nombre  d'œuvres  seront  en 
tout  cas  achetées,  sur  la  proposition  du  Comité  exécutif, 
pour  constituer  les  lots  de  la  grande  tombola  de  l'Expo- 
sition de  Charleroi. 

Dépenses. 

ART.  34.  —  Les  membres  des  Comités  ne  contractent 
aucun  engagement  personnel  en  prêtant  leurs  bons 
offices  à  l'organisation  de  l'Exposition. 

Les  engagements  pris  par  eux  à  cette  fin  le  sont  en 
vertu  du  mandat  donné  par  la  Société  de  l'Exposition 
de  Charleroi  et  n'obligent  que  celle-ci. 

ART.  35.  —  Les  dépenses  seront  réglées  par  la  caisse 
de  cette  Société  sur  pièces  visées  par  le  Président,  le 
Commissaire  du  groupe  et  le  commissaire  général  du 
Gouvernement. 

Récompenses. 

ART.  36.  —  Il  pourra  être  institué  des  récompenses 
pour  les  artistes  modernes  les  plus  méritants.  Le  Comité 
du  groupe  en  réglera,  dans  cette  éventualité,  la  forme  et 
la  distribution. 
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Compromis. 

ART.  37.  —  Les  exposants  par  le  seul  fait  de  l'admis- 
sion de  leurs  œuvres  à  l'Exposition,  adhèrent  sans 
réserve  au  présent  règlement  ainsi  qu'aux  mesures 
d'ordre  qui  pourraient  être  édictées  ultérieurement. 

Pour  toute  difficulté  sur  l'interprétation  du  présent 
règlement  comme  pour  tous  les  cas  imprévus,  ils  s'en  rap- 
portent à  l'arbitrage  du  Comité  du  groupe  qui,  d'accord 
avec  le  Commissaire  général  du  Gouvernement,  après 
avoir  entendu  les  intéressés,  statuera  souverainement  et 
sans  appel. 

Approuvé  par  le  Conseil  de  direction  de  l'Exposition 
de  Charleroi  en  191 1,  en  séance  du  21  décembre  1910. 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président 

LÉON  H  EN  VAUX.  du  Conseil  de  direction, 

Jules  Henin. 

Vu  et  accepté  : 

Le  Commissaire  général  du  Gouvernement, 

L.  Gendebien. 

Le    Commissaire  général-adjoint  du    Gouvernement, 
Joseph  Brughmans. 


LES  ARTS  ANCIENS 


DU  HAINAUT 


CLASSE  I 


ARCHEOLOGIE 


COMITE 


Président  :       M.   HOUTART. 
Secrétaire  :       M.  L.  FOULON. 
Membres  :  MM.  LÉOPOLD  BERNARD, 
A.   BERTIAUX, 

F.  Bourgeois, 
Félix  Castin, 
Ed.  de  Ponthière, 
Ed.  Duquenne, 
adrien  oger. 


Cette  section  ne  se  trouve  pas  au  Palais  des  Beaux- 
Arts  de  l'Exposition,  mais  au  Musée  Archéologique  de 
Char 1er oi,  12,  boulevard  Jacques  Bertrand.  Elle  com- 
prend spécialement  les  souvenirs  de  l'activité  humaine 
aux  époques  préhistorique,  gallo-romaine  et  franque. 


L'homme  habitait  le  Hainaut  dès  le  début  de  l'époque 
quaternaire.  Il  y  vivait  à  côté  d'animaux  appartenant  à 
des  espèces  éteintes  ou  reléguées  (mammouth,  rhino- 
céros, hyène,  etc.). 

Les  vallées  de  la  Sambre  et  de  la  Haine  ont  révélé  des 
traces  de  l'homme  primitif  qui  s'abritait  dans  des 
cavernes  et  qui,  ignorant  l'emploi  des  métaux,  se  servait 
d'instruments  en  silex  grossièrement  taillés. 

A  l'époque  de  la  pierre  polie,  l'homme  séjourna  long- 
temps sur  les  hauts  plateaux  d'où  la  vue  s'étend  au  loin. 
On  rencontre  dans  le  Hainaut  de  nombreuses  stations 
de  cette  époque  où  l'on  trouve  en  abondance  des  silex 
façonnés  par  la  main  de  l'homme.  Les  plus  célèbres  de 
ces  stations  sont  celles  de  Spiennes  et  de  Mesvin. 

Vint  ensuite  la  période  des  grands  monuments  en 
pierre  non  taillée  :  la  pierre  «  Brunehaut  »,  qui  se  voit 
encore  à  Hollain,  près  de  Tournai,  les  mégalithes  de 
Presles,  Baileux,  Gozée,  Bray,  etc.  qui  évoquent  un 
mode  de  sépulture  antique  succédant  aux  cavernes  à 
inhumations. 
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Le  bronze  est  le  premier  métal  qui  apparaît.  Le  fer 
vient  ensuite  et  son  industrie  se  développe  au  moment 
de  l'apparition  des  peuplades  kymriques  qui  vont 
donner  naissance  à  la  race  belge.  C'est  de  cette  race  con- 
quérante que  proviendront  les  belliqueux  Nerviens  qui 
défendirent  si  vaillamment  le  territoire  du  Hainaut  à 
l'époque  où  Jules  César  envahit  cette  contrée. 

C'est  du  premier  temps  de  l'occupation  romaine  que 
date  ce  gigantesque  mouvement  de  révolte  des  Nerviens 
ayant  à  leur  tête  un  chef  de  haut  mérite,  «  Boduognat», 
mouvement  qui  devait  aboutir  à  la  sanglante  bataille 
de  Presles. 

Après  ce  dernier  réveil  de  l'indépendance  nationale,  la 
romanisation  du  Hainaut  (Hannonia)  se  fit  sans 
encombre. 

Le  pays  se  pacifia  et  vécut  durant  près  de  deux 
siècles  et  demi  dans  la  prospérité  et  le  calme. 

Les  Romains  perfectionnèrent  les  moyens  de  commu- 
nication en  créant  un  réseau  complet  de  voies  et  de 
chaussées  dont  on  aperçoit  encore  de  nos  jours  d'admi- 
rables vestiges. 

La  grand'route  principale  de  Bavay  (capitale  de  la 
Nervie)  à  Tongres  traversait  la  partie  ouest  du  Hainaut; 
une  autre  allait  de  Boulogne  à  Tournai.  De  nombreuses 
villas  s'élevèrent  un  peu  partout  et  les  explorations  qui 
en  ont  été  faites,  dans  les  dernières  années,  par  les 
diverses  sociétés  archéologiques  du  Hainaut,  ont  permis 
de  constater  chez  les  Belgo-Romains  des  premiers  siè- 
cles un  souci  du  bien-être  et  du  confort  que  ne  possè- 
dent plus  nos  populations  rurales  actuelles. 

Parmi  les  principaux  exemples   d'habitations,  nous 
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citerons  la  grande  villa  du  Perwez  (Thuillies),  qui  fut 
incontestablement  le  lieu  de  séjour  d'un  haut  fonction- 
naire romain  chargé  de  gérer  la  contrée  habitée  par  des 
colons,  des  hommes  libres,  des  affranchis  et  des 
esclaves. 

Le  produit  des  fouilles  effectuées  dans  cette  villa 
se  trouve  exposé  au  Musée  d'Archéologie  de  Char- 
leroi,  ainsi  que  celui  des  villas  de  Boussu-Walcourt, 
Saint-Remy,  Gosselies,  Morlanwelz,  Monceau-sur- 
Sambre,  Aiseau,  Arquennes,  Gerpinnes,  etc. 

Dans  la  partie  du  Hainaut  située  entre  la  Meuse  et  la 
Sambre,  l'industrie  métallurgique  prit  un  développe- 
ment considérable. 

Les  Belgo-Romains  pratiquaient  la  crémation  des 
morts;  des  modèles  de  tombes  se  trouvent  au  Musée  : 
ils  montrent  l'urne  renfermant  les  cendres  déposée  avec 
le  mobilier  funéraire  dans  un  coffre  composé  de  dalles 
ou  de  tuiles. 

Le  mobilier  variait  selon  l'importance  du  défunt  :  il 
consiste  généralement  en  vases  de  terre  et  de  verre,  en 
ustensiles  ayant  appartenu  au  mort,  en  bijoux  de  bronze 
dont  un  certain  nombre,  revêtus  d'émail,  offrent  un  vif 
intérêt  au  point  de  vue  des  arts  industriels  du  Hainaut 
(cimetières  de  Gourcelles,  Lambusart,  Ransart,  Ver- 
gnies,  Fontaine-Valmont,  Marchiennes,  Aiseau,  La 
Buissière,  Bavay,  Gharleroi,  Strée,  Morialmé,  Obaix, 
Virelles,  Liberchies,  Leers-Fosteau,  Presles  et  autres). 

De  241,  datent  les  premières  incursions  des  Barbares 
qui,  profitant  des  affres  de  l'Empire  romain  agoni- 
sant, pénétrèrent  dans  nos  régions  riches  et  fertiles  par 
les  barrières  mal  gardées  de  nos  colonies. 
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Ce  fut  du  côté  du  Rhin  qu'apparurent  les  hordes  de 
guerriers  francs  qui  devaient,  deux  siècles  plus  tard, 
étendre  leur  toute-puissance  sur  la  Gaule  entière. 

Ces  bandes,  d'origine  aryenne,  prirent,  pour  effectuer 
leur  envahissement,  des  voies  différentes  qui  les  ame- 
nèrent chez  nous  en  trois  périodes  successives  bien  carac- 
térisées. La  première  a  trait  aux  Francs  de  la  conquête 
(Francs  ripuaires)  qui  s'installèrent  définitivement  dans 
le  Hainaut  au  commencement  du  Ve  siècle.  La  seconde 
est  marquée  par  l'arrivée  des  Goths,  peuple  qui  a  con- 
servé tout  le  souci  de  parure  que  l'on  retrouve  dans  le 
mobilier  des  sépultures  explorées  en  Hongrie  et  dans 
le  sud-est  de  l'Europe. 

Les  Goths,  pour  pénétrer  plus  tard  en  France  par 
la  Somme,  paraissent  avoir  plus  particulièrement  envahi 
l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  l'ouest  du  Hainaut.  C'est 
dans  ces  régions  que  l'on  a  retrouvé  les  riches  nécro- 
poles de  Piy  (Walcourt),  de  Trivières  et  plus  loin  de 
Ciply. 

Ces  deux  dernières  sont  représentées  dans  notre  sec- 
tion par  les  remarquables  envois  de  MM.  Raoul  Waroc- 
qué  et  Léopold  Bernard. 

La  troisième,  plus  tardive,  date  de  la  venue  des  Francs 
Saliens  par  la  Batavie. 

Ces  peuplades  conquérantes  fusionnèrent  entre  elles, 
vers  le  VIIe  siècle,  soit  par  nécessité,  soit  par  affi- 
nité de  race. 

Un  détail  important  relatif  aux  mœurs  et  cou- 
tumes des  Francs  est  leur  substitution  de  l'inhumation 
à  l'incinération  des  morts  que  pratiquaient  les  Belgo- 
Romains, 
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A  la  bijouterie  de  ces  derniers  succéda  une  parure 
composée  de  verroterie  cloisonnée.  De  plus,  ils  igno- 
rèrent, jusque  bien  tard,  l'art  de  bâtir.  C'est  la  raison 
pour  laquelle  on  ne  retrouve  de  leur  séjour  en  nos  con- 
trées que  le  mobilier  qui  accompagnait  leurs  morts  dans 
la  tombe,  les  lieux  dits  et  les  dénominations  parlantes 
de  plusieurs  de  nos  bourgades. 

Ce  mobilier,  décrit  dans  les  grands  tableaux  synthé- 
tiques que  nous  avons  composés  pour  être  exposés  au 
Musée  d'Archéologie,  constitue  la  seule  argumenta- 
tion qui  nous  aide  à  fixer  leur  pays  d'origine  et  l'évolu- 
tion de  leur  art  décoratif  qui  engendra  l'art  roman. 

Avec  le  christianisme  qui  supprima  les  rites  païens, 
disparaît  peu  à  peu  toute  documentation  archéolo- 
gique. 

C'est  d'une  des  races  envahissantes  dont  nous  parlons 
ci-dessus,  qu'est  issu  le  roi  Clodion  dont  les  descendants, 
Mérovée  et  Childéric,  qui  se  fixèrent  à  Tournai,  étaient 
appelés  à  fonder  la  grande  monarchie  franque  dont  le 
plus  illustre  représentant  fut  Glovis. 

Léon  Foulon, 
adrien  oger. 


COLLECTIONS   EXPOSEES 


i.  Société  d'archéologie  de  Charleroi. 

Quelques  mots  s'imposent  dans  cette  notice  sur  la  Société 
d'Archéologie  de  Charleroi  à  qui  fut  confiée  l'organisation  de  la 
classe  I. 

Fondée  en  1863  et  ayant  au  début  28  adhérents,  la  Société  d'Ar- 
chéologie de  Charleroi  grandit  et  ne  cessa  de  prospérer.  Elle 
compte  actuellement  environ  200  membres  effectifs,  8  membres 
d'honneur  et  17  membres  correspondants. 

La  publication  de  31  volumes  de  documents  et  rapports,  outre 
les  œuvres  particulières  publiées  directement  par  ses  membres, 
l'érection  d'un  musée  contenant  d'intéressantes  et  nombreuses 
collections,  la  réunion  d'une  bibliothèque  historique  et  archéolo- 
gique de  plus  de  6,000  volumes  et  brochures,  l'organisation  cha- 
que année  de  conférences,  de  discussions  scientifiques  et  d'excur- 
sions, le  congrès  de  1888,  enfin  les  fouilles  belgo-romaines  et 
franques,  tel  est,  rapidement  esquissé,  le  bilan  du  laborieux  tra- 
vail de  la  Société,  pendant  près  de  50  années. 

Les  études  publiées  par  différents  présidents  de  la  Société  : 
MM.  Van  der  Elst,  Van  Bastelaer  et  Kaisin,  notamment  sur  les 
voies  romaines  et  les  grès  cérames  ornés  de  l'ancienne  Belgique 
et  des  Pays-Bas  font  autorité. 

La  Société  échange  ses  publications  avec  73  cercles  savants  du 
pays  et  de  l'étranger  savoir  :  39  belges,  14  français,  3  allemands, 


Archéologie  46 

2  italiens,  2  espagnols,  1  suisse,  1  danois,  2  suédois,  1  norvégien 
et  8  américains. 

Au  point  de  vue  de  l'âge  de  la  pierre,  les  principales  fouilles  de 
de  la  Société  furent  celles  de  la  grotte  de  Gemly  à  Montigny-le- 
Tilleul,  et  de  Presles. 

L'époque  Belgo-Romaine  a  procuré  à  la  Société  principalement 
le  produit  des  remarquables  fouilles  de  Strée,  Gerpinnes,  Presles 
et  Thuillies. 

La  période  franque  est  surtout  caractérisée  au  musée  de  Char- 
leroi  par  les  armes  et  les  [boucles  de  ceinturons  du  cimetière  de 
Hantes-Wihéries. 

A  citer  tout  particulièrement  comme  pièces  remarquables  : 

Les  bijoux  du  cimetière  belgo-romain  de  Strée; 

Les  colonnes  de  la  villa  belgo-romaine  du  Perwez,  à  Thuillies, 
dont  Tune,  complète,  mesure  2mo,o  ; 

Le  grand  dolium  de  Monceau-s/Sambre  ; 

L'urne  en  albâtre  de  Fontaine-Valmont  ; 

Le  bracelet  en  jais  avec  fermoir  en  or  du  IVe  siècle,  trouvé  à 
Presles,  et  les  objets  francs  de  Hantes-Wihéries  dont  il  est  ques- 
tion ci-dessus. 


a)  Minéralogie  et  paléontologie. 

Roches  et  fossiles  des  terrains  Cambrien,  Silu- 
rien, Dévonien,  Carbonifère  (collection 
A.  Bertiaux),  Permien,  Jurassique,  Crétacé 
et  Tertiaire,  avec  les  diverses  subdivisions. 

b)  Age  de  la  pierre. 

Silex  et  objets  de  l'âge  de  la  pierre  trouvés  à 
Arquennes,  Spiennes,  Thulin,  et  Presles. 

c)  Age  du  bronze. 

Javelot,  hache  et  poteries  de  diverses  prove- 
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d)  Epoque  Belgo-Romaine. 

Cimetières  :  Produits  des  fouilles  des  cime- 
tières de  Courcelles,  Lambusart,  Ransart, 
Vergnies,  Fontaine-Valmont,  Landelies, 
Marchiennes,  Aiseau,  Labuissière,  Bavay, 
Estinnes,  Charleroi,  Strée,  Morialmé,  Obaix,. 
Virelles,  Liberchie,  Leers-Fosteau  et  Presles. 

Villas  :  Produits  des  fouilles  de  Boussu-Wal- 
court,  Thuillies,  St-Remy,  Gosselies,  Mor- 
lanwelz,  Monceau-sur-Sambre,  Hantes-Wi- 
héries,  Thirimont,  Aiseau,  Montigny-sur- 
Sambre,  Arquennes  et  Gerpinnes  (i). 

Médaillier  comprenant  notamment  un  trésor 
d'environ  3oo  pièces,  trouvé  à  Lompret. 

e)  Epoque  Franque. 

Produit  des  fouilles  de  Marcinelle,  Forges- 
Philippe,  Labuissière,  Solre-sur-Sambre, 
Hantes  Wihéries,  Gougnies,  Boussu-Wal- 
court,  Strée  et  St-Amand. 

2.  Louis  Exsteens,  rue  de  Loxum,  21,  Bruxelles. 

d)  Séries  de  silex  éolithiques  et  paléolithiques  du  Hai- 
naut  :  Mesvinien,  Strépyien,  Ghelléen  et  Acheuléen. 

b)  Ivoires  et  bois  de  renne  sculptés  des  niveaux  auri- 
gnaciens  et  magdaléniens  du  Centre  et  du  Midi  de 
la  France  (moulages). 

(1)  On  peut  visiter    cette   villa.    Il    suffit  de  s'adresser  à    M.   le 
Notaire  Bayet. 
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3.  Musée  Royal  d'Histoire   naturelle,  à   Bruxelles 

(M.  Rutot). 

Série  des  crânes  quaternaires  de  l'Europe  (pho- 
tographies). 

4.  L.  Van  Bollé,  rue  des  Boers,  92,  Bruxelles. 

Diapositives  pour  projections  des  crânes  hu- 
mains quaternaires  de  l'Europe. 

5.  Musées  Royaux  du  Cinquantenaire  (M.  de  Loë). 

a)  Monuments     mégalithiques     de    Belgique    (photo- 

graphies). 

b)  Moulages  d'armes  et  de  bijoux  des  âges  du  bronze  et 

du  fer,  savoir: 

Age  du  B  ronce. 

1  bracelet  trouvé  à  Spiennes,  original  au  Musée  du  Cinquante- 
naire. 

1  bracelet  trouve  à  Denterghem,  original  à  la  Société  d'archéolo- 
gie de  Bruxelles. 

1    Kpée  trouvé  à  Ertvelde,  original  au  Musée  du  Cinquantenaire. 

1  Grande  épingle  trouvée  à  Denterghem,  original  à  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Bruxelles. 

1  Bracelet  trouvé  à  Santbergen,  original  à  la  collection  De  Deyn 
à  Ninove. 

1  Pendeloque  (croissant)  trouvée  à  Denterghem,  original  à  la 
Société  d'archéologie  de  Bruxelles. 

1  Pointe  de  lance  trouvée  à  Pollaere,  original  à  la  collection 
De  Deyn  à   Ninove. 

1  Hache  à  rebords  droits  trouvée  à  Limbourg,  original  au  Musée 
du  Cinquantenaire. 

1   Hache  à  talon  trouvée  à  Waesmunster.  (Idem). 
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i  Hache  à  ailerons  trouvée  à  Gand,  original  au  Musée  du  Cin- 
quantenaire, 

î  Hache  à  douille  trouvée  à  Wavre  Sainte-Catherine.  (Idem), 

i  Pointe  de  lance  trouvée  à  Couvin.  (Idem). 

i  Couteau  trouvé  à  Ghlin.  (Idem), 

i  Ciseau  à  talon  trouvé  à  Tongres.  (Idem). 

i  Faucille  trouvée  à  Bergh-Terblygt.  (Idem). 

Age  du  fer. 

i   Fibule  trouvée  à  Incourt,  original  au  Musée  du  Cinquantenaire. 

i  Grande  épée  type  de  Hallstatt  trouvée  à  Limai,  original  au  Musée 
de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles. 

i  Grande  épée  type  de  Hallstatt  (ployée),  trouvée  à  Court  Saint- 
Etienne,  original  à  la  collection  Goblet  d'Alviella. 

i   Bracelet  trouvé  à  Sibret,  original  au  Musée  du  Cinquantenaire. 

i   Bracelet  trouvé  à  Sibret.  (Idem). 

i  Torques,  trouvé  à  Sibret.  (Idem). 

i   Bracelet  en  spirale  trouvé  à  Tongres.  (Idem). 

i  Bracelet  fermé  trouvé  à   Hastière.  (Idem). 

i  poignard  à  antennes  trouvé  à  Court  Saint-Etienne,  original  à  la 
collection  Goblet  d'Alviella. 

6.  Leopold  Bernard,  Ingénieur  à  Mesvin-Ciply. 

a)  Deux  squelettes  complets  (i  homme  et  i  femme)  de 

l'époque  franque,  avec  les  armes  et  les  bijoux. 

b)  Une  série  de  moulages  de  bijoux  de  la  même  époque  ; 

le  tout  provenant  du  cimetière  franc  de  Ciply. 

7.  Musée  d'archéologie  de  Namur. 

Plan  de  la  villa  romaine  de  Ronchinne. 
Plan  de  la   villa  romaine  de  Noutchestai,  à 
Jemelle. 
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Plan  de  la  forteresse  romaine  de  Jemelle. 
Plan  en  relief  de  Jemelle  représentant  les  ruines 

de  la  forteresse  et  de  la  villa  de  Valenti- 

nien  Ier. 

8.  Musée  du  Cinquantenaire. 

Moulages  de  : 

2  vases  romains. 
1  buste  de  Néron. 
1   buste  d'impératrice. 
1  lampadaire. 
1  statue  de  Cérès. 

g.  Collection  F.  Castin,  Charleroi. 

Collection  de  silex  taillés  :  pointes,  grattoirs,  couteaux, 
haches  polies,  perçoirs,  poinçons, pics,  polissoirs,  percu- 
teurs et  nucléi  provenant  des  fouilles  de  St-Servais,  Spy, 
Marche-les-Dames,  Spiennes  et  Mont  Panisel,  en  tout 
1426  pièces. 

10.  Collection  R.  Warocqué,  Mariemont. 

Fouilles  de   T rivières  (Epoque  franque). 

3  vases  en  terre. 

2  vases  forme  bouteille. 

1  vase  à  deux  anses. 

2  petits  pots  avec  manche. 

1  seau  mortuaire  avec  garniture  en  bronze. 

4  fibules  en  argent  doré. 
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i  collier  de  perles, 
i   verre  à  boire, 
i  vase  en  verre. 

3  épées  dont  deux  avec  bout  de  fourreau 
i   angon. 

i  petit  couteau  avec  bout  de  fourreau  en  argent, 
i  id.  id.  en  bronze. 

4  haches  dont  deux  de  forme  triangulaire. 
3  framées. 

2  umbos  de  bouclier. 

i   moulage  de  casque  franc. 

Fouilles  de  H  aine-Saint- Paul  (Epoque  franque). 

5  framées. 

i  boucle  de  ceinturon  en  bronze  en  trois  parties, 
i   ciseau  complet. 

Fouilles  de  Jolimont  [Cimetière  belgo-romain). 

2  urnes  funéraires  avec  couvercle, 
i   vase  en  verre  (grosse  pièce  intacte). 
2  plateaux  en  terre  rouge, 
i  fiole  en  terre. 

Chape  lle-le^-Herlaimont  et  Gouy~le\-Piéton 
(Epoque  Belgo- Romaine). 

i  petite  tête  de  bélier  en  terre. 

i  poignée  en  bronze,  décorée  d'un  sujet  mythologique 

se    rapportant    au    culte    phrygien  de   Cybèle    et 

d'Attis  (pièce  originale). 
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ii.  Musée  d'archéologie  de  Mons. 

Époque  Bel  go-Romaine. 

i.  Statuette  en  bronze  (Dieu  Panthée)  provenant  d'Au- 
bechies. 

2.  Statuette  en  bronze  provenant  de  Chimay. 

12.  Collection  Louis  Stroobant,  Merxplas. 

5  petites  cruches  romaines  provenant  de  Bavay. 


CLASSE   II 


PEINTURE 


COMITÉ   : 

Président  d'honneur  :   M.  LE  BARON  KERVYN  DE 
LETTENHOVE. 
Président  :       M.  CH.-LÉON  CARDON. 
Vice- Président  :       M.  CAMILLE  LEMONNIER. 
Secrétaire  :       M.  LOUIS  PlÉRARD. 
Membres  :  MM.  H.  Fierens-Gevaert. 
arnold  goffin. 
Fritz  Toussaint. 
G.  Van  Zype. 


Les  attributions  indiquées  par  les  propriétaires  ont 
été  respectées. 

Les  œuvres  d'auteurs  inconnus  ont  été  groupées  à  la 
fin  du  catalogue  de  cette  classe  dans  un  ordre  appro- 
ximativement chronologique. 


Cette  classe  peut,  nous  paraît-il,  se  présenter  au 
public  sans  introduction  spéciale.  Nous  nous  sommes 
efforcés  de  réunir,  conformément  à  notre  programme, 
des  œuvres  des  différents  maîtres  nés  en  Wallonie. 

Pour  chacun  d'eux,  un  certain  nombre  de  photogra- 
phies compléteront  heureusement  l'idée  qu'on  doit  se 
faire  de  leur  mérite.  De  brèves  notices  donnent  en  outre 
les  indications  historiques  utiles.  Elles  ont  été  rédigées 
à  l'aide  des  catalogues,  par  MM.  Jules  Destrée,  Louis 
Piérard,  Richard  Dupierreux  et  Robert  Sand.  Les 
emprunts  faits  au  catalogue  de  M.  A.-J.  Wauters  sont 
indiqués  par  l'initiale  W,  ceux  faits  au  catalogue  de  la 
National  Gallery  par  N.  G.,  ceux  faits  aux  ouvrages 
de  MM.  Fierens  Gevaert,  Siret  et  Hulin  de  Loo,  par 
F.  G.,  par  S.  et  par  H. 

Les  attributions  indiquées  par  les  propriétaires  ont 
été  respectées. 

Les  quatre  conférences  organisées  sur  la  Peinture 
(voir  le  volume  spécial  des  conférences)  constituent  le 
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meilleur  commentaire  de  cette  partie  de  notre  exposition  ; 
nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer. 


CAMPIN   Robert. 

Dates  de  naissance  et  de  mort  inconnues.  Portraits,  décors, 
cartons  pour  tapisseries.  On  ignore  son  lieu  d'origine.  Il  acquit  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Tournay,  en  1410.  De  1415  à  1441,  il  est 
mentionné  comme  ayant  exécuté  pour  la  ville  des  travaux  déco- 
ratifs assez  infimes;  toutefois,  en  1428,  il  peint  des  portraits  et  en 
1438  il  fait  des  cartons  pour  tapisseries.  Il  reçut  comme  apprenti, 
en  1427,  «  Rogelet  de  le  Pasture  ».  On  ne  signale  aucun  ouvrage 
de  sa  main,  mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  le  Portrait  de 
Barthélémy  Alatruye  et  celui  de  Marie  Pacy,  sa  femme,  tout  au 
moins  les  panneaux  blasonnés  et  datés  sur  lesquels  ils  sont  peints, 
ne  soient  son  ouvrage.  (W). 

1.  Barthélémy  Alatruye.  Conseiller  à  la  Chambre  des 
Comptes  à  Lille,  décédé  à  La  Haye  en  1446. 

Buste,  fond  d'or,  avec  blason.  Peint  sur  un 
ancien  panneau  représentant  les  armoiries  de 
la  famille  tournaisienne  de  Jehan  Barrât  et 
daté  de  1425.  Le  costume  assigne  au  portrait 
la  date  de  14.35-1440.  (W).  Tout  autour  du 
cadre,  la  devise  :  Bien  faire  vaint. 

Le  cartouche,  du  Musée  de  Bruxelles,  porte 
«  Ecole  flamande  ». 

Bois,  h.  44  cm.,  1.  32. 

Musée  de  Bruxelles. 
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2.  Marie  Pacy,  femme  du p?~écédent,  décédée  en  1452. 

Buste,  fond  noir,  avec  blason.  Peint  sur  un 
ancien  panneau  représentant  les  armoiries  de 
la  famille  tournaisienne  de  Jehanne  Cambry, 
et  portant  la  date  de  1426. 

Les  familles  Alatruye  et  de  Pacy  ont  été 
alliées  aux  Barrât  et  aux  Cambry  par  le  mariage 
de  Jacqueline  Barrai,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne 
Cambry.  Ceci  peut  expliquer  que  les  person- 
nages représentés  avaient  en  leur  possession 
de  vieux  panneaux  blasonnés  et  datés,  sur 
lesquels  ils  ont  été  portraiturés  vers  1435-40. 
M.  von  Tschudi  croit  voir  dans  ces  portraits 
une  œuvre  du  maître  de  Flémalle.  Il  est  peut- 
être  plus  vraisemblable  d'y  voir  un  travail  de 
Campin  qui  peignit,  à  Tournai,  des  blasons  et 
des  portraits  Ce  sont  peut-être  aussi  d'ancien- 
nes copies.  (W). 

Bois,  h.  44  cm.,  1.  32. 

Musée  de  Bruxelles. 

LE  MAITRE  DE  FLÉMALLE. 

Découvert  par  MM.  Hymans  et  A.-J.  Wauters,  définitivement 
reconnu  par  M.  von  Tschudi  en  1898,  ce  maître  puissant  a  pris  une 
place  importante  dans  l'art  flamand  du  XV»  siècle,  à  côté  de 
Roger  de  le  Pasture,  son  grand  contemporain.  C'est  un  artiste 
de  premier  ordre,  si  pas  un  créateur  génial  ;  son  archaïsme  est 
plus  marqué  que  celui  de  Roger,  et  dépourvu  de  passion  drama- 
tique. Primitif  par  la  composition  et  l'ordonnance,  il  est  plus 
moderne  que  Roger  par  l'atmosphère  de  réalité  et  de  vie  pitto- 
resque en  ses  intérieurs.  C'est  un  conteur  délicieux.  Sa  célèbre 
Annonciation  de  la  collection  de  Merode  à  Bruxelles  nous  livre  à 
cet  égard  tous  les  secrets  de  son  tempérament;  c'est  autour  d'elle 
que  l'on  groupe  ce  que  Ton  croit  avoir  conservé  de  sa  production 
ou  de  son  école.  Le  Maître  à   la  Souricière  fut   le  premier  nom 
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qu'on  proposa  ;  quand  M.  von  Tschudi  crut  que  les  œuvres 
importantes  de  l'Institut  Staedel  provenaient  de  l'ancienne  abbaye 
de  Flémalle,  il  désigna  le  peintre  inconnu  sous  le  nom  de  Maître 
de  Flémalle  ;  cette  désignation  a  prévalu.  (F. G.). 

Il  y  a  des  œuvres  de  ce  maître  à  Francfort  (Institut  Staedel),  à 
Madrid,  à  Aix,  à  Dijon.  La  critique  a  vainement  essayé  jusqu'ici 
de  percer  le  mystère  qui  entoure  la  vie  de  ce  grand  artiste.  M. 
Firmenich  Richartz  a  prétendu,  sans  être  suivi,  que  le  maître  de 
Flémalle  n'était  autre  que  Roger  de  le  Pasture,  jeune  ;  M.  James 
Weale  estime  que  les  œuvres  attribuées  au  Maître  de  Flémalle 
sont  de  trois  peintres  différents  ;  M.  Georges  Hulin  de  Loo,  après 
avoir  noté  une  série  de  détails  qui  prouvent  que  ce  maître  énigma- 
tique  était  de  Tournai  ou  du  Nord  de  la  France,  a  proposé  de 
l'identifier  avec  Jacques  Daret  ;  on  annonce  enfin  que  M.  A.-J. 
Wauters  compte  démontrer  que  le  Maître  de  Flémalle  serait 
Hubert  Van  Eyck  ? 

3.  Le  Chj'ist  mort  dans  les  bras  de  son  père. 

Dieu  le  Père,  en  manteau  rouge,  couronné, 
tient  sur  son  genou  droit  le  corps  nu  de  Jésus- 
Christ,  couronné  d'épines;  le  groupe  est  en- 
touré de  quatre  anges  ;  le  premier  vêtu  de 
jaune,  présente  une  croix;  le  second,  vêtu 
de  vert,  tient  la  lance  et  les  clous  de  la  Pas- 
sion. Au  premier  plan,  deux  anges  vêtus  de 
blanc,  avec  rubans  dorés.  La  robe  de  Dieu  le 
Père,  le  linge  présenté  par  les  anges  et  les 
rubans  de  ceux-ci  portent  divers  signes  et 
inscriptions. 

Bois,  h.  i  m.  27,  1.  90  cm. 

Ville  de  Louvain. 

4.  Vierge  allaitant  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  dont  la  tête  se  détache  sur  un 
écran  circulaire  en  osier  tressé,  est  assise  sur 
un   banc   de  bois;    elle  présente  la   mamelle 
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Le  Christ  mort  dans  les  bras  de  son  père. 

(Ville  de   Bruxelles.) 
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droite  à  l'Enfant  Jésus  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche  sur  les  genoux.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  de  velours  feu  garnie  de  perles  et  d'un 
manteau  bleu  pâle  garni  de  fourrures  et  bordé 
de  pierreries. 

A  sa  gauche,  sur  des  coussins,  un  livre  ou- 
vert; près  du  banc,  un  siège  triangulaire.  Elle 
appuie  le  coude  gauche  sur  une  petite  armoire 
en  chêne  avec  serrures  et  pentures  en  fer  forgé; 
sur  cette  armoire,  un  vase  en  cuivre. 

La  chambre  est  éclairée  par  un  vitrail  en 
quatre  compartiments;  pavement  en  damier 
noir  et  blanc. 

Cf.  le  tableau  analogue  autrefois  dans  la 
collection  Somzée. 

Bois,  h.  46  cm..  1.  38. 

Mme  Reboux,  Roubaix. 

ROGER  DE  LE  PASTURE. 

Roger  de  le  Pasture, dit  RogerVan  derWeyden  ou  Roger  de  Bruges. 
Portraits,  sujets  religieux,  cartons  pour  tapisseries.  Né  à  Tournai, 
vers  1397,  mort  à  Bruxelles,  1464.  Nous  supposons  qu'il  quitta 
jeune  sa  ville  natale  pour  aller  faire  son  apprentissage  chez  Hubert 
Van  Eyck,  à  Gand,  puis  qu'il  s'établit,  vers  1418-1420,  à  Bruxelles 
où  il  acquit  la  bourgeoisie  et  la  maîtrise  et  où  il  épousa  Elisabeth 
Goffaerts  qui  lui  donna  quatre  enfants,  tous  nés  à  Bruxelles.  Vers 
1425-30,  fut  nommé  «  portraiteur  de  la  ville  »,  titre  que  lui  donne 
un  document  de  1435  et  qu'il  porta  jusqu'à  sa  mort.  Le  ier  août 
1432,  il  se  fit  inscrire  à  la  franchise  du  métier  des  peintres  de  sa 
ville  natale,  avec  laquelle  il  ne  cessa  d'entretenir  des  relations. 
Travailla  pour  les  évêques  de  Tournai,  d'Arras  et  de  Cambrai,  les 
églises,  corporations  et  confréries  de  Bruxelles  et  de  Louvain. 
Facius  dit  qu'il  visita  l'Italie  en  1450.  Un  document  publié  par 
M.  Venturi  révèle  qu'il  passa  par  Ferrare,  où  il  reçut  une  com- 
mande de  Lionel  d'Esté.  Exerça  une  influence  non  moins  vive 
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que  celle  des  Van  Eyck  sur  les  artistes  de  son  temps,  notamment 
sur  Bouts,  Memling,  Colin  de  Coter.  De  1460  à  1463,  il  eut  pour 
élève,  à  Bruxelles,  le  milanais  Zanetto  Bugatto  et  probablement 
aussi  Frédéric  Herlin.  Les  peintures  qu'il  exécuta  pour  l'Hôtel  de 
Ville  ont  été  sans  doute  détruites  dans  le  bombardement  de 
1693.  Un  triptyque  du  musée  de  Berlin  est  sa  seule  œuvre 
authentique:  elle  était,  avant  1431,  en  la  possession  du  pape 
Martin  V,  qui  en  fit  présent  à  Jean  II,  roi  de  Castille,  lequel  la 
donna,  en  1445,  à  la  chartreuse  de  Miraflores.  Le  retable  qu'il 
peignit  pour  les  arbalétriers  de  Louvain  est  actuellement  au  palais 
de  l'Escurial.  On  lui  attribue  d'autres  tableaux  aux  musées 
d'Anvers,  Berlin,  Vienne,  Francfort,  La  Haye,  Madrid,  Escurial, 
Florence,  etc....  et  des  portraits  au  musée  de  Berlin,  à  la 
National  Gallery,  à  la  Gothisches  Haus  de  Wôrlitz,  au  château 
de  Hampton-Court,  dans  les  collections  Cardon  à  Bruxelles  et  von 
Kaufmann  à  Berlin.  Certains  auteurs  veulent  qu'il  ait  fait  de  la 
sculpture,  illustré  des  manuscrits  et  dessiné  des  cartons  pour 
tapisseries;  ces  faits  ne  sont  établis  par  aucun  texte.  Son  fils  Pierre 
(1437,  f  1514)  et  son  petit-fils,  Gossuin  (1465,  f  après  1538)  furent 
peintres  (W.).  M.  Maeterlinck,  de  Gand,  a  noté  d'intéressants 
détails  rattachant  étroitement  Roger  de  le  Pasture  à  l'école  de 
sculpture  de  Tournai.  L'hypothèse  du  mariage  à  Bruxelles  a  été 
récemment  contestée;  il  se  pourrait  que  le  peintre  se  soit  marié  à 
Tournai  avec  Elisabeth  Goffart  ou  Goffaux,  nom  wallon  très 
répandu  à  Tournai,  qui  aurait  été  flamandisé  comme  celui  de 
Roger. 

5.  Le  Christ  pleuré. 

Au  pied  de  la  croix,  le  Christ  morî  entre  les 
bras  de  la  Vierge,  entourée  de  la  Madeleine 
et  de  saint  Jean  Baptiste.  —  Horizon  :  cou- 
cher de  soleil. 

Roger  a  plusieurs  fois  interprété  ce  sujet, 
notamment  dans  le  triptyque  du  Musée  de 
Berlin  qui  provient  de  Miraflores,  et  dans  un 
panneau  du  Musée  de  La  Haye  peint  -  dit- 
on  —  à  la  demande  de  Nicolas  Ruterus,  évêque 
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d'Arras,  pour  l'autel  de  la  Chapelle  du  Collège 
d'Arras  à  Louvain. 

Un  troisième  triptyque,  dont  le  panneau 
central  représentait  ce  sujet,  est  décrit  comme 
suit  dans  l'inventaire  des  meubles  et  objets  d'art 
de  Marguerite  d'Autriche  :  «  Un  petit  tableaul 
d'un  Dieu  de  pityé  estant  es  bras  de  Nostre 
Dame,  ayant  deux  feulletz  dans  chascun  des- 
quelz  il  y  a  ung  ange,  et  dessus  lesdits  feulletz 
il  y  a  une  Annunciade  de  blanc  et  d3  noir. 
Fait,  le  tableaul  de  la  main  de  Rogier  et  lesdits 
feulletz  de  celle  de  maistre  Hans.  »  Notre 
panneau  serait-il  celui  ayant  appartenu  à  la 
gouvernante  et  qui  aurait  perdu  ses  volets  ?  (W). 

Acheté  à  Gênes  en  1899,  à  la  vente  Pallavi- 
cini-Grimaldi. 

Bois,  h.  3i  cm.,  1.  46. 

Musée  de  Bruxelles. 

6.  Le  Chevalier  à  la  flèche. 

Buste;  robe  noire,  bonnet  brun,  conique; 
collier  de  la  Toison  d'or.  Le  personnage  tient 
une  flèche  de  la  main  gauche.  Fond  bleu-vert 
uni. 

Les  précédentes  éditions  du  catalogue  du 
musée  de  Bruxelles  disent  que  c'est  le  portrait 
de  Charles  le  Téméraire.  C'est  vraisemblable- 
ment quelque  seigneur  de  la  cour,  roi  de  l'arc 
à  la  gilde  de  Saint-Sébastien.  Sa  physionomie 
ne  présente  guère,  selon  nous,  d'analogie  avec 
les  portraits  connus  du  duc  de  Bourgogne, 
notamment  avec  celui  du  Musée  de  Berlin. 
Acquis  de  M.  Nieuwenhuys,  1861.  (W.). 

Bois,  h.  33  cm.,  1.  25. 

Musée  de  Bruxelles. 
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7.  Portrait  de  jeune  homme. 

Petit  buste,  de  face,  regardant  vers  la  droite, 
vêtements  noirs,  fond  bleu-noir. 
Bois,  h.  i5  cm.,  1.  i3. 

M.  Ch.-L.  Cardon,  Bruxelles. 

8.  La  Messe  de  Saint  Grégoire. 

Devant  un  autel,  dans  une  chapelle,  est  age- 
nouillé le  saint  vu  de  profil,  mains  jointes,  vêtu 
d'une  chasuble  de  velours  rouge  frappé  d'or. 
A  sa  droite,  un  enfant  de  chœur,  également  à 
genoux  et  vêtu  d'un  surplis  bleu,  tient  en  main 
un  cierge  allumé. 

A  l'arrière-plan,  à  droite  dans  la  chapelle, 
deux  cardinaux.  Sur  l'autel,  une  nappe  blanche 
et  dessus  un  calice  avec  la  patène  et  le  purifi- 
catoire; un  missel  ouvert  et  deux  cierges  allu- 
més. Au  premier  plan  à  gauche,  sur  une 
crédence,  une  tiare  ornée  de  pierreries.  Le 
saint  voit,  d'un  sarcophage  posé  sur  l'autel, 
surgir  à  mi-corps  le  Christ  couronné  d'épines 
et  portant  les  marques  de  la  Passion.  Le  Christ 
montre  ses  mains  percées,  et  de  la  droite  la 
plaie  de  son  flanc. 

Dans  la  pénombre,  derrière  le  Christ,  on 
aperçoit  toute  une  série  d'objets  et  de  per- 
sonnages rappelant  la  Passion,  notamment 
les  dés,  l'échelle,  la  croix,  l'éponge  de  fiel,  la 
lance,  les  trente  deniers,  les  liens,  la  colonne, 
les  verges  et  les  fouets.  Au  milieu  de  ces  attri- 
buts, perdus  dans  l'ombre,  quelques  person- 
nages sur  le  chaperon  rouge  desquels  des  tor- 
ches mettent  des  reflets .  La  couverture 
d'autel  porte  une  inscription  qui  paraît  com- 
mencer par  le  mot  IHESUS. 

Bois,  h.  48  cm.,  1.  37. 

M.  Quinet,  Mons. 


Roger  de  le  Pasture.  —  La  Messe  de  saint  Grégoire. 
(Collection  Quinet  à  Mons.) 
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9.  Descente  de  Croix. 

Le  cadavre  nu  du  Christ  est  soutenu  par 
un  personnage  au  chaperon  noir  et  rouge  ;  la 
Vierge  le  contemple,  mains  jointes  ;  derrière 
elle,  la  Madeleine;  entre  la  Vierge  et  le  per- 
sonnage au  chaperon,  saint  Jean.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite  du  spectateur,  un  vieillard 
à  barbe  blanche,  chaperon  rouge,  manteau 
velours  frappé  garni  de  fourrures.  Figures 
grandeur  naturelle,  sur  fond  d'or.  Variante, 
dont  il  existe  d'autres  exemplaires,  d'un  origi- 
nal perdu,  généralement  attribué  aujourd'hui 
à  Van  der  Goes. 

Bois,  h.  1  m.,  1.  1  m.  23. 

Musée  de  Tournai, 

10.  Ensevelissement  du  Christ. 

Le  corps  nu  du  Christ  au  front  saignant  est 
porté,  vers  un  tombeau  creusé  dans  les  rochers, 
par  deux  personnages,  un  vieillard  à  manteau 
et  capuchon  bleus  et  un  homme  à  houppe- 
lande de  velours  vert  garni  de  fourrures.  La 
Vierge,  manteau  gris,  Saint-Jean,  robe  rouge, 
et  la  Madeleine,  occupent  la  gauche  du  tableau; 
dans  le  fond,  des  monuments,  et  des  monta- 
gnes bleutées  dans  le  lointain. 

Ce  tableau  est  peint  des  deux  côtés.  Au 
revers,  dans  l'intérieur  d'une  église,  3  person- 
nages; sujet  inconnu. 

Attribué  à  l'École  de  Roger  de  le  Pasture. 

Bois,  h.  85  cm.,  1.  65. 

M.  Houtart,  Monceau. 

1 1 .  La  Vierge  avec  V Enfant  Jésus. 

De  face,  en  buste,  sur  fond  rouge,  la  Vierge, 
la    tête    couverte    d'un    voile    noir,    regarde 
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l'Enfant  Jésus,  nu,  couché  dans  des  langes 
blancs  et  tenant  une  pomme  dans  la  main  droite. 
Elle  le  soutient  de  ses  deux  mains  ;  la  droite 
porte  à  l'annulaire  une  bague  d'or  avec  un 
grenat;  les  bras  reposent  sur  un  coussin  de 
velours  gaufré  d'or. 
Bois,  h.  44  cm.,  1.  3o. 

M.  Houtart,  Monceau. 

12.  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 

De  face,  en  buste,  regardant  vers  la  gauche, 
chaperon  noir,  vêtement  noir  garni  de  four- 
rures; au  cou  une  petite  croix  d'or  et  sur  les 
épaules  le  collier  de  la  Toison  d'Or.  On 
aperçoit  la  moitié  de  la  main  droite  tenant  un 
papier  roulé.  Fond  d'or.  Le  cadre  ancien  porte 
des  armoiries  et  cette  inscription:  «  Philippe  II, 
dit  le  Bon,  fondât1"  de  cette  maison  le  14e 
Avr*1  1449  ». 

A  l'Exposition  de  la  Toison  d'Or,  à  Bruges, 
en  1907,  figuraient  six  variantes  de  ce  même 
portrait.  Ce  sont  vraisemblablement  des  copies 
faites  au  XVe  siècle  d'un  original  perdu  de 
Roger. 

Bois,  h.  33  cm.,  1.  23. 

Hospice  de  la  Madeleine,  Ath. 

MARMION,  Simon. 

Né  à  Valencienne»  vers  1420,  mort  vers  1489.  Peintre  de 
tableaux  et  enlumineur.  Fils  de  Jean.  Cité  pour  la  première  fois, 
en  1453,  anr"ée  où  il  exécuta  un  tableau  (perdu)  pour  une  salle  de 
Thôtel  de  ville  d'Amiens.  L'année  suivante,  il  travaille  aux  entre- 
mets de  Lille.  En  1458,  il  réside  à  Valenciennes;  il  y  fonde,  deux 
ans  plus  tard,  la  gilde  des  peintres,  pour  la  chapelle  de  laquelle  il 
peint  des  grisailles.  En   1467,  Philippe  le  Bon  lui  commande  l'en- 
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luminure  d'un  bréviaire.  En  1468,  il  s'inscrit  dans  la  gilde  de 
Tournai,  mais  en  1470,  il  est  de  nouveau  cité  à  Valenciennes.  Le 
peintre  Jean  Prévost,  qui  fut  peut-être  son  élève,  épousa  sa  veuve 
avant  1493. 

On  ne  connaît  de  lui,  d'une  façon  certaine,  aucun  ouvrage,  ni 
tableau,  ni  enluminure;  toutefois  on  lui  attribue,  avec  une 
grande  apparence  de  raison,  les  volets  d'un  retable,  achevé  en 
1458,  pour  Guillaume  Filastre,  abbé  de  Saint-Omer,  représentant 
dix  scènes  de  la  "Vie  de  saint  Bertin  (Musée  de  Berlin  et  National 
Gallery).  Prenant  cet  ouvrage  comme  prototype,  on  lui  a 
restitué  un  certain  nombre  de  tableaux  parmi  lesquels  :  la  Trans- 
lation de  la  châsse  de  sainte  Perpétue,  peint  après  1466  (Chan- 
tilly); Salomon  et  la  reine  de  Saba  (Musée  national,  Florence); 
la  'Vierge  au  chevalier,  diptyque  (Galerie  Doria,  Rome);  la  Vierge 
entre  les  vierges,  diptyque  (legs  Gatteaux,  Louvre);  la  1)ierge 
entre  les  anges  musiciens,  diptyque  (Pinacothèque  de  Munich); 
r Annonciation  (Musée  d'Anvers);  le  Ciel,  l'Enfer,  la  Vanité  et  la 
Mort,  petit  retable  à  volets  (Musée  de  Strasbourg);  la  Charmeuse 
d'amour  (Musée  de  Leipzig);  portrait  d'un  chanoine  (Musée  d'An- 
vers, n°  253);  portrait  d'homme  (coll.  de  Wôrlitz),  etc.  Comme 
enlumineur,  Marmion  a  été  célébré  en  vers  par  Jean  Lemaire  de 
Belges,  qui  l'appelle  «  prince  d'enluminures  »;  il  travailla  pour 
Philippe  le  Bon.  On  lui  attribue  le  groupe  de  manuscrits  à 
miniatures  que  M.  Paul  Durieu  a  placé  sous  la  dénomination  de 
Le  Maître  de  la  Conquête  de  la  Toison  d'or,  exécutés  soit  pour  le 
duc  de  Bourgogne,  soit  pour  le  sire  Louis  de  la  Gruuthuuse,  et  qui 
sont  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  au  Petit  Palais  (coll. 
Dutuit),  et  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne.  (W.) 

^  3 .  Prédication  d'un  évêque. 

Dans  une  tribune  élevée  en  plein  air,  se 
trouve  un  évêque  adressant  la  parole  à  un 
auditoire  moitié  ecclésiastique  et  moitié 
laïque,  composé  de  douze  personnes,  parmi 
lesquelles  trois  prélats  mitres,  une  femme 
et    un    chevalier    de    la    Toison    d'Or.    Les 
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costumes  des  personnages   laïques   indiquent 
l'époque  de  Philippe  le  Bon.  Fond  de  paysage. 

Attribué  à  Memling  par  le  Dr  Waagen,  à 
l'école  de  Bruges  par  M.  Fétis  (W .). 

Bois,  h.  25  cm.,  1.  25. 

Musée  de  Bruxelles. 

GOSSART,  Jennin. 

Jean  ou  Jennin  Gossart,  dit  Jean  de  Mabuse  (Johannes  Malbo- 
dius).  Portraits,  sujets  mythologiques  et  religieux.  Né  à  Maubeuge, 
vers  1462,  mort  à  Middelbourg(?)  vers  1533-1534.  On  ne  connaît  rien 
de  son  existence  antérieurement  à  1508.  En  cette  année  il  accompa- 
gna l'ambassade  envoyée  par  l'empereur  Maximilienau  pape  Jules  II 
et  dirigée  par  l'amiral  Philippe  de  Bourgogne,  dont  il  semble  déjà, 
à  ce  moment,  être  le  peintre  en  titre  ;  il  fut  absent  du  mois 
d'octobre  1508  au  mois  de  juin  1509.  En  cette  année  il  alla,  croit-on, 
s'établir  en  Zélande.  En  1516,  son  père  ayant  été  nommé  évêque 
d'Utrecht,  il  entra  au  service  d'Adolphe  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Vère,  qui  avait  remplacé  Philippe  dans  sa  charge  d'amiral.  Il 
travailla  aussi  pour  Marguerite  d'Autriche  et  pour  la  famille  royale 
de  Danemark,  alors  exilée  aux  Pays-Bas.  Gossart  a  eu  deux 
manières  :  une  première  encore  gothique  et  une  seconde  fortement 
influencée  par  la  renaissance  italienne  ;  de  la  première  date  son 
chef-d'œuvre,  Y  Adoration  des  Mages,  appartenant  à  lord  Carlisle;. 
l'œuvre  capitale  de  la  seconde  est  saint  Luc  peignant  la  Vierge 
(musée  de  Prague).  Il  est  le  premier  qui  introduisit  dans  l'école 
flamande  les  nudités  de  la  renaissance  italienne  (tableaux  aux 
musées  de  Berlin,  Munich,  Dresde,  Rovigo,  etc  ).  On  trouve  de 
ses  tableaux  religieux  dans  les  musées  de  Vienne,  Berlin,  Madrid, 
Anvers,  Tournai,  Munster,  La  Haye,  Palerme  et  dans  plusieurs 
collections  particulières.  Il  fut  un  des  meilleurs  et  des  plus  réputés 
portraitistes  des  débuts  du  XVIe  siècle  :  effigies  de  personnages  de 
la  cour  de  Charles-Quint  et  de  la  gouvernante  dans  les  musées  de 
Budapest,  Amsterdam,  National  Gallery,  Versailles,  Berlin, 
Bruxelles,  Louvre,  Ixelles,  à  Hampton  Court,  dans  la  galerie 
Colonna  à  Rome,  dans  les  collections  Cardon  à  Bruxelles,  Gartner 
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à  Boston,  Tarnowsky  à  Dzikow,  Macquoid  à  Londres,  etc.  Le 
fils  de  Gossart,  nommé  Pierre,  fut  doyen  de  la  gilde  des  peintres 
de  Middelbourg  en  1554.  Son  frère  Nicaise  fut  peintre  égale- 
ment. (W.) 

14.  Portrait  d'homme. 

Buste,  costume  noir,  tient  en  main  une  bourse 
de  cuir.  Fond  vert  avec  une  inscription  effacée. 
Jadis  classé  parmi  les  inconnus,  aujourd'hui 
attribué  à  Gossart  (W),  par  d'autres  à  Ambro- 
sius  Benson. 

Bois,  h.  40,  cm.,  1.  34. 

Musée  de  Bruxelles. 

i5.  Anne  de  Berghes. 

Portrait  présumé  d'Anne  de  Berghes,  femme 
de  l'amiral  Adolphe  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Beveren  et  de  Vere,  et  de  son  enfant. 

Anne  de  Berghes,  fille  de  Jean,  seigneur  de 
Walhain,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  épousa 
Adolphe  de  Bourgogne,  à  Berg-op-Zoom,  le 
18  juin  1509.  Elle  lui  donna  six  enfants,  dont 
Maximilien  qui  fut  créé  marquis  de  Vere.  Elle 
résidait  au  château  de  Sandenbourg,  près  Vere 
(île  de  Walcheren)  où  elle  mourut  le  i5  juin 
1 541 . 

Elle  est  assise,  vue  de  face  et  porte  une  robe 
de  couleur  ardoise,  décolletée  en  carré,  à  la 
mode  de  i52o,  laissant  dépasser  une  chemisette 
finement  ouvragée;  un  ample  manteau  ceint 
sa  taille.  La  coiffure  ornée  de  bijoux  indique 
une  personne  de  condition.  Elle  tient  sur  ses 
genoux  son  enfant,  en  chemise,  jouant  avec 
des  perles  blanches  enfilées.  Le  fond  du  portrait 
simule  une  plaque  de  marbre  rouge  encadrée 
de  même. 

Van  Mander  dit  que  Gossart  étant  au  service 
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d'Adolphe  de  Bourgogne,  peignit  une  Vierge 
avec  l'Enfant  Jésus,  «  tableau  d'une  exécution 
très  soignée  »  ;  la  femme  d'Adolphe  avait  posé 
pour  la  Vierge  et  l'un  de  ses  enfants  pour  le 
petit  Jésus.  Notre  tableau,  qui  présente  tous 
les  caractères  d'un  portrait,  est  peut-être 
l'œuvre  dont  parle  Van  Mander.  Il  y  en  a  une 
réplique  au  musée  de  Dresde.  (W).  Voir  plus 
loin  n°  26. 
Bois,  h.  45  cm.,  1.  34. 

Musée  de  Bruxelles. 

16.  Portrait  du  -peintre. 

En  buste,  regardant  vers  la  droite,  avec  une 
toque  de  drap  noir  sur  le  rebord  de  laquelle 
sont  entrelacées  les  initiales  I.  M.  Manteau 
de  drap  gris  sombre  garni  de  fourrures  ;  che- 
misette blanche,  la  main  droite  porte  à  l'index 
une  bague  d'or  non  fermée  et  tient  un  papier 
roulé  avec  cette  inscription  :  JOANNES  AN 
DMI  MALBODIUS  PINGEBA. 

Bois,  h.  46  cm.,  1.  35. 

Mme  von  Kaufmann,  Berlin. 

17.  Le  Seigneur  A.  de  Lamark. 

Petit  portrait  en  buste  sur  fond  marbré.  Sur 
le  collet  de  la  chemise  le  monogramme  répété  : 
A.  (Antoine).  Sur  le  bas  du  cadre,  l'armoine 
des  Lamark. 

Bois  de  chêne  :  h.  27  cm.,  1.  21. 

M.  Gh.-L.  Gardon,  Bruxelles. 

18.  Le  Gentilhomme  à  V œillet. 

Coiffé  d'une  toque  noire  ;  sur  son  justau- 
corps de  buffle,  est  jeté  un  grand  manteau  noir. 
De  la  main  droite  il  tient  un  gant;  de  la  gauche, 
un  œillet. 


Jean  Gossart.  —  Le  Gentilhomme  aux  belles    mains. 
(Collection  Ch.-L.   Cardon   à   Bruxelles.) 
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*     Bois  de  cèdre,  h.  45  cm.,  1.  37. 

M.  Ch.-L.  Cardon,  Bruxelles. 

19.  Portrait  en  profil  d'un  prélat. 

Peut-être  le  cardinal  Wolsey  ;  la  toque  et 
le  costume  noirs  se  détachent  sur  un  fond 
vert  entouré  d'un  cercle  en  marbre  peint  jaune 
de  Sienne. 

Bois  de  chêne,  h    28  cm.,  1.  3i. 

Id. 

20.  Lucrèce  se  poignardant. 

Grisaille  qui  figurait  au  revers  du  tableau 
suivant,  daté  anno  1 534. 

Bois  de  chêne,  h.  63  cm.,  1.  5o. 

Id. 

21.  Le  Gentilhomme  aux  belles  mains. 

Portrait  en  buste  de  grandeur  naturelle; 
dans  un  somptueux  costume  de  soie,  brode- 
ries dorées,  velours  et  fourrures;  dans  le 
dessin  des  broderies  du  collet  figurent  des 
sphères.  Une  lourde  double  chaîne  d'or  formée 
d'anneaux  retombe  sur  la  poitrine.  Le  chapeau 
est  orné  d'une  plaque  d'or  émaillé,  composée 
d'une  armoirie  sur  laquelle  figure  un  page 
soulevant  une  tour  marquée  deux  fois  de  la 
lettre  :  F.,  et  entourée  d'un  phylactère  sur 
lequel  on  lit  :  «  A  qui  par  trop  embrace  en 
vain  s'embarasse.  »  —  Sur  le  fond  vert,  le 
chiffre  35.  Les  dorures  des  broderies,  bijoux, 
etc.,  sont  exécutées  sur  or  apposé  à  froid  et 
gravées  comme  sur  les  tableaux  des  Ambassa- 
deurs de  la  National  Gallery  à  Londres. 

Bois,  h.  63  cm.,  1.  5o. 

Id. 
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22.  La  Vierge  embrassant  le  Christ  mort. 

Fond  noir.  La  Vierge  avec  un  voile  blanc 
et  un  manteau  bleu,  tient  de  la  main  gauche  une 
couronne  d'épines  et,  du  bras  droit,  soutient 
le  Christ  dont  on  aperçoit  seulement  le  buste. 
Cadre  ancien  avec  inscription  en  lettres  go- 
thiques :   «  Ecce  Filius  Tuus  ». 

Bois,  h.  40  cm.,  1.  28. 

M.  Ch  -L.  Cardon,  Bruxelles. 

23.  Madone    et    Portrait  de   Marguerite  d'Autriche 

{diptyque). 

Devant  une  fenêtre  par  laquelle  s'aperçoit 
un  paysage  bleuté,  une  table  recouverte  d'un 
riche  tapis.  D'un  côté  la  Vierge  soutient  sur  la 
table  l'Enfant  Jésus  debout,  nu,  et  paraissant 
vouloir  s'élancer  vers  une  femme  en  prière 
occupant  l'autre  côté  du  tableau.  Devant  la 
main  gauche  de  l'enfant  Jésus,  l'inscription 
«  Veni  »  en  lettres  d'or  ;  au-dessus  de  la  femme 
en  prière,  l'inscription  «  Placet  »  en  lettres 
d'or  Ce  tableau  est  divisé  en  2  compartiments 
également  cintrés  dans  leur  partie  supérieure. 

La  femme  en  prière  parait  être  le  portrait  de 
Marguerite  d'Autriche.  Il  existe  au  Musée 
d'Anvers  un  portrait  du  même  genre  long- 
temps attribué  à  Gossart  et  donné  aujourd'hui 
à  Bernard  Van  Orley. 

Cuivre.  Chaque  panneau,  h.  26  cm.,  1.  19. 
M.  J.  Lescarts,  Mons. 

24.  Un  évêque  {saint  Donatien). 

De  face,  en  buste,  regardant  vers  la  gauche, 
orné  de  la  mitre  et  tenant  dans  sa  main  droite 
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gantée  de  blanc  une  croix  archiépiscopale  ornée 
de  pierreries.  Dans  la  gauche,  une  roue  avec 
cinq  cierges  allumés.  Au  revers,  les  armes  des 
Garondelet. 

Jean  de  Carondelet  fut  prévôt  de  St-Donatien 
et  Chancelier  de  Flandres.  Il  est  décédé  en  1 544 
à  l'âge  de  75  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  St-Donatien.  On  remarquera  le  faux  cadre 
peint  devant  lequel  se  place  le  personnage  re- 
présenté. Cette  disposition  qui  fut  à  la  mode,  à 
Anvers,  au  commencement  du  XVIe  siècle, 
semble,  dit  M.  Hulin,  y  avoir  été  introduite 
par  Jennin  de  Maubeuge  qui  l'employa  notam- 
ment dans  les  deux  versions  de  la  Sainte  Vierge 
en  buste  avec  l'Enfant,  dont  il  existe  tant  de 
répliques. 

Chêne,  h.  41  cm.,  1.  34. 

Musée  de  Tournai. 

25.  Miracle  de  saint  Ambroise. 

Dans  une  église,  trois  prêtres  officiant,  à 
genoux,  suivis  d'un  page  et  d'un  cardinal 
debout,  voient  apparaître  sur  l'autel  un  Christ 
penché  vers  eux  dont  ia  plaie  saigne  dans  le 
calice.  Le  sang  rejaillit  de  là  sur  la  gueule 
entrouverte  d'un  monstre  infernal  d'où  s'échap- 
pent deux  petits  personnages  nus.  —  Provient 
de  l'Hospice  N.-D. 

Bois,  h.  47  cm.,  1.  70. 

Hospices  d'Anvers. 

26.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus  (Anne  de  Berghes  ?) 

Réplique  du  n°  i5. 
Chêne,  h.  54  cm.,  1.  43. 

Comte  d'Auxy  de  Launois,  Mons. 


Gossart  Peinture  72 

27.  Moine  en  prière. 

Volet  de  triptyque.  Saint  François,  près 
duquel  sommeille  un  compagnon,  est  age- 
nouillé sur  un  tertre  d'où  s'aperçoit  un  paysage 
bleuté.  Il  voit  dans  le  ciel  une  image  de  la 
croix  et  des  traits  rouges  relient  ses  pieds  et 
ses  mains  à  ceux  du  Crucifié. 

Au  revers,  certificat  de  la  collection  du 
docteur  Horion. 

Bois,  h.  17  cm.,  1.  21. 

Musée  de  Liège» 

28.  Portraits  de  donateurs. 

En  buste,  sur  un  fond  d'architecture  Renais- 
sance, le  mari  regardant  à  gauche,  la  femme  à 
droite.  Daté  i522. 

Bois,  h.  17  cm.,  1.  33. 

M.  Peltzer  de  Clermont,  Verviers. 

29.  Vierge  et  Enfant. 

La  Vierge  est  représentée  à  mi-corps,  la  tête 
penchée  vers  la  droite  et  regardant  vers  la 
gauche.  Elle  tient,  sur  une  balustrade  de 
marbre  brun,  l'enfant  Jésus  nu  qui  se  débat 
dans  le  voile  de  sa  mère.  Elle  est  vêtue  d'une 
robe  vert  sombre  décolletée  et  d'un  manteau 
rouge  qui   apparaît   sur   son   épaule  gauche. 

A  sa  droite,  fond  de  paysage  avec  un  per- 
sonnage traînant  par  la  bride  un  âne  sur  lequel 
est  assise  une  femme.  Cf.  le  tableau  analogue 
du  Musée  de  Bruxelles. 

Bois,  h.  1  m.  26,  1.  97  cm. 

Mme  Schmidt,  Le  Rœulx. 

30.  La  décollation  de  saint  Jean,  dessin. 


73 


Peinture       Maître  des  Demi-Figures 


Dessin  de  forme  circulaire;  sur  un  fond  d'ar- 
chitecture Renaissance, un  bourreau,  en  costume 
à  crevés,  s'apprête  à  décoller  le  saint  agenouillé 
devant  deux  princesses  dont  l'une  tient  un  plat. 
Signé  sur  le  fronton  de  la  prison  :  GENNIN. 
GOSSART.  DE  M.  Crayon  noir  rehaussé  de 
blanc. 

Diamètre,   25  cm. 

M.  Masson,  Amiens. 

3i.    Vierge  et  Enfant  (mi-corps),  burin. 

Signé  I  M.  S.  (Johannes  Malbodius  sculpsit). 
Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

32.   Vierge  assise  et  Enfant  Jésus,  burin. 
Signé  I.  M.  S. 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

LE    MAITRE    DES    DEMI-FIGURES    DE 
FEMMES. 

Le  Maître  des  demi-figures  :  vers  1525-1540.  Voici  ce  qu'en  dit 
M.  Georges  Hulin  de  Loo  dans  son  catalogue  critique  des  Primi- 
tifs flamands  (Bruges,   1902)  : 

L'appellation  de  ce  peintre  anonyme  est  une  médiocre  traduc- 
tion de  l'allemand  :  «  Meister  der  weiblichen  Halbfiguren  » 
Maître  des  figures  de  femmes  à  mi-corps. 

M.  Franz  Wickoff,  de  Vienne,  a  récemment  publié  sur  ce  pein- 
tre une  étude  détaillée  et  fort  intéressante  {Die  Bilder  weiblichen 
Halbfiguren  aus  der  Zeit  und  Ungebung  Fran%  I  von  Frankreich, 
dans  le  Jahrbuch  der  Kunsthistorischen  Sammlungen  des  aller- 
hôchsten  Kaiserhauses,  1901.) 

11  cherche  à  y  établir  que  le  créateur  de  ces  jeunes  femmes  qui 
lisent,  écrivent  et  font  de  la  musique,  était  un  flamand,  établi  en 
France  et  travaillant  pour  la  cour  de  François  Ier. 

Cette    thèse  nous   paraît   probable.    L'artiste    est   évidemment 
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flamand,  il  doit  être  sorti  de  l'école  de  Bruxelles  et  paraît  avoir  subi 
des  influences  françaises  (i).  Quelques  particularités  extrinsèques 
semblent  corroborer  cette  conjecture  :  tels  sont  certains  détails 
d'ameublement  et  le  fait  que,  par  exemple  dans  le  tableau  du 
Comte  de  Harrach,  la  chanson  chantée  est  une  œuvre  de  Clé- 
ment  Marot,  alors  encore  inédite,  et  d'une  version  plus  ancienne 
que  celle  qui  fut  imprimée  depuis. 

Par  contre,  nous  n'oserions  suivre  M.  Franz  Wickhoff  lorsqu'il 
croit  pouvoir  identifier  l'artiste  avec  Janet  Clouet,  peintre  officiel 
de  François  Ier  (et  père  du  fameux  François  Clouet),  bien  que  Janet 
Clouet  doive  se  retrouver  surtout  parmi  les  portraits  de  person- 
nages de  la  Cour  de  François  Ie»\ 

On  connaît  deux  autres  représentations  du  Concert  des  trois 
mêmes  jeunes  filles,  avec  des  différences  partielles  d'attitudes  : 
l'une  de  ces  versions  est  à  Saint-Pétersbourg,  l'autre  au  Palais 
Ducal  de  Meiningen.  L'exemplaire  de  Comte  de  Harrach  nous 
paraît  représenter  la  version  la  plus  ancienne.  Il  a  été  malen- 
contreusement agrandi  de  tous  les  côtés. 


33.  Dame  écrivant  une  lettre. 

A  mi-corps,  décolletage  carré,  corsage  de 
velours  grenat,  une  jeune  femme  vient  d'écrire 
une  lettre  ;  elle  tient  la  plume  de  la  main 
droite  et,  de  la  gauche,  saupoudre  son  écrit. 
Sur  la  table  un  encrier  et  un  vase  doré  à 
couvercle  surmonté  d'une  statuetre.  On  aper- 
çoit à  gauche  et  à  droite  les  lointains  bleuâtres 
d'un  paysage  montagneux. 

Bois,  h.   53  cm.,  1.  43. 

Mme  Errera,  Uccle. 


(i)  Ce  peintre  mi-flamand,  mi-français  est  évidemment  un 
Wallon.  On  trouve  d'ailleurs  dans  son  œuvre  des  traces  profondes 
de  l'emprise  de  Gossart. 
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34.    Vierge. 

La  Vierge  présente  le  sein  droit  à  l'Enfant 
Jésus  qui  se  retourne  vers  le  spectateur.  Robe 
de  velours  bleu  sombre  garnie  de  fourrures 
grises;  manches  de  velours  grenat;  manteau 
rouge  bordé  d'or.  Devant  elle,  sur  le  marbre, 
une  grappe  de  raisins.  A  sa  gauche,  une 
pomme  et  un  vase  avec  des  fleurs  dont  des 
lys.  Fond  noir. 

Bois,  h.  47  cm.,  1.  36. 

Musée  de  Bruxelles. 

PRÉVOST,  Jean. 

Né  à  Mons  vers  1465,  mort  à  Bruges,  au  mois  de  janvier  1529. 
Epousa,  après  1489,  à  Valenciennes,  la  veuve  de  Simon  Mar- 
mion,  dont  il  fut  peut-être  l'élève.  Inscrit  comme  franc-maître  à 
Saint-Luc  d'Anvers,  en  1493.  S'établit  à  Bruges  où  il  achète  le 
droit  de  bourgeoisie,  le  10  février  1494.  En  1501-02,  il  est  juré 
des  peintres,  et  doyen  en  1519-20.  En  cette  dernière  année,  il 
dirige  la  décoration  des  rues  de  la  ville  de  Bruges,  à  l'occasion  de 
la  joyeuse  entrée  de  Charles-Quint.  En  1521,  il  héberge  Albert 
Durer,  qui  fait  son  portrait  au  crayon  (musée  de  Weimar).  En 
i52Ô,  il  est  réélu  doyen  du  métier.  On  ne  connaît  aujourd'hui 
aucune  œuvre  des  trente  premières  années  de  sa  carrière  entre 
1490  et  1520.  Nous  signalons  toutefois  comme  paraissant  appar- 
tenir à  cette  période,  une  peinture  à  double  face,  peinte  pour 
l'abbaye  de  Flines,  près  de  Douai,  conservée  au  musée  de  Douai 
sous  le  faux  nom  de  Van  der  Weyden  (n°  408)  et  représentant  d'une 
part  une  'Vierge  glorieuse  et  d'autre  part  un  Jugement  dernier. 
Les  ouvrages  datés  qu'on  lui  donne  appartiennent  aux  huit 
dernières  années  de  sa  vie  :  Scènes  de  la  vie  des  saints  Antoine  de 
Tadoue  et  Bonaventure,  1521  (musée  de  Bruxelles);  Christ 
portant  sa  Croix,  1522  (musée  des  hospices  de  Bruges);  le  Juge- 
ment dernier,  1525,  commandé  pour  l'hôtel  de  ville  de  Bruges 
(musée  de  cette  ville).  M.  G.  Hulin  lui  attribue,  en  outre,  un 
certain  nombre  de  tableaux  qui   sont    aux    musées    de    Berlin, 
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Carlsruhe,  au  château  de  Windsor,  à  la  National  Gallery  et  dans 
quelques  collections  particulières  (W). 

35.  Le  triptyque  de  van  Riebeke. 

Adam  van  Riebeke,  né  en  1459,  fut  trésorier 
et  échevin  de  la  Ville  de  Bruges  de  1517  à 
1 541 .  Il  mourut  le  21  décembre  1542.  Il  avait 
épousé  Marguerite  Parmentier,  qui  lui  donna 
sept  enfants  et  mourut  après  1554.  Tous  deux 
furent  inhumés  dans  l'Eglise  Notre-Dame  où 
le  triptyque  ci-dessus  décora  probablement 
leur  monument  funèbre. 

Le  panneau  central  montre  des  épisodes  de 
la  vie  des  saints  Antoine  de  Padoue  et  Bona- 
venture,  en  deux  compositions  superposées;  en 
bas,  saint  Antoine,  agenouillé,  présente  à  une 
mule  qui  fléchit  le  genoux,  une  corbeille  rem- 
plie d'avoine  sur  laquelle  est  posée  une  hostie. 
Une  foule  de  personnages  entoure  ce  groupe 
principal. 

Au-dessus,  saint  Bonaventure  en  évêque,  et 
agenouillé  devant  une  table  sur  laquelle  sont 
posés  un  livre  d'heures  et  un  crucifix. 

Fond  d'architecture,  vue  intérieure  de  ville 
avec  des  épisodes  secondaires  de  la  vie  des  deux 
saints.  Le  cadre  ancien  porte  la  date  de  i5i2. 

Le  volet  de  gauche  représente  le  dona- 
teur avec  l'ange  Gabriel  conduisant  le  jeune 
Tobie,  au-dessus  desquels  des  armoiries.  Au 
revers,  saint  Antoine  de  Padoue  en  grisaille. 

Le  volet  de  droite  montre  la  donatrice  re- 
commandée par  sainte  Marguerite,  sa  patronne, 
au-dessus  desquelles  vole  un  ange  tenant 
des  armoiries  ;  au  revers,  saint  Bonaventure 
en  grisaille.  Le  même  épisode  de  la  vie  de 
saint  Antoine  est  représenté  sur  des  tableaux 
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appartenant  au  Musée  du  Prado  et  à  la  collec- 
tion de  Lady  Wantage,  tous  deux  attribués  à 
Gérard  David. 

M.  Hulin  a  attribué  le  panneau  central  à  Jean 
Prévost.  Les  volets,  d'une  autre  main,  sont 
postérieurs  d'une  trentaine  d'années.  (W.) 

Bois  cintré,  h.  i  m.  35,  1.  i  m.  41. 

Musée  de  Bruxelles. 
36.  Jugement  dernier. 

Dans  une  gloire,  apparaît  le  Christ  porteur 
de  l'épée.  Il  tient  sur  ses  genoux  un  livre 
ouvert  qui  porte  l'inscription  :  Bonum  et 
Malum.  A  sa  droite,  la  Vierge  qui  lui  montre 
le  sein,  et  les  apôtres.  A  sa  gauche,  saint 
Jean,  David,  Moise,  etc.  A  ses  pieds,  sous  une 
croix,  deux  anges  soufflent  de  la  trompette. 
L'inscription  :  Ite  maledicti  in  œternum  est 
au-dessus  d'une  figuration  sombre  et  rou- 
geâtre  de  l'enfer  ;  de  l'autre  côté,  l'inscription  : 
Apropincate  vos  electi  surmonte  un  temple 
gothique  illuminé  d'or,  où  les  bienheureux 
disparaissent  porteurs  de  palmes.  Au  premier 
plan,  un  ange  tend  une  tunique  à  une  jeune 
femme.  Entre  ces  deux  scènes,  un  certain 
nombre  de  morts,  nus  et  couverts  seulement 
de  leur  linceul,  ressuscitent  et  sortent  de 
terre  pour  le  Jugement  dernier. 

Le  cadre  ancien  porte  des  textes  des  psaumes 
relatifs  au  Jugement  dernier. 

A  été  peint  pour  la  chapelle  des  Echevins  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Bruges  et  payé  20  livres, 
12  escalins.  On  dit  qu'il  comprenait,  parmi 
les  damnés,  des  figures  d'ecclésiastiques  que 
Pierre  Pourbus  effaça  en  i55o  par  ordre  de  la 
ville 

Bois  cintré,  h.  1  m.  17, 1.  1  m.  65. 

Musée  de  Bruges. 
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JEHAN   BELLEGAMBE. 

Né  à  Douai,  vers  1467-1470.  Son  père,  qui  était  cayetier 
(fabricant  de  chaises),  appartenait  à  la  classe  aisée  de  cette 
opulente  cité.  Aussi  Jehan  Bellegambe  fut-il  encouragé  par 
la  bourgeoisie  riche  et  par  les  abbés  des  monastères  d'Anchin, 
de  Saint  Vaast,  de  Marchiennes,  de  Flines  et  de  Henin-Liétard  qui 
étaient  à  cette  époque  de  véritables  foyers  de  théologie  et  d'art.  Il 
exécuta  d'abord  pour  l'échevinage  et  pour  les  églises  de  Douai 
différents  travaux  de  décoration  dont  il  ne  reste  rien.  On  suppose 
qu'il  fit  l'apprentissage  de  son  art  chez  un  maître  de  l'école 
d'Anvers.  Il  épousa  en  1504  Marguerite,  fille  de  Jean  Lemaire, 
épicier  en  gros.  Acheta,  le  20  avril  1506,  une  maison  sise  rue  Saint- 
Pierre,  à  Douai,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  —  Son  œuvre 
capitale  est  le  retable  à  doubles  volets  qu'il  peignit  entre  1516  et 
1520  (actuellement  à  la  Cathédrale  de  Douai)  pour  Charles  Coguin, 
abbé  d'Anchin.  —  Les  autres  tableaux  sont  dispersés  dans  les 
musées  de  Douai,  Lille,  Alais,  Berlin,  Bruxelles,  Walraff-Richartz 
à  Cologne,  dans  l'église  Notre-Dame  à  Douai,  à  la  cathédrale 
d'Arras  et  dans  les  collections  Weber  (Hambourg),  Gréau  (Paris), 
Poncelet  (Douai),  Thiébault-Sisson  et  baron  de  Tavernost  (Paris). 

La  réputation  de  Bellegambe  ne  lui  survécut  guère.  M.  Jules 
Leroux  en  donne  une  fort  plausible  explication.  «  Il  eut  l'infortune 
de  naître  et  de  travailler  dans  une  ville  des  bords  franco-flamands, 
à  une  époque  de  transition.  Les  historiens  de  l'Art  français,  sauf 
M.  Emile  Maie  qui  le  cite  à  plusieurs  reprises  dans  son  dernier 
ouvrage  L'Art  religieux  à  la  fin  du  Moyen-Age  en  France  —  le 
rangent  volontiers  parmi  les  Flamands  et  dans  les  grands  travaux 
relatifs  à  l'art  flamand,  il  est  excepté  comme  étant  français.  Il  est 
mentionné  en  1567  par  Guichardini,  cité  par  Vasari  en  même 
temps  que  Thierry  Bouts  et  Patinir.  L'âge  classique  l'oublie  peu 
à  peu  :  seuls  les  annalistes  d'Anchin  et  les  poètes  locaux  Jean  Loys 
et  Jean  Fresneau  de  Lestocquoy  célèbrent  au  XVIIe  siècle  la 
mémoire  du  peintre.  Le  dominicain  Pierre  Petit  le  signale  en 
1653.  On  l'ignore  tout  à  fait  pendant  le  XVIII*  siècle,  après  l'ex- 
tinction de  sa  famille  à  Douai.  —  L'attention  des  érudits  fut 
attirée  au  siècle  dernier  sur  le  polyptique  d'Anchin,  reconstitué 
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en  1832  par  le  docteur  Escallier  et  attribué  à  Memling.  En  février 
1862,  Preux  publiait  dans  les  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne 
quelques  documents  concernant  Jehan  Bellegambe,  sans  soup- 
çonner qu'il  fût  Fauteur  du  retable  d'Anchin.  A  la  même  époque 
M.  Wauters,  archiviste  de  Bruxelles,  vint  étudier  le  polyptyque. 
Trois  jours  après  son  retour  à  Bruxelles,  il  trouvait  sous  le 
n°  7876  de  la  Bibliothèque  royale,  un  document  d'une  authenticité 
incontestable  qui  donnait  à  Bellegambe  le  retable  du  docteur 
Escallier.  Les  travaux  de  Preux,  Asselin  et  Dehaisnes  fournirent 
les  éléments  d'une  biographie  et  d'un  catalogue.  En  1890,  Dehaisnes 
publia  une  savante  monographie  :  La  "Vie  et  VŒuvre  de  Jehan 
Bellegambe.  Depuis  sa  mort,  sept  ou  huit  œuvres  du  maître  douai- 
sien  ont  été  découvertes,  dont  quelques-unes  de  première  impor- 
tance. 

Il  est  probable  que  d'autres  se  trouvent  actuellement  dans 
quelques  musées  ou  dans  quelques  collections  particulières,  attri- 
buées à  Gossart,  à  Lancelot  Blondeel,  à  l'école  de  Van  Orley  ou 
sous  la  rubrique  :  Néerlandais  inconnu. 

Les  œuvres  aujourd'hui  connues  permettent  de  placer  Bellegambe 
parmi  les  grands  maîtres  de  transition  entre  les  derniers  représen- 
tants de  l'école  brugeoise  et  les  romanistes.  {Jules  Leroux.  Confé- 
rence sur  Jehan  Bellegambe  publiée  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion des  écoles  académiques  de  Douai).  Martin  Bellegambe  qui 
figure  dans  les  actes  de  1530  à  1558,  est  son  fils. 

37,  V Adoration  de  l'Enfant  Jésus  (triptyque). 

Panneau  central  :  la  Vierge,  en  manteau 
bleu,  est  assise  contre  le  pilier  d'un  édifice 
Renaissance  richement  décoré  d'architectures 
à  jour,  d'ornements  et  de  statues.  Elle  tient, 
sur  un  coussin  blanc,  l'Enfant  Jésus  auquel 
un  roi  présente  un  vase  d'or.  Pour  ce  faire,  le 
roi  s'est  agenouillé;  il  a  déposé  sur  le  pavement 
son  sceptre  d'or  et  sa  couronne  garnie  de  four- 
rures. Il  est  suivi  d'un  chien  blanc  et  de  deux 
seigneurs.  On  aperçoit  dans  le  fond  un  paysage 
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avec  des  cavaliers  dont  les  chevaux  boivent  à 
la  rivière,  une  ville  et  des  montagnes  bleues. 
Dans  l'édifice,  derrière  une  colonne,  un  jeune 
garçon  se  penche  pour  regarder  la  scène,  tandis 
que  dans  le  fond  quatre  angelots  sont  occupés 
à  des  besognes  domestiques  :  l'un  balaie  la 
paille,  un  autre  attise  le  foyer,  etc. 

Volet  de  droite  :  la  sybille  de  Samos,  debout, 
tenant  un  petit  berceau  de  bois  doré,  annonce 
l'Enfant;  trois  angelots  s'occupent  à  diverses 
besognes.  Fond  de  ville. 

Volet  de  gauche  :  deux  bergers,  en  posture 
adorante;  entre  eux,  un  chien  roux  avec  un 
collier  garni  de  pointes;  derrière  eux, le  prophète 
Isaïe  annonçant  l'Enfant.  Fond  de  paysage. 
Dans  le  lointain  l'Annonciation  aux  bergers. 

Peint  en  t  528  pour  Martin  Asset,  abbé  de 
St-Vaast. 

Bois,  h.  panneau  central,  1  m.  38;  volets, 
1  m.  40;  1.  panneau  central,  77  cm.;  volets, 
40  cm.  Cathédrale  d'Arras. 

.38.   Christ  et  Bourreaux  (triptyque). 

Panneau  central  :  sur  des  rochers,  devant 
un  arbre,  le  Christ  est  assis.  Deux  bourreaux 
le  tiennent  et  l'un  deux  lui  arrache  les  vête- 
ments. Au  premier  plan,  deux  autres  bour- 
reaux préparent  la  croix.  Près  de  la  boîte  à 
outils,  un  petit  caniche  blanc.  Dans  le  fond, 
l'évanouissement  de  la  Vierge,  deux  larrons 
entre  des  soldats,  une  troupe  d'hommes 
d'armes  avec  des  lances,  et  une  ville. 

Volet  de  droite:  sur  un  fond  de  paysage, saint 
Roch  debout,  dont  un  ange  panse  la  plaie;  à  sa 
gauche,  un  chien  blanc  tenant  un  pain  gris. 

Volet  de  gauche  :  Sur  un  fond  de  paysage, 
saint  Antoine  debout,  tenant  d'une  main  un 
livre  et  une  clochette,  de  l'autre  un  chapelet 
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et  un  bâton.  Un  porc  l'accompagne.   Dans  le 
fond  boisé,  on  aperçoit  son  ermitage 

Saint  Antoine  et  saint  Roch  furent  fré- 
quemment invoqués  au  moment  des  épidé- 
mies. Leur  présence  dans  l'œuvre  de  Belle- 
gambe  s'explique  sans  doute  par  la  peste  qui 
désola  Arras  vers  i53o.  Peint  vers  i53i  pour 
Martin  Asset,  abbé  de  Saint- Vaast. 

Bois,  h.  i  m  1 1;  1.  panneau  central,  72  cm., 
volets,  33. 

Cathédrale  d'Arras. 

3ç.    Vierge. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  tiône  surmonté 
d'un  portique. 

Bois  cintré,  h.  91  cm.,  1.  1  m.  60. 

M  usée  de  Bruxelles. 
40.  Martyre  de  sainte  Agathe. 

Scus  un  porche,  et  suspendue  par  les  poi- 
gnets, demi- nue,  la  sainte  martyre.  Un  bour- 
reau grimaçant  lui  tenaille  le  sein  droit;  un 
autre  lui  brûle  l'aisselle  gauche.  Au  premier 
plan,  un  troisième  bourreau  accroupi  ricane 
en  faisant  chauffer  des  tenailles  dans  un  brasier. 

Dans  le  lointain,  divers  épisodes  de  l'histoire 
de  la  sainte,  notamment  son  amenée  au  supplice 
au  milieu  He  soldats  dans  une  charrette  où  elle 
est  en  prière,  demi-nue  et  entourée  de  deux 
anges  voletant. 

Bois,  h.  58  cm.,  1.  42. 

M.  Klein  berger,   Paris. 
PATINIR,  Joachim. 

Joachim  Patinir  ou    Patinier,  né  dans  la    seconde    moitié   du 
XVe  siècle  à  Dinant,   maître   de    La  Gilde  Saint- Luc    à   Anvers 
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en  1515.  Mort  en  ou  avant  1524.  Un  des  premiers  parmi  les 
peintres  qui  aient  fait  du  paysage  un  genre  spécial.  Il  se  maria, 
pour  la  seconde  fois,  en  1521,  à  Anvers,  et  Albert  Durer,  pas- 
sant par  cette  ville,  fut  un  de  ses  témoins  Durer  fit  son  portrait. 
Il  y  a  à  Anvers  une  Fuite  en  Egypte  signée  Opus  Joachim  D. 
Patinir,  et  l'on  ne  connaît  que  trois  autres  peintures  portant  sa 
signature  :  un  Baptême  du  Christ,  à  Vienne  (Belvédère),  un  saint 
Jérôme,  à  Madrid  et  une  Tentation  de  saint  Antoine,  à  Carlsruhe. 
Toutes  marquent  une  préférence  accordée  au  paysage.  Patinir 
resta  dans  la  tradition  nationale,  libre  des  influences  italiani- 
santes qui  agissaient  si  fortement  sur  d'autres  artistes  de  son 
pays.  Ses  paysages,  généralement  animés  de  quelque  épisode 
qui  fournit  à  l'œuvre  son  titre,  sont  habilement  dessinés,  sin- 
cères et  intéressants  dans  le  détail,  minutieusement  construits,, 
mais  manquant  souvent  de  cohérence  organique  et  remplis  de 
formes  rocheuses  exagérées  et  fantastiques.  Lointains  bleuâtres. 
Le  musée  de  Madrid  est  particulièrement  riche  en  œuvres  de 
Patinir,  ou  pouvant  du  moins  lui  être  attribuées  avec  vrai- 
semblance. Ce  n'est  évidemment  pas  l'Escaut  flave  aux  rives 
plates,  qui  a  inspiré  ce  peintre  sincère  et  consciencieux,  mais 
Ion  retrouve  dans  ses  horizons  vaporeux  et  ses  paysages  mon- 
tagneux maints  souvenirs  de  la  douce  Meuse,  interprétés  avec 
les  traditions  d  école  dues  à  Léonard  de  Vinci. 

41.  Baptême  du  Christ. 

Dans  une  rivière  qui  traverse  un  paysage 
accidenté,  le  Christ  se  tient  debout,  nu,  avec 
de  l'eau  jusqu'au  dessus  des  chevilles.  Sur  la 
rive,  un  ange  aux  ailes  multicolores  lui  présente 
un  vêtement,  tandis  qu'à  sa  droite  saint  Jean, 
un  genou  en  terre,  le  baptise.  Dans  les  arbres 
de  l'arrière-plan,deux  épisodes;  dans  le  lointain, 
une  ville. 

Bois,  h.  82  cm.,  I.  1  m.  5. 

Musée  de  Tournai. 
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42.  Saint  Jérôme  faisant  pénitence. 

Le  Saint,  vieillard  à  barbe  blanche,  à  moitié 
nu,  et  couvert  seulement  d'un  manteau  noir, 
est  au  premier  plan,  un  genou  en  terre,  dans 
un  paysage  animé.  Il  regarde  vers  sa  droite  un 
crucifix  dressé  devant  lui  et  près  duquel  se 
trouve  son  lion.  Derrière  lui,  suspendu  à  un 
arbre,  son  chapeau  et  son  manteau  de  cardinal. 
Dans  le  fond,  un  pont  sur  une  petite  rivière, 
les  maisons  d'un  village  et  un  château  sur  la 
colline  boisée. 

Ecole  mosane.  —  Attr.  provisoire  à  Patinir. 

Bois,  h.  47  cm.,  1.  33. 

M.  Pol  de  Mont,  Anvers. 

43.  Saint  Jérôme  se  châtiant. 

Le  Saint,  vieillard  à  barbe  blanche,  à  moitié 
nu,  et  couvert  seulement  d'un  manteau  verdâtre, 
est  à  genoux  devant  un  crucifix.  Il  tient  de  la 
main  droite  un  caillou  dont  il  s'apprête  à  se 
frapper  ;  derrière  lui,  à  droite  du  spectateur, 
son  lion  familier.  Dans  les  lointains  du  pay- 
sage, 1  épisode  de  la  guérison  du  lion,  une 
ferme  avec  une  basse-cour  et  un  âne  conduit 
par  un  paysan.  Tout  au  fond,  une  église  près 
d'un  rocher. 

Ecole  mosane.  —  Attr.  provisoire  à  Patinir. 

Bois,  h.  34  cm.,  1.  48. 

M.  Pol  de  Mont,  Anvers. 

44.  Vierge  et  Enfant. 

Devant  un  arbre,  en  buste,  de  face,  un  peu 
moins  grande  que  grandeur  naturelle,  la  Vierge 
aux  cheveux  blonds-roux,  soutient  de  son  bras 
gauche  l'Enfant  Jésus  qui  s'est  endormi  sur  le 
sein  de  sa  mère. 
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Fond  de  pavsage  bleuté,  avec  des  arbres, 
une  rivière,  une  ville  et  des  montagnes. 

Cette  œuvre  a  été  attribuée  par  M.  H.  Hy- 
mans  à  Gérard  David. 

Bois,  h.  39  cm.,  1.  26. 

Musée  de  Liège. 

45.  Vierge  et  Enfant. 

Dans  un  paysage,  la  Vierge  assise  de  trois 
quarts  tournée  vers  la  droite,  tend  une  poire  à 
l'Enfant  Jésus  debout  sur  une  table  en  pierre, 
couverte  d'une  nappe  sur  laquelle  sont  posés 
un  vase  de  fleurs,  un  pain,  un  couteau,  des 
fruits  dans  un  plat.  La  Vierge  tient  sur  ses 
genoux  un  livre  ouvert. 

Au  second  plan,  un  arbre  et  un  berceau  de 
feuillage.  Au  fond,  une  maison  et  un  lac  avec 
des  bateaux.  Montagnes  à  l'horizon. 

Attribué  à  l'Ecole  de  Patinir. 

Bois,  h.  45  cm.,  1.  34. 

M.  Ghinet,  Liège. 

46.  Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux. 

Le  Christ,  en  robe  bleue,  est  debout  sur  le 
rivage.  Saint  Pierre  vient  vers  lui.  Il  a  quitté 
la  barque  où  sont  d'autres  pêcheurs.  Dans  les 
lointains  bleus,  une  ville  au  bord  de  la  mer 
sillonnée  de  navires.  Derrière  le  Christ,  un 
bosquet  animé  de  scènes  diverses. 

L'épisode  représenté  est  probablement  celui 
de  Y  Apparition  de  Jésus  aux  pêcheurs  du  lac 
de  Tibériade. 

Bois,  h.  37  cm.,  1.  49. 

M.  Ghinet,  Liège 

47.  Baptême  du  Christ. 

Dans  unp  ay  sage  accidenté,  coule  une  rivière. 
Au  premier  plan,  le  Chiist,  nu  dans  l'eau  jus- 
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qu'aux  genoux,  est  baptisé  du  rivage  par  saint 
Jean  qui  a  mis  un  genou  en  terre.  Au-dessus 
d'eux,  dans  une  gloire  blanche,  le  saint  Esprit 
figuré  par  une  colombe.  Divers  personnages 
viennent  vers  eux  en  causant.  A  l'arrière-plan, 
des  maisons  aux  bords  de  la  rivière,  avec  une 
route  animée.  Vers  la  droite,  une  réunion  sous 
des  arbres.  Au  fond,  une  ville.  Dans  les  nuages, 
une  indication  rougeâtre  du  Père  ouvrant  les 
bras. 

Attribué  dubitativement  à  Patinir. 

Bois,  h.  1  m.,  1.  1  ni.  20. 

Séminaire  de  Tournai. 

48.  L Enfant  Jésus  dans  un  paysage. 

Au  premier  plan,  la  Vierge  est  assise  sur  un 
tertre;  robe  bleue,  manteau  rouge.  Elle  allaite 
l'Enfant  Jésus  nu,  posé  sur  son  genou  gauche; 
devant  elle,  un  sac  de  voyage  entr'ouvert;  au 
second  plan,  saint  Joseph  avec  une  gourde; 
derrière  eux  on  aperçoit  un  paysage  très  étendu 
et  accidenté.  Des  paysans  traînent  un  bateau  le 
long  d'une  rivière;  des  cavaliers  passent  sur  un 
pont;  une  troupe  d'hommes  d'armes  s'avan- 
ce ;  des  paysans  font  la  moisson  ;  des  mai- 
sons, un  moulin,  des  bosquet?,  une  rivière, 
une  ville  et  des  lointains  bleuâtres  de  paysage. 
Dans  la  partie  gauche  du  tableau,  derrière  les 
arbres,  un  village  et  quelques  maisons  de  pay- 
sans. 

Toile,  h.  85  cm.,  1.  1  m.  10. 

M.  Durand-Ruel,  Paris. 

49.  Paysage  avec  Elie  et  l'ange* 

Dans  un  abri,  sous  un  rocher,  le  prophète, 
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en  robe  grise,  est  étendu  endormi  ;  un  ange 
s'approche  de  lui  et  dépose  sous  sa  tête  le  pain 
cuit  sous  la  cendre.  Au  premier  plan,  un  grand 
arbre,  paysage  accidenté,  dans  le  fond  une 
ville,  lointains  bleuâtres. 
Bois,  h.  45  cm.,  1.  55  cm. 

M.  Dowdeswell,  Londres. 

50.  Tentation  de  saint  Antoine. 

Au  pied  d'un  arbre,  le  saint  à  la  capuche 
marquée  du  tau,  a  devant  lui  un  livre  ouvert; 
il  lève  les  yeux,  effrayé  des  formes  mons- 
trueuses et  bizarres  qui  surgissent  devant  lui  : 
crapauds,  oiseaux,  insectes. 

L'air  est  peuplé  de  fantastiques  créatures 
volantes.  Vers  la  droite,  la  mer,  une  ville  et  des 
lointains  bleuâtres.  Vers  la  gauche,  l'ermitage 
en  feu  du  saint. 

Attribution  provisoire  à  Patinir  ou  à  Henri 
de  Bou vignes  (Blés). 

Bois,  5o  cm.,  1.  40  cm. 

M.  J.  Lescarts,  Mons. 

5 1.  Paysage  avec  la  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Assise,  en  robe  bleu-vert  avec  un  voile 
rouge,  la  Vierge  tient  de  la  main  gauche  l'En- 
fant Jésus  vêtu  seulement  d'une  chemisette;  elle 
appuie  la  main  droite  sur  un  livre  ouvert;  der- 
rière elle  paysage  champêtre.  Lointains  monta- 
gneux bleuâtres,  avec  une  tour  au  bord  du 
rivage  et  un  vaisseau  sur  la  mer. 

Bois,  h.  34  cm.,  1.  24. 

M.  Heseltine,  Londres. 

52.  La  Chasse  de  saint  Hubert. 

Sur  un  sol  sablonneux  et    fauve,   le  saint, 


Joachim  Patinir.  —  La  Chasse  de  saint  Hubert. 
(Collection  Houtart,  à  Monceau-s/Sambre.) 
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un  jeune  gentilhomme  vêtu  d'un  justaucorps 
de  velours  rouge,  un  collier  d'or  au  cou  et  une 
épéeau  côté,  s'arrête,  en  saluant,  devant  un  cerf 
blanc  sortant  du  bois  et  portanl,  entre  les 
ramures  un  crucifix.  Derrière  lui,  un  écuyer, 
armé  d'une  lance,  tient  par  la  bride  le  cheval 
dont  le,  saint  est  descendu.  On  aperçoit  dans 
le  lointain  la  mer  avec  des  navires,  une  ville 
avec  des  tours  et  un  paysage  montagneux. 

Ce  tableau   représente  plus   vraisemblable- 
ment la  Vision  de  saint  Eustache. 

Bois,  h.  29  cm.,  1.  34. 

M.  Houtart,  Monceau. 

DE  BOUVIGNES  Henri. 

Alias  Henri  à  la  Houppe,  Hendrik  met  de  Blés,  ou  encore  Civetta. 

Né  à  Bouvignes  (sur  Meuse)  vers  1510-15,  mort  à  Anvers  (?) 
après  1552.  Il  ne  saurait  être,  comme  on  le  dit,  contemporain  de 
Joachim  Patinir  (f  1524),  attendu  qu'un  portrait  gravé  par  Wiericx 
le  montre,  dans  le  costume  à  la  mode  au  début  du  règne  de 
Philippe  II,  âgé  seulement  de  40  à  45  ans.  On  ne  possède  aucun 
détail  sur  sa  vie  et  le  nom  sous  lequel  il  est  connu  dans  l'histoire 
n'est  qu'un  surnom  dérivant  d'un  sobriquet  flamand  qui  lui  est 
donné  parce  qu'il  avait  sur  le  front  une  touffe  (blés)  de  cheveux 
blancs.  Mais  M.  A.-J.  Wauters  croit  qu'il  ne  fait  qu'un  avec  Henri 
de  Patenir,  qui  fut  reçu  maître  peintre  à  Saint-Luc  d'Anvers 
en  1535.  H  se  pourrait  donc  qu'il  fût  neveu  ou  parent  de  Joachim, 
également  originaire  de  la  Meuse  et  dont  il  continua,  au  reste,  le 
genre  et  la  manière.  Bouvignes  a  compté  de  nombreux  habi- 
tants du  nom  de  Patinir.  François  Mostaert,  qui  fut  reçu  maître 
en  1553,  fit  son  apprentissage  à  Anvers  chez  Blés.  Celui-ci  n'a 
signé  ni  daté  aucun  tableau,  mais  il  les  marqua  souvent  d'une 
chouette.  L'unique  signature  Henricus  Blesius,  apposée  sur  un 
tableau  étranger  à  sa  manière  ordinaire,  à  la  pinacothèque  de 
Munich,  est  suspecte.  On  trouve  de  ses  paysages  dans  les  Mu- 
sées de  Dresde,   Bâle,  Vienne,  Amsterdam,  Lille,  Crémone,  Ve- 
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nise,  Florence,  etc.  Deux  portraits  lui  sont  attribués  au  Louvre  et 
au  Musée  de  Berlin.  Quelques  auteurs  lui  donnent  en  outre  des 
tableaux  religieux  (W). 

11  est  probable  que,  sous  le  nom  de  ce  peintre  encore  mal  connu, 
on  groupe  des  œuvres  de  plusieurs  artistes  différents.  Il  est  diffi- 
cile de  croire  par  exemple  que  le  peintre  des  Adoration  des 
Mages  soit  le  même  que  celui  des  paysages  étoffés  de  petites 
figures  ou  que  celui  qui  se  plaît  à  des  diableries  incendiées  ana- 
logues à  celles  de  Jérôme  Bosch.  On  pourra,  pour  étudier  le  pro- 
blème, s'aider  des  nombreuses  photographies  de  la  salle  Patinir. 

53.  Prédication  de  saint  Jean. 

Site  montagneux,  panorama  lointain,  fleuve, 
ville  et  manoirs,  nombreux  animaux. 

Dans  le  ciel,  l'apparition  de:  Dieu  le  Père; 
une  variante  du  même  sujet  est  au  Musée  de 
Bruges,  une  autre  au  Musée  de  Lille  (W.) 

Buis,  h.  95  cm  ,  1.  1  m. 

Musée  de  Bruxelles. 

54.  Adoration  des  mages. 

Sous  un  dais  de  velours  vert  soutenu  par 
deux  anges,  la  Vierge  est  assise  sur  un  trône, 
en  robe  bleue  et  manteau  rouge.  Sur  ses 
genoux,  l'Enfant  Jésus.  A  droite,  les  trois 
Mages  apportent  des  vases  d'or.  A  gauche,  un 
personnage  qui  pique  de  la  pointe  de  sa  lance 
la  face  de  la  Vierge  ;  deux  moines  blancs  en 
prière  ;  deux  petits  anges  voletant  au-dessus 
de  l'Enfant  Jésus  recueillent  le  sang  qui 
s'échappe  de  la  blessure  de  la  Vierge  et  deux 
autres,  au-dessus  d'elle,  soutiennent  une  cou- 
ronne. 

Bois,  h.  58  cm.,  1.  49. 

Musée  de  Tournai. 
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55.  Le  Bon  Samaritain. 

Grand  paysage  hérissé  de  rochers, au  sommet 
desquels  on  aperçoit  des  tours  fortifiées. 

Au  premier  plan,  un  personnage  en  robe 
rouge  est  penché  sur  un  homme  nu,  étendu. 
Près  d'eux,  une  mule  blanche  harnachée  de 
rouge  ;  dans  les  bosquets  on  aperçoit  une 
licorne,  des  singes,  un  ours,  des  lapins  et 
d'autres  animaux.  Dans  un  creux  du  tronc  du 
grand  arbre  à  gauche,  une  chouette.  A  droite, 
le  Samaritain  emporte  l'homme  blessé  sur  sa 
mule,  vers  un  village  dont  on  aperçoit  les 
maisons  et  l'église. 

Dans  le  lointain  clair,  une  rivière  traverse 
un  paysage  montageux  et  passe  près  d'une 
ville. 

Bois,  h.  84  cm.,  1.  1  m.  11. 

Musée  de  Namur. 

56.  Le  Vol  d'Icare. 

Une  rivière  traverse  un  paysage  accidenté 
d'allure  orientale  A  gauche,  au  premier  plan, 
une  femme  et  un  berger  gardant  des  moutons. 
Ils  regardent  un  personnage  ailé  volant  au- 
dessus  de  la  rivière.  Dans  le  ciel,  vers  la 
gauche,  l'indication  d'un  autre  homme  volant. 

Bois,  h.  48  cm.,  1.  70. 

M.  Van  de  Casteele,  Bruges. 

57.  Paysage. 

Sujet  inconnu. 

Grand  paysage  accidenté.  Au  premier  plan, 
un  personnage  assis,  à  longue  barbe  brune 
avec  une  mèche  blanche  ;  il  porte  dans  la  bor- 
dure de  sa  robe  l'inscription  :  Osea.  c  ;  il 
regarde  venir  sous  les  arbres  divers  groupes 
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de  personnages  en  habits  de  fête,  accompagnés 
de  chiens  blancs.  Derrière  lui,  un  enfant 
presque  nu  s'amuse  à  pécher  dans  la  rivière. 
Près  du  pont  une  femme  assise  tenant  un 
enfant  emmaillotté.  De  l'autre  côté  du  pont, 
deux  personnages  s'apprêtant  à  le  traverser,  et, 
plus  loin,  un  escalier  montant  vers  une  idole 
d'or.  La  rivière  s'éloigne  dans  le  fond  du 
tableau  vers  des  maisons  roses.  Une  ville  et  un 
paysage  montagneux  (chouette  dans  le  feuil- 
lage en  haut,  à  droite). 
Bois,  h.  i  m.,  1.  i  m.  48. 

M.  Van  de  Casteele,  Bruges. 

58.  Triptyque  du  Calvaire. 

Ce  beau  triptyque,  dont  les  analogies  avec  les  œuvres  de  Blés 
(le  Blés  des  Adoration  des  Mages)  sont  manifestes,  a  pour  auteur 
un  peintre  encore  inconnu.  A  l'Exposition  de  Bruges,  à  raison  de 
son  séjour  immémorial  à  Tournai,  l'œuvre  fut  attribuée  à  l'école 
tournaisienne  et  rapprochée  d'un  tableau  appartenant  à  M.  Ver- 
haegen,  Gand,  dont  on  fait  honneur,  d'une  façon  douteuse,  à 
Bellegambe  de  Douai.  L'œuvre  est  particulièrement  intéressante 
pour  nous  parce  que  si  le  maître  des  Adoration  des  Mages  est 
généralement  considéré  comme  Anversois  ou  peut-être  Hollandais, 
le  triptyque  de  Tournai,  qu'on  peut  rapprocher  des  retables  de  Lies- 
sies,  démontre  l'existence  en  Wallonie,  au  début  du  xvie  siècle, 
de  traditions  fort  semblables  à  celles  de  l'école  anversoise. 

Panneau  central  :  Crucifiement.  Au  centre, 
le  Christ  sur  la  croix;  an  pied  de  la  croix,  en 
riches  habits  de  soie  et  de  velours,  la  Made- 
leine à  genoux,  tandis  que  la  Vierge,  soutenue 
par  deux  personnages,  vient  de  s'évanouir. 
Divers  personnages  à  cheval,  vêtus  d'opulents 
habits.  Sur  des  croix  faites  de  troncs  irrégu- 
lier, les  deux  larrons  convulsés.  Fond  de  pay- 
sage rocheux  et  arboré. 
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Panneau  de  gauche  :  La  marche  au  Cal- 
vaire. Le  Christ  en  robe  noire,  couronné 
d'épines,  est  entraîné  par  des  bourreaux  dont 
l'un  d'eux  le  frappe  avec  des  cordes,  tandis 
qu'un  vieillard  s'approche  pour  soutenir  la 
croix.  Derrière  ce  groupe,  deux  cavaliers.  Fond 
de  paysage  accidenté. 

Panneau  de  droite  :  Déposition  de  croix. 
Au  premier  plan,  le  corps  du  Crucifié  vers 
lequel  se  penche  la  Vierge.  Il  est  soutenu  par 
un  personnage  agenouillé  à  côté  d'elle.  La 
Madeleine  s'approche  avec  un  vase  de  parfum  ; 
saint  Jean  et  deux  autres  personnages.  Dans  le 
fond,  les  rochers  du  Golgotha. 

Au  revers  des  volets,  grisailles  représentant 
à  gauche  le  Christ  flagellé,  et  à  droite  le 
Christ  aux  outrages. 

Attribué  dubitativement  à  Blés. 

Bois,  h.  i  m.,  1.  i  m.  20. 

Séminaire  de  Tournai. 

59.   Un  Ange  apporte  un  message  à  un  vieillard. 

Dans  un  lit  à  baldaquin  rouge,  un  homme, 
vraisemblablement  le  roi  Ezéchias,  est  étendu. 
11  se  relève,  appuyé  sur  le  coude  pour  écouter 
un  ange  richement  vêtu  qui  se  glisse  dans  la 
chambre.  Au  pied  du  lit,  sur  un  tabouret,  une 
couronne  et  un  sceptre,  un  petit  banc  avec 
deux  coussins  ;  carrelage  en  damier  coloré 
avec  divers  signes. 

Attribué  à  Blés  ou  à  un  peintre  de  son 
école. 

Bois,  h.  70  cm.,  1.  46. 

Musée  de  Gand. 


De  Bouvignes  Peinture  92 

60.  Le  Jugement  dernier.  (Triptyque.) 

Panneau  central  :  Jugement  dernier.  Le 
Christ  dans  une  gloire,  entouré  de  bienheu- 
reux sous  lesquels  deux  anges  sonnent  de  la 
trompette;  en  dessous,  dans  un  paysage  mon- 
strueux et  fantastique,  les  turpitudes  hu- 
maines et  la  résurrection  des  morts. 

Volet  de  gauche.  Paradis  :  Un  ange  conduit 
la  foule  des  élus  vers  un  édifice  bizarre  en 
forme  de  tenie,  où  certain  d'entre  eux  se  trou- 
vent déjà  réunis.  Fond  de  paysage. 

Volet  de  droite.  L'Enfer  :  Au  premier  plan, 
des  personnages  difformes.  Dans  un  lit,  un 
moribond  esr  assailli  par  des  diables;  vers  le 
fond,  des  édifices  en  feu.  Ce  panneau  porte  la 
fausse   signature   de  Iéronimus  Bosch. 

Voir  sur  ce  tableau  une  étude  de  M.  Maeter- 
linck dans  la  Revue  de  V Art  ancien  et  moderne, 
Pans,  1907. 

Bois,  h.  87  cm.,  1.  60  cm.  ;  volets,  h. 87  cm., 
1.   3o  cm. 

M.  L.  Maeterlinck,  Gand. 

61.  Tobie  et  V Ange  dans  un  paysage. 

De  grands  arbres  au  bord  d'une  rivière.  A 
leur  pied  vers  la  gauche,  Tobie,  un  couteau  à 
la  main,  s'apprête  à  ouvrir  un  grand  poisson; 
un  ange  vêtu  de  rouge,  s'approche  de  lui. 

Fond  de  paysage  champêtre. 

Attr.  dubitativement  à  Blés. 

Bois,  h.  98  cm.,  1.  77. 

Musée  de  Liège. 

62.  Paysage  animé. 

Au  premier  plan,  de  grands  arbres  qui  lais- 
sent voir  une  rivière  coulant  à  ti avers  un  pay- 
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sage  montagneux.  On  découvre  sous  les  arbres 
et  dans  la  campagne  quelques  personnages. 
Bois,  h.  36  cm.,  1.  58. 

M.  Ghinet,  Liège. 

63.  Adoration    des    mages,    Naissance    de    l'Enfant 
Jésus,  Fuite  en  Egypte  (triptyque). 

Panneau  central.  Adoration  des  mages. 
Sous  un  portique  Renaissance  la  Vierge  est 
assise,  en  un  riche  manteau  bleu  bordé  de 
pierreries  ;  elle  tient  l'Enfant  Jésus  qui  tend 
les  bras  vers  un  vase  d'or  présenté  par  un  Mage 
à  genoux.  Un  autre  Mage  s'approche  en  saluant, 
porteur  également  d'un  vase  d'or.  A  la  droite 
de  la  Vierge,  saint  Joseph  en  manteau  rouge 
et  au  premier  plan  le  roi  nègre.  Derrière  la 
Vierge,  lane  et  le  bœuf.  Par  l'ouverture  du 
portique,  on  aperçoit  le  cortège  de  rois  mages, 
chevaux,  chameaux,  hommes  d'armes  dans  les 
rues  du  petit  village.  Fond  de  paysage  boisé. 

Volet  de  gauche.  Nativité  ;  effet  de  nuit. 
La  Vierge  est  à  genoux  devant  l'Enfant  Jésus; 
sa  figure,  ses  mains  et  le  corps  de  l'enfant  se 
détachent  de  l'ombre  dans  laquelle  on  aper- 
çoit l'âne  et  le  bœuf;  à  l'arrière-plan,  saint 
Joseph  avec  une  chandelle.  Au  fond,  encore  un 
édifice  incendié. 

Volet  de  droite.  La  Fuite  en  Egypte. 
Dms  un  paysage  rocheux  et  boisé,  la  Vierge, 
enveloppée  d'un  grand  manteau  bleu  bordé  de 
pierreries,  est  assise,  tenant  l'Enfant  Jésus  sur 
un  âne  gris  que  conduit  saint  Joseph  en  robe 
grise,  manteau  rouge  et  chapeau  de  paille. 

Cf.  le  tableau  de  la  collection  Mayer  van 
den  Bergh  à  Anvers 

Bois,  h.  99  cm.,  1.  i  m.  38. 

M.  F.  Franchomme,  Bruxelles. 
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64.  Adoration  des  mages,  Circoncision,  Adoration  des 

bergers  (Triptyque.). 

Panneau  central.  Adoration  des  mages.  Sous 
un  portique  Renaissance  en  ruines,  la  Vierge 
est  assise  tenant  l'Enfant  Jésus.  Un  des  rois 
mages,  le  plus  vieux,  se  prosterne  devant  la 
Vierge  et  lui  présente  une  châsse  qu'il  a 
déposée  sur  le  sol.  Derrière  lui,  le  roi  nègre 
suivi  d'un  ange  porteur  dune  bannière  avec 
trois  croissants.  A  la  droite  de  la  Vierge,  au 
premier  plan,  le  troisième  roi.  A  sa  gauche,  au 
second  plan,  Saint-Joseph. 

Volet  de  gauche  :  Adoration  des  bergers. 
L'Enfant  Jésus  est  dans  un  panier  sur  de  la 
paille.  La  Vierge  est  agenouillée  auprès  de  lui 
de  même  qu'un  ange  vêtu  de  rouge.  Deux 
bergers,  dont  l'un  porte  une  cornemuse,  s'ap- 
prochent tandis  que  saint  Joseph  présente  une 
lanterne.  Portique  en  ruine. 

Volet  de  droite  :  Dans  l'intérieur  d'un  temple, 
autour  d'une  table  recouverte  de  linges  blancs, 
sont  réunis  plusieurs  personnages  :  un  prêtre, 
le  couteau  à  la  main,  prêt  pour  l'opération 
rituelle;  en  face  de  lui,  saint  Joseph  posant  la 
cage  avec  les  colombes  sur  la  table,  et  laVierge, 
présentant  l'Enfant-Jésus.  Cinq  autres  person- 
nages remplissent  le  fond.  Pavement  dallé. 

Provient  de  l'Hôpital  Sainte  -  Elisabeth 
d'Anvers.  Nos  99  à  101  du  catalogue  de 
M.  Geudens. 

Bois,  h.  im.,  1.  im.40. 

Hospices  civils,  Anvers. 

65.  Adoration  des  mages. 

Attr.  dubitativement  à  Blés. 
Devant  une  manière  d'église,  la  Vierge,  en 
robe  noire  et  manteau  bleu  pâle, est  assise  tenant 
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sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  ;  elle  s  appuie 
à  une  petite  table  ronde  sur  laquelle  se  trou- 
vent une  chandelle,  un  pain  et  un  livre. 
Devant  elle,  s'agenouille,  mains  jointes,  l'un 
des  rois  mages.  Derrière  celui-ci.  dans  la  par- 
tie droite  du  tableau,  un  second  roi  mage,  en 
riche  robe  de  velours  gaufré  d'or,  offre  un 
vase  en  saluant.  Dans  la  partie  gauche,  le 
roi  nègre,  debout,  remet  sa  couronne  à  un  ser- 
viteur nègre  vêtu  d'un  manteau  vert  ;  derrière 
celui-ci,  deux  personnages  en  conversation. 
Bois,  h.  64  cm.,  1.  1  m.  28. 

Musée  de  Bruges. 
66.   Calvaire. 

Le  Christ  en  croix  occupe  le  centre  du 
tableau  qui  paraît  avoir  été  recoupé,  car  on 
n'aperçoit  plus  que  la  partie  inférieure  des  corps 
convulsés  des  deux  larrons.  Au  pied  de  la 
croix,  la  Madeleine,  cheveux  épars,  dans 
une  riche  toilette.  Dans  la  partie  gauche  du 
tableau,  la  Vierge  évanouie  soutenue  par  saint 
Jean  ;  derrière  eux,  une  figure  de  femme  en 
pleurs.  Cinq  cavaliers,  deux  à  gauche,  trois  à 
droite,  paraissent  commenter  l'événement.  L'un 
d'eux,  en  armure,  porte  un  étendard  sur  lequel 
est  éployé  un  aigle  noir.  Fond  de  montagne 
bleuâtre. 

Bois;  ce  tableau  faisait  probablement  partie 
d'un  triptyque. 

Église  Sainte- Waudru,  Mons. 

LOMBARD,  Lambert. 

Lambert  (ou  Lamprecht)  Lombard,  né  à  Liège  d'humbles  parents 
en  1505,  mort  à  Liège  en  1566.  Il  fut  l'élève  de  Jean  Gossart  dit 
Mabuse,  et  d'Arnold  Bur.    Il  se  maria    jeune,  voyagea  en  Aile- 
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magne  et  en  France,  visita  l'Italie  à  la  suite  du  cardinal  Pôle.  Il  y 
fit  la  connaissance  de  Vasari  qui  en  parle  avec  éloge  et  l'appelle, 
notamment,  un  excellent  architecte.  Bien  qu'il  n'y  ait  guère 
séjourné,  Lombard  acquit  en  Italie  le  style  italien  du  dessin.  A  la 
mort  de  son  patron,  le  cardinal  Evrard  de  La  Marck,  évêque 
de  Liège  en  1538,  il  revint  dans  cette  ville  où  son  exemple  exerça, 
selon  van  Mander,  la  meilleure  influence  sur  les  peintres.  Hubert 
Goltzius  et  Frans  Floris  furent  tous  deux  ses  élèves.  Il  fut 
marié  trois  fois  et  eut  des  enfants  de  chaque  lit  ;  cette  famille 
considérable  lui  imposa  des  charges  qu'il  ne  put  supporter.  Il 
mourut,  pauvre,  à  Liège,  en  1566,  dit-on,  à  l'hôpital  de  Mont 
Cornillon.  Ses  peintures  sont  rares,  mais  généralement  remar- 
quables par  la  correction  de  leur  dessin.  On  possède  de  lui  de 
nombreux  dessins  au  crayon  et  à  la  plume;  il  grava  aussi 
quelques  planches.  Un  de  ses  élèves,  Dominicus  Lampsonius, 
publia  en  1565  une  vie  de  Lambert  Lombard.  (Lamberti  Lom- 
bardi  apud  Eburones  celeberrimi    Pictoris  vita)  (p.  4). 

68.  Le  Philoguet  (joueur  de  flûte). 

Buste,  grandeur  nature,  de  profil,  tourné 
vers  la  droite,  le  Philoguet  s'apprête  à  jouer  de 
la  flûte  qu'il  tient  à  la  main.  Sa  chemise  entrou- 
verte laisse  voir  le  haut  de  la  poitrine.  Toque 
de  drap  olive,  ornée  d'une  plume. Fond  brun- 
veit. 

Bois,  h.  j5  cm.,  1.  60  cm. 

Musée  de  Liège. 

69.  Dcsce?ite  de  Croix. 

Le  Christ,  descendu  de  la  croix,  a  la  tête 
posée  sur  les  genoux  de  la  Vierge  en  robe 
blanche  et  en  manteau  gris.  Deux  suivantes 
la  soutiennent.  Près  d'elle,  assise,  et  suppor- 
tant également  le  corps  du  Crucifié,  une  femme 
en  vêtements  orange;  derrière  celle-ci  un 
groupe  de  trois  personnages.  Dans  le  lointain 
on  aperçoit,  en  dimensions  réduites,  la  scène 
de  la  mise  au  tombeau.  Dans  le  fond,  sur  le 
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(Collection  Meses  à  Casterlé.) 
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couchant,    se  détachent  des   croix,    roues   et 
gibets. 

Signalé  par  M.  Pol  de  Mont,  conservateur 
du  Musée  d'Anvers,  comme  le  seul  tableau 
signé  du  maître. 

Signé  :  au  bas  du  tableau  vers  la  droite  : 
Lombard  i556. 

Bois,  h.  i  m.  54,  1.  1  m.  22. 

Mlle  Meses,  Gasterlé. 

70.  Pie  ta. 

La  Vierge,  au  pied  de  la  croix,  est  assise 
tenant  sur  ses  genoux  le  cadavre  nu  de  Jésus. 
Fond  de  paysage  avec,  d'un  côté,  la  ville  de 
Jérusalem  et  de  l'autre,  une  colline  avec  des 
instruments  de  supplices,  roues  et  gibets. 

Variantes  de  cette  œuvre  aux  Musées  de  Co- 
logne, d'Oldenbourg  et  d'Aix-la-Chapelle  attri- 
buées également  à  Lambert  Lombard. 

Bois,  h.  1  m.  01,  1.  86  cm. 

M.  Lenoir,  Visé. 

7 1 .  Le  Christ  -pjtrmi  les  docteurs. 

Une  assemblée  réunie  sur  un  banc  circu- 
laire et  présidée  par  un  vieillard  assis  sous  un 
dais  écoute  —  avec  des  expressions  diverses 
d  attention  et  de  discussion  -  le  Christ  En- 
fant, discourant  au  milieu  d'eux. 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  personnage 
debout,  porteur  d  un  livre,  cause  avec  des  doc- 
teurs de  l'assemblée. 

Bois,  h.  1  m.  11,  1.  1  m.  36. 

M.  Ghinet,  Liège. 

7 2 .  Moines  en  prière . 

Quatre    religieux,    agenouillés   au   premier 
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plan,    paraissent    absorbés    dans   la   contem- 
plation  d'une  vision   céleste.  Au  fond,   dans 
des    architectures    urbaines,    on   aperçoit,    à 
l'entrée  d'un  palais,  une  scène  de  fiançailles. 
Bois,  h.  i  m.  35,  1.  85  cm. 

M.  Latteur,  Binche. 
LUCIDEL 

Alias  Nicolas  Neufchâtel,  ou  Colyn  Van  Nieeuwcasteel,  ou 
Cola  di  Novo  Castello,  né  à  Mons  vers  1527,  mort  à  Nuremberg 
probablement  après  1590.  Le  nom  de  Lucidel  paraît  être  une 
corruption  de  Neufchâtel.  Il  fut,  à  Anvers,  l'élève  de  Pierre 
Coecke  d'Alost.  Vers  1562,  il  alla  se  fixer  à  Nuremberg  où 
il  resta  jusqu'à  sa  mort.  On  ne  connaît  de  lui  que  des  portraits. 
Ils  se  distinguent  par  une  exécution  soignée  et  une  grande  déli- 
catesse de  ton,  qui  ont  permis  de  le  confondre  parfois  avec  Hol- 
bein  ou  Moro.  Les  galeries  de  Vienne,  de  Berlin  et  de  Munich 
ont  chacune,  un  portrait  d'homme  de  Lucidel.  On  connaît  encore 
de  lui  un  portrait  de  dame  avec  enfant  dans  la  collection  du  Comte 
Nostitz  à  Prague,  un  charmant  portrait  de  femme  dans  la  collec- 
tion Spencer.  (N.  G  ).  Il  y  a,  à  la  National  Gallery,  un  portrait 
d'une  jeune  dame  allemande,  jadis  attribué  à  Antonio  Moro,  et,  à 
Lille,  une  réplique  du  portrait  du  mathématicien  Neudôrfer  de 
Munich.  Autres  portraits  à  Brighton  (coll.  Willetj,  à  Budapesth, 
Cassel,  Darmstadt,  Calsruhe,  au  Musée  de  l'Ermitage  de  Saint- 
Pétersbourg,  au  Rudolfinum  de  Prague,  à  Hanovre  et  à  Nurem- 
berg (coll.  von  Derschau).  On  peut  supposer  que  bien  d'autres 
œuvres  de  ce  maître  éminent,  qui  n'a  pas  la  notoriété  que  mériterait 
son  talent,  se  trouvent,  dans  les  musées  et  collections,  attribuées  à 
des  maîtres  plus  célèbres. 

73.  Portrait  de  Hans  Heinrich  Pilgrim,  de  Bois-le- 
Duc. 

En  pied,  de  face,  grandeur  naturelle.  Le 
seigneur  est  vêtu  d'un  pourpoint  de  velours 
noir  avec  un  collet-pèlerine  de  même.  Chausses 
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Portrait  de  H  ans  Henri  Pilgrim  de  Bois-le- Duc. 
(Musée  de  Buda-Pesth.) 
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collantes  noires,  souliers  minces  à  crevés. 
Toque  noire.  La  main  droite,  avec  l'index 
tendu,  tient  des  gants  brodés.  La  main  gauche 
s'appuie  sur  la  garde  d'une  rapière.  Au  côté 
droit,  un  mouchoir  brodé  et  une  dague  au  four- 
reau d'ivoire  sculpté.  L'œuvre  est  éclairée  de 
gauche,  de  telle  sorte  qu'une  ombre  portée  se 
projette  à  droite  sur  le  pavement  de  carreaux 
clairs.  Fondgris  vert.  Daté:  Anno Domini i56i . 
sEtatis  suae  28,  âge  du  personnage  représenté. 
Toile,  h.  1  m.  77,  1.  92  cm. 

Musée  de  Budapest. 

74.  Portrait  de  la  femme  du  précédent. 

De  face,  en  pied,  grandeur  nature,  légère- 
ment tournée  vers  la  droite.  Robe  noire  avec 
une  petite  ceinture  blanche.  Chaîne  d'or  tressé. 
Mains  entrelacées  avec  bagues  aux  deux  index. 
Pavement  de  carreaux  clairs,  fond  gris  vert, 
analogues  à  ceux  du  tableau  précédent. 

Daté  :  Anno  Domini  1 56 /.  jEtatis  suae  iy. 

Toile,  h.  1  m.  77,  1.  92  cm. 

Id. 

75.  Portrait  d'une  vieille  femme . 

De  face,  à  mi-corps,  la  vieille  dame,  vêtue 
d'une  robe  noire,  est  coiffée  d'un  bonnet  blanc. 
Elle  a  les  mains  entrelacées.  Fond  verdâtre 
sombre. 

Date  :  i5j2>  jEtatis  suae  72. 

Bois,  h.  60  cm.,  1.  44. 

M.  Ch.-L.  Cardon,  Bruxelles. 

JOUET,  Pierre. 

Pierre  Jouet  est  né  vraisemblablement  à  Châtelet  dans  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle;  dates  de  naissance  et  de  mort  inconnues.  Ce 
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que  l'on  peut  dire  avec  certitude,  c'est  qu'il  y  habitait  une  maison 
au  Bourget,  faubourg  d'Outre-Biesme  ;  que  sa  femme  s'appellait 
Marie  Goberl  et  que  ses  enfants  y  sont  nés  de  1603  à  1614. 

Dès  1601  il  exécute  des  décorations  pour  l'église  de  Châtelet. 

En  1621,  l'abbé  d'Aulne,  Henri  de  Welpen,  lui  commande 
52  illustrations  (au  lavis)  qui  devaient  orner  un  manuscrit:  La1)ie  du 
Bienheureux  frère  S.  Simon.  La  première  page  porte  «  ...  mise  en 
histoire  par  P.  Jo'iet,  le  paintre  de  Chastelet-sur-Snmbre,  l'an  du 
seigneur  1621  ».  Ce  manuscrit  illustre,  appartenant  à  M.  Houtart, 
de  Monceau,  est  exposé  dans  la  classe  IV,  sous-classe  VIII. 

En  1632,  il  peint  un  tableau  à  l'huile  sur  l'un  des  panneaux  de 
la  chiire  de  vérité  de  l'église  de  Châtelet. 

En  1634,  il  fournit  un  tableau  pour  la  chapelle  de  la  Vierge  de 
l'église  paroissiale. 

La  même  année  il  peint  un  tableau,  la  Mort  de  saint  Roch,  des- 
tiné à  la  chapelle  de  ce  nom,  au  faubourg.  Cette  œuvre  est  signée 
Jouet  et  porte  la  date  de  1634. 

76.  Sainte  Lud garde. 

Devant  un  portique  s'ouvrant  sur  un  fond 
d'architecture,  un  grand  Christ  vers  lequel  se 
hausse  une  religieuse  pour  baiser  la  plaie  de 
son  côté.  Le  Christ  a  détaché  le  bras  droit  de 
la  croix  et  en  entoure  la  religieuse. 

Sur  le  tableau  la  signature  Ionet,  F.,i6ij, 
et  l'inscription  Sa  Ludgardis  or  a  pro  no. 

Bois,  h.  55,  1.  41. 

Abbaye  de  Soleilmont,  Gilly. 

DOUFFET,  Gérard. 

Gérard  Douffet  Liège.  1594-1660.  Portraits,  sujets  religieux. 
Elève  de  Tauler,  à  Liège,  de  Perpètre,  à  Dinant  et  de  Rubens,  à 
Anvers.  Fit  le  voyage  d'Italie  où  il  demeura  sept  ans.  S'établit  à 
Liège  en  1623.  Ses  ouvrages  sont  peu  connus;  il  a  quatre  portraits 
à  Munich  (W.) 


101  Peinture  Lairesse 

77.  La  Forge  de  Vulcain. 

Intérieur  de  forge  avec  quatre  ouvriers  :  un 
debout,  torse  demi-nu,  tire  le  soufflet  de  la 
forge;  l'autre,  assis,  en  blouse  rouge,  a  pris  avec 
des  tenailles  le  fer  rouge  tenu  également  par 
un  autre  ouvrier,  tandis  que  le  quatrième, 
demi-nu,  debout,  vu  de  dos,  s'apprête  à  frapper 
du  marteau.  Vers  la  gauche  du  tableau,  une 
femme  penchée  vers  un  enfant  nu  et  paraissant 
lui  montrer  la  forge. 

Dans  le  coin  droit,  deux  animaux,  un  chien 
et  un  chat,  se  disputent  une  proie  ;  sur  un  bac, 
au  premier  plan,  des  armoiries. 

Toile,  h.  84,  1.  1  m.  92 

Musée  de  Liège. 

LAIRESSE,  Renier. 

Renier  Lairesse,  né  à  Liège  en  1569  (?),  mort  à  Vitry-le-Fran- 
çois  en  i667.  Peintre  d'histoire.  Fut  l'élève  du  peintre  bruxellois 
Jean  Tauler  ou  Taulier  qui  s'établit  à  Liège  vers  1600.  Nommé 
premier  peintre  de  Ferdinand  de  Bavière,  électeur  de  Cologne  et 
prince-évêque  de  Liège.  Four  suffire  à  ses  besoins  il  rit  avec  succès 
des  imitations  sur  bois  de  jaspe  rouge,  de  marbre  blanc  et  des 
pierres  des  carrières  de  son  pays.  Fut  appelé  à  Châlons-sur-Marne 
et  à  Vitry-le-François  pour  y  exercer  ses  curieuses  imitations.  Il 
mourut  au  cours  d'un  second  voyage  dans  cetie  ville.  Ses  cinq  fils 
furent  tous  peintres.  Citons  :  Ernest  Lairesse  (Liège  1635-1675), 
peintre  d'animaux,  de  fleurs  et  de  fruits;  Gérard  Lairesse  (voir  ci- 
après);  Jacques  et  Jean  Lairesse.  (S.) 

78.  Cortège  de  Bacchus. 

Dans  un  paysage,  le  dieu,  presque  nu  et 
couronné  de  pampres,  s'avance  sur  un  char 
traîné  par  des  léopards.  Ceux-ci  sont  guidés 
par  des  amours;  des  faunes  et  des  nymphes 
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dansent  et  jouent  de  différents  instruments  de 
musique.  A  la  droite,  une  jeune  femme 
exprime  le  jus  d'une  grappe  de  raisins  dans  la 
bouche  d'un  personnage  couché.  A  l'arrière- 
plan,  le  gros  Silène,  ivre,  est  soutenu  par 
deux  faunes  sur  son  âne.  Au  verso  un  M. 
Cuivre.  H.  41   cm.,  1.  5g. 

M.  Ghinet,  Liège. 

DAMRY,  Walter. 

Walthère  Damry  (ou  Walter  ou  Gautier  Damery),  né  à  Liège 
en  1610,  y  mourut  en  1678.  Peintre  d'histoire  et  de  paysage. 
Elève  d'Antoine  Duberto,  visita  l'Angleterre,  la  France  et  l'Italie. 
A  Rome,  fut  admis  dans  l'atelier  de  Pierre  de  Gortone.cc  En  retour- 
nant dans  sa  patrie  —  si  l'on  en  croit  le  Dictionnaire  des  peintres 
de  Siret  qui  range  ce  Liégeois  dans  l'Ecole  flamande  —  il  futjpris 
par  des  corsaires  qui  l'emmenèrent  à  Alger,  d'où  il  réusit  à  s'échap- 
per ».  Certains  de  ces  travaux  furent  gravés  par  Natalis. 

79.  Vision  de  saint  Dominique. 

Saint  Dominique,  en  habits  blancs  de  moine, 
à  demi-agenouillé,  est  présenté  par  un  ange  à 
la  Vierge  qui  lui  tend  la  main.  Elle  porte  man- 
teau bleu  sur  robe  rouge.  A  sa  droite,  un  ange 
blond,  mains  jointes,  regardant  le  saint. 

La  scène  se  passe  au  haut  d'un  escalier  dans 
un  édirice  dont  on  voit  deux  colonnes. 

Toile,  h.  86  cm.,  1.  65. 

Musée  de  Liège. 

80.  Vases  décoratifs  (gravures). 

Deux  gravures  signées  «  Damery  F.  Romae  ». 
Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 


FLEMALLE,  Berthollet  ou  Barthélémy. 

Bertholet  Flémalle.  Né  à  Liège  en  1614,  mort  en  1675  ou  l^95- 
Élève  de  Gérard  Douffet.  Voyagea  en  Italie  et  séjourna  à  Paris, 
où  il  obtint  la  protection  de  Pierre  Séguier,  chancelier  de  France. 
Habita  successivement  Liège,  Bruxelles  puis  Paris,  où  il  fut 
professeur  à  l'Académie.  —  Gérard  Lairesse  fut  son  élève. 

Si.  Héliodore  chassé  du  Temple. 

L'intérieur  du  temple  de  Jérusalem,  l'ange 
vengeur  à  cheval  recouvert  de  la  cuirasse  et  le 
glaive  à  la  main,  a  renversé  l'envoyé  de 
Séleuctis,  que  deux  autres  anges  flagellent.  Au 
fond,  le  grand  prêtre  Onias  est  à  l'autel  (W). 
Toile,  h.  1  m.  44,  1.   1  m.  72, 

Musée  de  Bruxelles. 

82.  Portrait  du  peintre. 

Petit  buste  grandeur  naturelle  ;  figure  im- 
berbe et  haute  en  couleurs;  perruque  brune  ; 
costume  noir;  rabat  blanc.  Fond  brun 

Au  revers,  sur  la  toile,  l'inscription  :  «  Le 
Portrait  de  Bertholet,  Flémalle  de  Liège.   » 

Toile,  h.  63  cm.,  1.  49. 

Musée  de  Liège. 

83.  Adoration  des  Mages. 

La  Vierge  est  assise  au  pied  de  grandes  co- 
lonnes derrière  lesquelles  le  ciel  et  des  mon- 
tagnes. Vêtue  d'un  voile  gris,  d'une  robe  blan- 
che et  d'un  manteau  bleu,  elle  tient  l'enfant 
nu  qui  est  assis  sur  le  bord  d'une  pierre.  De- 
vant lui  les  trois  Rois  en  attitudes  diverses 
de  vénération.  Un  certain  nombre  d'autres 
personnages,  drapés  dans  de  grands  mdnteaux, 
s'intéressent  à  la  scène. 

Toile,  h.  69  cm.,   1.  85. 

M.  Van  den  Hove.  Charleroi. 
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84.  Nativité  de  la  Vierge 

Au  premier  plan,  sur  les  marbres  du  pave- 
ment d'un  palais,  des  femmes  s'apprêtent  à 
laver,  dans  un  baquet  de  cuivre  ciselé,  un 
enfant  nu  que  tient  l'une  d'elles. 

Deux  personnages,  un  jeune  homme  et  un 
vieillard,  drapés  dans  de  grands  manteaux, 
semblent  commenter  l'événement. 

A  l'arrière  plan,  la  chambre  de  l'accouchée 
avec  des  fenêtres  s  ouvrant  sur  un  ciel  bleu. 

Toile,  h.  69  cm.,  1.  85. 

M.  Van  den  Hove,  Charleroi. 

BOUILLON,   Michel. 

Michel  Bouillon,  né  à  Ere  près  de  Tournai  (XVIIe  siècle).  Dates 
de  naissance  et  de  mort  inconnues.  Peintre  de  natures  mortes. 
Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint  Luc  à  Bruxelles  comme  y 
ayant  reçu  des  élèves  en  1609,  1611,  1616  et  1623.  Passe  pour 
avoir  donné  des  leçons  à  Philippe  de  Champagne.  Reçu  franc 
maître  à  Tournai  en  1638.  Natures  mortes  à  Tournai.  (S.) 

85  .   Paysage  au  milieu  d'une  Guirlande  de  Fleurs. 

Un  cartouche  architectural  découpé  en  fes- 
tons irréguliers,  laisse  voir  un  pavsage  avec, 
au  premier  plan,  une  femme  sur  un  âne  suivi 
d'un  paysan. 

Us  vont  \ers  un  bouquet  de  grands  arbres; 
vers  la  droite,  dans  le  lointain,  une  ville. 

Fond  d'arbres  et  montagnes.  Soleil  couchant. 

Ce  paysage  est  entouré  d'une  guirlande  de 
de  fleuis  brillantes  :  roses,  tulipes,  etc.,  se 
détachant  sur  le  fond  noir  du  cartouche. 

Toile,  h.  88  cm.,  L  1  m.  18. 

Musée  de  Tournai. 
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86  .  Nature  morte. 

Deux  fimmes  :  l'une  debout,  l'autre  assise 
dans  un  dépôt  de  comestibles,  sont  entourées 
de  victuailles  diverses  :  poissons,  huîtres,  rai- 
sins, pêches,  pommes,  légumes,  artichauts,  as- 
perges, salsifis,  citrouilles,  concombres,  choux, 
navets,  oignons,  et  de  gibiers  suspendus  par  les 
pattes.  Un  bouquet  de  tulipes  et  de  roses  se 
trouve  sur  une  étagère.  La  femme,  debout, 
s  appuyant  une  broche  traversant  une  pou- 
larde, tient  dans  l'autre  main  —  par  les  pattes 
—  un  coq  à  plumes  qu'elle  présente  à  l'autre 
femme.  Dai  s  le  fond,  entre  des  colonnes,  des 
personnages  en  conversation. 

Toile   h.  i  m  97,  1.  2  m.  75. 

VI.  Richardson,  Londres. 

LAIRESSE,  Gérard. 

Né  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amsterdam  en  1711.  Sujets  histo 
riques  et  religieux.  Elève  de  son  père  et  de  Bertholet  Flémalle, 
à  Liège,  qu'il  quitta  en  1664.  Séjourna  successivement  à  Bois-le 
Duc,  Utrecht  et  Amsterdam,  où  il  fonda  une  école  ultra  acadé- 
mique, d'où  sortirent  de  nombreux  élèves  aujourd'hui  ignorés 
Vers  1690,  il  fut  frappé  de  cécité.  Tableaux  aux  musées  de  Liège, 
Amsterdam,  La  Haye,  Berlin,  Munich,  Dresde,  Vienne,  Casse! 
Brunswick,  Louvre,  etc..  Plafond  dans  l'une  des  salles  du  musée 
d'Art  ancien,  à  Amsterdam  (W.) 

87.  Massacre  dans  un  palais. 

Dans  la  cour  d'un  palais  antique  des  guer- 
riers casqués,  porteurs  de  lances,  de  glaives  et 
de  torches  se  précipitent  à  l'assaut  ;  l'un  d'eux, 
a  renversé  sur  les  marches  d'un  escalier  un  vieil- 
lard qu'il  s'apprête  à  frapper,  vers  la  gauche  du 
tableau,  un  groupe  de  femmes  effrayées  ;  des 
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corps  sont    jetés   du  palier  supérieur.   Fonds 
rougeâtres  d'incendie. 
Toile,  h.  i  m.,  1.  i  m.  19. 

M.  Ghinet,  Liège. 

LA  FABRIQUE,  Nicolas. 

Nicolas  La  Fabrique.  Né  à  Namur  en  1649;  mort  à  Liège  après 
1736.  —  Peintre  de  genre.  —  Visita  l'Italie,  séjourna  à  Paris,  puis 
se  fixa  à  Liège. 

88.  Le  Compteur  d'argent. 

Un  jeune  homme  vu  en  buste,  de  profil,  coiffé 
d'un  feutre  gris  orné  d'un  nœud  de  cordonnet 
rouge,  vêtu  de  fourrure,  tient  dans  la  main 
gauche  un  étui  et  une  bourse,  er  dans  !a  main 
droite  ouverte,  de  la  monnaie  qu'il  examine 
attentivement.  Fond  gris.  Attribution  con- 
tesiée. 

H.  62  cm.,  1.  5o. 

Musée  de  Bruxelles. 

MICHAU,  Théobald. 

Théobald  Michau,  né  à  Tournai  en  1676,  mort  à  Anvers  le 
27  octobre  1715.  Reçu  maître  de  la  Gilde  des  peintres  bruxellois 
en  1699  et  de  la  Gilde  des  peintres  anversois  en  1711.  Peintre  de 
genre  ;  paysages  dans  la  manière  de  Teniers.  On  trouve  des  œuvres 
de  lui  dans  les  musées  de  Tournai,  d'Anvers,  de  Dresde. 

89.  Vue  d'un  marché. 

Un  groupe  de  deux  grands  arbres  occupe  le 
centre  du  tableau.  Sur  la  droite  une  rivière  avec 
des  barques  d'où  l'on  décharge  sur  le  rivage 
des  marchandises.  Sur  la  gauche,  des  échoppes 
autour  desquelles  se  presse  une  foule  animée. 
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Une  charette  et  des  paysans  se  dirigent  vers  la 
ville  qu'on  aperçoit  dans  le  fond.  Aux  premiers 
plans,  des  marchands  de  poisson,  des  com- 
mères examinant  les  paniers,  une  marchande 
d'oignons,  un  seigneur  suivi  de  ses  chiens,  une 
charette  lourdement  chargée  traînée  par  deux 
chevaux,  des  bœufs  porteurs  de  marchan- 
dises, des  caisses,  des  tonneaux,  des  ballots. 
Signé  vers  la  droite  :  T.  Michau. 
Toile,  h.  65  cm.,  1.  85. 

M.  Houtart,  Monceau. 

WATTEAU  (Jean-Antoine). 

Jean-Antoine  Watteau,  né  à  Valenciennes  en  1684,  mort  à 
Nogent-sur-Marne  en  1721.  Fils  d'un  maître  couvreur  attaché 
au  service  de  la  ville  de  Valenciennes  ;  il  fit  probablement  son 
apprentissage  de  peintre  dans  l'atelier  du  valenciennois  Gérin. 
Il  se  rendit  à  Paris  où  il  se  mit  aux  gages  des  marchands  du 
pont  Notre-Dame  qui  lui  faisaient  peindre  des  copies  vulgaires. 
Claude  Gillot  le  prit  comme  élève  et  comme  collaborateur.  C'est 
auprès  de  ce  fantaisiste  original  que  Watteau  contracta  ce  goût 
pour  les  conversations  galantes  qui  lui  inspira  tant  de  chefs-d'œu- 
vre. On  le  retrouve  un  peu  plus  tard  (vers  1708)  dans  l'atelier  de 
Claude  Audran,  peintre  d'arabesques,  et  concierge,  c'est-à-dire 
conservateur  du  palais  du  Luxembourg.  L'artiste  participa  à 
l'exécution  de  maints  panneaux  d'appartements,  dessina  de  nom- 
breuses figures  de  causeurs  et  de  promeneurs  sur  la  terrasse 
du  palais,  peignit  des  paysages  dans  les  jardins  de  la  prin- 
cière  résidence.  En  1709,  il  concourut  pour  le  grand  prix  acadé- 
mique, n'obtint  que  le  second  prix  et  partit  pour  Valenciennes 
où  il  resta  quelque  temps.  Un  petit  tableau  militaire  {Mar- 
che de  soldats)  qu'il  avait  exécuté  avant  son  départ,  fut  son  pre- 
mier succès.  Watteau  profita  de  son  séjour  dans  sa  ville  natale, 
à  ce  moment  fort  encombrée  de  troupes  par  suite  de  la  guerre 
flamande,  pour  recueillir  de  pittoresques  éléments  de  tableaux 
militaires.    En   1712,  l'Académie    royale    de  peinture    l'admettait 
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dans  ses  rangs  en  qualité  d'agréé.  En  même  temps  le  financier 
Crozat  lui  commandait  quatre  panneaux  des  Saisons  pour  la  salle 
à  manger  de  son  hôtel  et,  trois  ans  après,  lui  donnait  un  loge- 
ment chez  lui  et  lui  ouvrait  sa  splendide  collection  de  tableaux 
dont  la  fréquentation  fut  extrêmement  favorable  au  talent  du  maî- 
tre. Sa  réception  définitive  à  l'Académie  n'eut  lieu  qu'en  1717, 
sur  la  présentation  de  son  esquisse  de  V Embarquement  pour 
Cythère,  un  des  morceaux  les  plus  célèbres  de  l'art  français 
(Louvre).  Watteau,  phtisique  dès  son  jeune  âge,  se  rendit  à  Lon- 
dres afin  d'y  consulter  Richard  Mead.  Le  climat  brumeux  de  l'An- 
gleterre lui  fut  très  funeste  De  retour  en  France,  en  1720,  il  vit 
son  état  empirer.  Néanmoins,  sa  puissance  de  production  demeu- 
rait extraordinaire.  Ce  fut  presqu'au  lendemain  de  son  retour  qu'il 
exécuta  sa  magnifique  Enseigne  pour  le  magasin  de  tableaux  et  de 
curiosités  de  son  ami  Gersaint  (coll.  de  l'empereur  d'Allemagne). 
La  mort  le  surprit  à  Nogent-aur-Marne  dans  la  maison  de  cam- 
pagne de  l'intendant  des  Menus  Lefebvre.  M.  Edmond  Pilon  a 
conté  le  Dernier  jour  de  Watteau  en  un  exquis  petit  volume. 
(«  Scripta  brevia  »,  Sansot,  Paris,  1907). 

Watteau,  dont  l'œuvre  est  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la 
réputation  artistique  de  la  France,  a  réussi  dans  les  genres  les 
plus  divers  :  sujet  militaires,  fêtes  de  vidages,  pastorales  galantes, 
tableaux  de  théâtre,  panneaux  décoratifs,  chinoiseries,  portraits  et 
compositions  religieuses.  Plus  de  deux  cents  morceaux  de  lui  ont 
été  gravés  dès  le  xvme  siècle. 

Les  principaux  musées  d'Europe  possèdent  de  ses  peintures 
(Dresde,  Louvre,  Berlin,  Saint-Pétersbourg,  Madrid,  etc.).  Le  roi 
Frédéric  de  Prusse,  qui  eut  toujours  la  passion  des  ouvrages  de 
Watteau,  en  acquit  toute  une  suite  conservée  à  Postdam  et  dans 
les  palais  impériaux  allemands. 

90.  La  Toilette. 

Dans  une  vaste  salle  pavée  en  marbre,  une 
jeune  femme  blonde,  nue  se  tient  assise  sur  le 
bord  de  la  baignoire,  tandis  que  trois  femmes 
de  chambre  s'empressent  autour  d'elles,  l'une 
l'essuvant,  la  seconde   lui  présentant  la  che- 


Antoine  Watikau.  —  Portrait  d'Elisabeth  Defontaine. 

femme  du  sculpteur  Antoine  Pater,  mère  du  peintre  J.-B.   Pater. 

(Collection  Reyre,   à   Paris.) 
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mise,  celle  du  premier  plan,  à  genoux,  lui 
passant  des  huiles.  Sur  un  canapé,  un  petit 
singe  A  droite  du  tableau  une  femme  ouvre 
une  boîte  à  poudre  sur  une  table  de  toilette, 
tandis  qu'au  fond  une  soubrette,  entrouvrant 
le  rideau  qui  masque  la  fenêtre,  laisse  voir  toute 
la  scène  à  un  jeune  homme  curieux. 
Toile,  h.  46  cm.,  1.  56 

S.  A.  S.  le  Duc  d'Arenberg,  Bruxelles. 

91.  Portrait  d'Elisabeth  Defontaine,  femme  du  sculp- 
teur Antoine  Pa  er  et  mère  du  peintre 
J.-B.  Pater. 

Une  femme  âgée,  vue  en  buste,  de  face, 
grandeur  nature,  en  toilette  sombre  de  demi- 
deuil;  le  corsage  échancré  sur  la  gorge  encore 
pleine,  la  tête  couverte  dune  guimpe  en  den- 
telle sur  laquelle  flotte  un  voile  noir.  Fond 
olive. 

Ce  portrait  a  été  peint  vers  iyi5  par  Wat- 
teau en  même  temps  que  le  portrait  du  sculp- 
teur Antoine  Pater  qui  se  tiouve  actuellement 
au  Musée  de  Valenciennes  et  qui  a  été  légué 
par  M.  Bertin,  arrière-petit  fils  de  Pater. 

D'après  M.  Bertin,  les  deux  portraits  étaient 
restes  dans  sa  famille  depuis  le  temps  de  Wat- 
teau jusqu'au  commencement  du  XIXe  siècle, 
époque  où  l'on  a  perdu  la  tra;e  du  portrait 
■d'Elisabeth  Defontaine,  retrouvé  longtemps 
après  dans  un  château  des  environs  de  Valen- 
ciennes. 

Les  divers  auteurs  qui  se  sont  occupés  delà 
biographie  du  peintre  J.-B.  Pater  et  de  son 
père  le  sculpteur,  ont  tous  mentionné  les  deux 
portraits  peints  par  Watteau  à  l'époque  où  il 
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prit  J.-B.  Pater  comme  élève  à  la  demande  du 
père  et  de  la  mère  de  ce  dernier. 
Toile,  h.  74  cm.,  1.  61. 

M.   Reyre,  Paris. 

92.  Trois  eaux-fortes. 

Signées  :  Vateau  inv.  et  Jecit,  publiés  à 
Paris,  chez  M.  Hocquet,  rue  St-Jacques,  à 
St-Maur. 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

93.  Fac-similé  de  dessins. 

M.  H.  Piazza,  éditeur,  Paris. 

PATER,  Jean-Baptiste-Joseph. 

Jean-Baptiste  Pater,  né  à  Valenciennes  en  1696,  mort  à  Paris  le 
25  juillet  1736.  Elève  de  son  concitoyen  Antoine  Watteau,  dont  le 
caractère  irritable  l'éloigna  rapidement.  Vers  la  fin  de  la  vie  de 
son  maître,  il  se  réconcilia  avec  lui  et  en  reçut  les  dernières  leçons. 
Pater  fut  reçu  membre  de  l'Académie  Royale  le  31  décembre  172& 
sur  la  présentation  de  son  tableau  :  Réjouissance  de  soldats. 
Œuvres  dans  les  collections  de  S.  M.  l'empereur  d'Allemagne,  à 
Londres  au  musée  Richard  Wallace  et  au  Palais  de  Buckingham, 
à  Paris  au  Louvre,  au  musée  d'Angers,  au  musée  de  Valenciennes, 
au  musée  national  d'Ecosse,  dans  la  collection  Jones,  au  Victoria 
and  Albert  muséum,  dans  les  collections  de  la  marquise  de  Lava- 
lette,  de  M.  Alfred  de  Rothschild  et  de  Miss  Alice  de  Rothschild. 

94.  Le  Nid  de  tourterelles  (esquisse). 

Sur  un  tertre  abrité  par  un  grand  arbre,  se 
trouvent  assis  deux  jeunes  gens.  La  jeune 
femme  est  vêtue  d'un  corsage  de  velours  brun 
et  d'une  robe  de  satin  mauve  ;  le  jeune  homme 
porte  un  costume  rougeâtre  orné  de  noeuds 
verts.  Il  offre  à  sa  compagne  un  nid  de  tourte- 
relles.   Près   d'eux,  un   chien  boit  dans  une 
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écuelle   Derrière  eux,  de  l'autre  côté  de  l'arbre, 
une  jeune  femme  assise,  en  robe  rose,  et  un 
jeune  homme  debout,  appuyé  à  l'arbre.  Dans 
le  lointain,  s'indique  un  village. 
Toile,  h.  37  cm.,  I.  45. 

Musée  de  Valenciennes. 

DE  SOIGNIES,  Joachim. 

Joachim  de  Soignies,  né  à  Mons  le  28  mars  1720,  mort  à  Mons 
le  20  mai  1783  et  enterré  à  l'église  St-Nicolas  en  Havre.  Elève  des 
Académies  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  Tableaux  religieux,  notamment  une  suite  de 
compositions  sur  la  vie  de  Mmc  de  Chantai  ;  certains  des  tableaux 
de  cette  série  sont  à  l'église  Ste-Wandru  à  Mons.  D'autres  églises 
de  Mons  lui  demandèrent  des  tableaux.  Paysages,  portraits,  com- 
positions décoratives, 

M.  Félix  Hachez  a  publié  à  Mons,  en  1859,  une  notice  sur  ce 
peintre. 

95.  Portrait  du  prince  Charles  de  Lorraine. 

Il  se  présente  de  face,  en  buste,  dans  un 
cadre  peint  de  forme  ovale.  Il  porte  une  per- 
ruque bouclée,  un  habit  à  broderies  d'or  et 
sur  la  poitrine,  en  travers,  un  grand  cordon 
rouge  et  blanc. 

Toile,  h.  85  cm.,  1.  71. 

M.  de  Soignies,  Beaumont. 

96.  Prise  de  Sanglier. 

Dans  un  paysage  rocheux  et  arboré,  au  pied 
d'un  arbre,  un  sanglier  que  l'on  voit  de  face, 
est  arrêté  par  quatre  chiens  de  chasse;  l'un 
d'eux  a  saisi  son  oreille  gauche. 

Toile,  h   56  cm.,  1.  72. 

Id. 
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DEFRANCE,   Léonard. 

Léonard  de  France  ou  Defrance,  ne  à  Liège  en  1735,  y  décédé  ea 
1805.  Élève  de  Jean  Bernard  Codes,  peintre  hollandais  qui  habita 
longtemps  Liège.  Ecrivit  un  mémoire  sur  la  nature  et  l'emploi 
des  couleurs  qui  fut  couronné  à  Paris  en  1789.  Visita  l'Italie  et  la 
France.  Professeur  à  l'académie  de  Liège  et  plus  tard  à  l'Ecole  Cen- 
trale du  Département  de  l'Ourthe.  Délicieux  peintre  de  genre, 
l'héritier  direct  des  petits  maîtres  hollandais;  il  est  bon  aussi  de 
noter  l'analogie  qu'il  y  a  entre  son  art  et  celui  d'un  Hogarth  ou  des 
grands  dessinateurs  anglais,  ses  contemporains.  M.  Arsène  Alexan- 
dre, à  propos  de  l'exposition  récente  de  la  mode  à  Bagatelle,  l'ap- 
pellait  aussi  le  «  Boilles  belge  ». 

Ses  œuvres  principales  sont  au  Musée  de  Liège. 

.97.  Intérieur  d'une  fonderie. 

Dans  le  demi-jour  d'un  atelier,  cinq  ouvriers 
sont  occupés  à  des  travaux  de  fonderie.  L'un 
d'eux,  porteur  d'une  louche  verse  le  métal  en 
fusion  dans  le  moule  d'une  grille.  Vers  la 
droite  deux  visiteurs,  un  monsieur  et  une  dame, 
examinent  l'opération. 

Bois,  h.  36  cm.,  1.  56. 

Musée  de  Liège. 
98.  Intérieur  d'une  usine. 

Dans  l'intérieur  d'un  atelier  éclairé  à  gauche 
par  une  fenêtre,  quatre  ouvriers  s'emploient  à 
des  travaux  de  laminage  L'un  d'eux  fait  passer 
une  lame  incandescente  entre  les  cylindres 
d'un  double  laminoir;  un  autre  tient  la  grande 
pince  à  l'intérieur  d'un  fourneau  ;  dans  le  fond, 
entre  deux  ouvriers,  une  femme  porte  un 
enfant  dans  ses  bras.  Près  de  la  fenêtre,  deux 
visiteurs,  un  monsieur  et  une  dame,  suivent  les 
opérations  du  travail. 

Bois,  h.  36  cm.,  1.  56. 

Id. 
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99.  Charretier  agaçant  des  botteresses. 

Dans  une  ville,  au  coin  d'une  rue  bordée  de 
maisons  et  de  murs  qui  laissent  voir  les  grands 
arbres  d'un  jardin,  un  charretier  en  longue 
blouse  bleue  veut  embrasser  une  botteresse 
assise  qui  le  repousse  ;  cinq  femmes  du  peuple 
suivent  curieusement  l'incident.  L'une  d'elles, 
tient  une  pelle  à  l'aide  de  laquelle  elle  remplis- 
sait la  hotte  de  la  botteresse. 

Bois,  h.  5o  cm.,  1.  5g. 

M.  Rigo,  Liège. 

LYON,   Pierre-Joseph. 

Pierre-Joseph  Lyon,  né  à  Dînant  le  7  mai  1729,  mort  à  Dinant 
le  irr  septembre  1809.  Elève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Liège;  à  Paris,  travaille  dans  l'atelier  du  peintre  Vieil  II  séjourne 
à^Anvers  où  il  est  nommé  peintre  de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II, 
puis  à  Vienne  en  1760.  Peinture  d'histoiie,  portraits  et  pastels. 
Plusieurs  portraits  de  sa  main  ont  figuré  à  l'exposition  de  Dinant 
en  1907. 

100.  Portrait  d'un  inconnu. 

Petit  buste,  d'un  personnage  inconnu,  de 
face,  cheveux  bouclés,  tenant  son  chapeau 
sous  le  bras,  avec  deux  roses  à  la  boutonnière. 
Pastel. 

Signé  à  gauche  au  crayon  rouge  :  P.  Lyon, 
del.  1769. 

H.  34  cm.,  1.  28. 

M.   L.  Gendebien,   Marbaix-la-Tour. 

GILSON,  Jean-Henri,  dit  Frère  Abraham. 

Moine  de  l'abbaye  d'Orval,  né  à  Habay-la-Neuve  en  1741,  mort 
en  1809.  Fit  ses  études  à  Paris  et  en  Allemagne.  A  décoré  les 
stalles  de  l'abbaye  d'Orval  et  laissé  quelques  portraits  très  prisés. 

S 
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loi.   Portrait 

A  mi-corps,  grandeur  nature,  le  buste  de 
trois  quarts  et  la  figure  de  face,  le  modèle 
porte  une  perruque  grise  bouclée,  une  cravate 
noire,  un  costume  de  drap  gris  ornée  de  den- 
telles sur  lequel  est  passée  une  cuirasse  aux 
bretelles  rouges  ;  drapé  par-dessus  tout,  un 
manteau  rouge.  A  gauche,  en  haut,  des  armoi- 
ries. Fond  noir.  Au  dos  :  F  A.  Gilson  pinxit 
1769,  aetatis  Suae  53.  —  Portrait  peint  par 
Abraham  Gilson,  moine  de  l'abbaye  d'Orval 
représentant  Henri  Gilles  d'Orsinfang.  Peint 
vers  1778. 

Toile,  h.  1  m.  o3,  1.  84  cm. 

Baron  Orban  de  Xivry,  Laroche. 

SAUVAGE,  Piat-Joseph. 

Piat-Joseph,  Sauvage,  né  à  Tournai  en  1744;  mort  à  Tournai 
en  1818.  Peintre  de  grisailles.  Elève  de  Gillis  à  Tournai;  entre  à 
Anvers  dans  l'atelier  du  peintre  de  grisailles  Martin  Joseph  Gee- 
raert;  reçu  à  Paris  au  sein  de  l'Académie  Saint-Luc  grâce  à  un 
bas-relief  imitant  le  marbre  La  Mort  de  Germanicus  (1774);  neuf 
ans  plus  tard  il  est  reçu  membre  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture (toile  de  réception  actuellement  à  Fontainebleau).  Premier 
peintre  du  prince  de  Condé  et  de  Louis  XVI  ;  directeur  de  l'Ecole 
de  dessin  de  Tournai.  Œuvres  à  Tournai  :  les  Sept  Sacrements 
dans  la  cathédrale;  à  Paris;  à  Toulouse  :  Jeux  d'enfants.  Dessin 
savant  et  correct.  Son  fils  fut  également  un  peintre  de  mérite. 

102.  Apollon  conduit  par  V Amour. 

Grisaille.  —  Toile,  h.  76  cm.,  1   63. 

Musée  de  Tournai. 
io3.  Portrait  du  peintre. 

Petit  buste,  cadre  ovale,  le  corps  de  trois- 
quarts,  la  figure  de  face.  Le  personnage  aux 
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cheveux  bouclés  est  coiffé  d'un  feutre  noir  et 
vêtu  d'un  manteau  gris  galonné  d'or.  Fond  gris. 

Toile,  h.  41  cm.,  1.  32. 

Musée  de  Tournai. 
104.  Jeux  d'enfants  (grisaille). 

Une  troupe  d'amours  s'avance  de  droite  à 
gauche  ;  trois  d'entre  eux  tirent  avec  des  guir- 
landes de  roses  un  char  dans  lequel  se  trouve 
Cupidon  avec  l'arc,  les  flèches  et  le  carquois  ; 
deux  autres  amours  poussent  le  char  et  un 
autre  plane  au-dessus  du  groupe  avec  une 
couronne. 

Bois,  h,  27  cm.,  1,  57.  IcL 

io5.  Jeux  d'enfants  (grisaille). 

Une  troupe  d'amours  s'avance  de  gauche  a 
droite.  En  tête  un  petit  faune  joue  du  tam- 
bourin. Celui  qui  le  suit  est  tombé.  Trois 
autres  en  portent  un  quatrième;  un  dernier 
suit,  porteur  d'un  vase. 

Bois,  h.  27  cm.,  1.  57.  Id. 

106.  Frise  d'amours. 

Camaïeu,  fond  bleu.  Sept  amours  tressent 
des  guirlandes  de  fleurs  qu'ils  suspendent  aux 
arbres. 

Toile,  h.  38  cm.,  1.  1  m.  07. 

M.  Ch.-L.  Cardon,  Bruxelles. 

107.  Frise  d'amours. 

Camaïeu,  fond  bleu.  Six  amours  jouant.  Les 
deux  du  centre  prennent  des  roses  dans  une 
corbeille. 

Toile,  h.  38  cm.,  1.  90. 

Id. 
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BAUDIN, 

Né  à  Paris  en   1753,  mon  à   Fosses  en   1817. 

108.  L'Été,  d'après  Boucher. 

Sous  les  arbres  bordant  une  rivière,  près 
d'une  fontaine,  trois  femmes  à  demi  nues  sont 
étendues.  A  droite,  fond  de  soleil  couchant. 

Toile,  h.  86  cm.,  1.  1  m.  23. 

M.  Houtart,  Monceau. 

109.  V Hiver. 

Une  jeune  femme  vêtue  de  velours  bleu 
garni  de  fourrures  est  assise  dans  un  traîneau 
que  pousse  un  jeune  homme  enveloppé  dans 
un  manteau  brun  et  coiffé  d'un  bonnet  de 
même  couleur,  garni  également  de  fourrure, 
Paysage  d'hiver. 
Toile,  h.  82  cm.,  1.  1  m.  22. 

Id. 
WATTEAU,  François. 

François-Louis-Joseph  Watteau,  né  à  Valenciennes  le  18  août 
1758,  mort  à  Lille  le  Ier  décembre  1823.  Fils  et  élève  du  peintre 
Joseph  Watteau,  neveu  lui-même  d'Antoine  Watteau  ;  obtint 
en  1774  la  médaille  d'honneur.  Envoyé  à  Paris  par  son  père  qui  le 
plaça  sous  la  direction  de  Durameau;  rentre  à  Lille  en  1786 
Nommé  professeur  adjoint,  puis  remplace  son  père  de  1798  à  1812 
comme  professeur-directeur.  On  lui  doit  la  première  organisation 
du  musée  de  Lille. 

M.  Paul  Marmottan  a  publié  sur  François  Watteau  une  notice 
intéressante.  La  plupart  des  tableaux  du  maître  sont  à  Lille  et  aux 
environs  et  dans  leb  musées  de  Lille  et  de  Valenciennes. 

110.  L Adoration  des  bergers. 

La  composition  est  divisée  en  deux  parties. 
Dans  la  partie  supérieure,  sur  des  nuées,  trois 
anges  aux  ailes  gris  bleu  (tuniques  rose,  bleue 
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et  jaune)  environnés  d'amours  et  de  têtes  de 
chérubins,  sur  un  ciel  lumineux;  dans  la  partie 
inférieure,  la  Vierge  en  robe  rose  et  manteau 
bleu  présente  l'enfant  Jésus  emmaillotté  à  des 
personnages  nombreux  qui  se  pressent  vers  lui. 
Un  petit  enfant,  tenu  par  sa  mère,  lui  offre  un 
œuf;  un  paysan,  les  mains  jointes,  apporte  un 
agneau;  une  femme  porte  sur  la  tête  une 
corbeille.  Au  premier  plan,  un  chien  au  collier 
garni  de  pointes  et  un  vieillard  assis  les  mains 
jointes. 

Copie  d'une  lettre  reposant  aux  archives  de 
la  fabrique  de  l'Eglise  de  St-Nicolas,  à  Mons. 

Monceau-sur-Sambre,  le  10  septembre  1826. 
Monsieur  et  honorable  Collègue, 

Mon  épouse  et  moi  offrons  à  notre  église  paroissiale 
de  Saint-Nicolas,  en  Avreh,  un  tableau  acheté  à  la  vente 
des  meubles  de  l'abbaye  de  Crepin,  représentant  la 
visite  et  adoration  des  Bergers  dans  l'Etable  de  Beth- 
léem, immédiatement  après  la  nativité. 

Si  M.  le  Curé,  vous  et  vos  autres  collègues  l'acceptez, 
ce  qui  vient  de  l'église  retournera  à  l'église,  il  a  été 
peint  par  le  sieur  Watteau,  peintre  à  Valenciennes,  et 
exposé  à  Paris  vers  1785.  M  l'Abbé  de  Crepin  en  a  fait 
alors  l'acquisition  parce  qu'il  est  religieux  et  pour 
encourager  un  jeune  artiste  d'une  ville  voisine  de 
Crepin.  S'il  est  possible  de  le  placer,  comme  tableau 
d'autel  dans  une  chapelle,  j'estime  qu'il  fera  bon  effet. 

Recevez  les  sentiments  d'estime  et  parfait  atta- 
chement avec  lesquels  nous  avons  l'honneur  d'être  vos 
très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signé  :  Célestine  de  Bray-Gendebien . 
Signé  :  Gendebien. 

CP.  S.  —  M.  Louis  Monjot  délivrera  le  tableau  à  qui 
vous  enverrez  pour  le  prendre. 

Toile,  h.   1  m.  90,  1.   1  m.  27. 

Eglise  Saint-Nicolas  en  Havre,  Mons. 


François  Watteau 


iii.  L'enlèvement. 

Un  carrosse  est  arrêté  près  d'un  arbre  dans 
la  campagne.  Deux  laquais  y  transportent  une 
jeune  fille  sous  la  direction  d'un  seigneur  vêtu 
de  velours  bleu.  Dans  le  Lointain,  un  village 
et  des  troupeaux. 

Aquarelle,  h.  32  cm.,  1.  46. 

M.  Arthur  De  Mol-Wargny,  Ninove. 

112.  Scène  champêtre. 

Près  d'une  masure  couverte  de  chaume,  six 
personnages  dansent  une  ronde.  Deux  autres 
danseurs  se  tiennent  par  la  main.  Deux  musi- 
ciens assis  sur  des  demi  tonneaux  les  accom- 
pagnent ;  à  droite  un  groupe  de  personnages 
les  regarde  tandis  que  dans  le  fond  d'autres 
festoient  à  une  table. 

Aquarelle,  h.  32  cm  ,  1.  46. 

Id. 

MOMAL,  Jacques-François. 

\  Jacques-François  Momal,  né  à  Lecwardc,  près  de  Douai,  en  1754, 
mort  à  Valenciennes  en  1832. 

Peintre  d'histoire  et  de  portraits.  Premier  professeur  de  dessin  de 
l'Académie  de  Valenciennes.  Elève  de  Durameau  et  maître  d'Abel 
de  Pujol.  Le  musée  de  Valenciennes  possède  de  cet  artiste  :  La 
Ville  de  Valenciennes  protégeant  les  Arts;  Adam  et  Eve  avant  et 
après  le  péché  ;  Le  Temps  dévoilant  la  Vérité  et  foulant  aux  pieds 
V  Erreur. 

11 3.  Allégorie. 

Le  Temps  découvrant  la  Vérité.  A  leurs 
pieds,  renversée,  une  figure  avec  des  oreilles 
d'âne.  Fond  de  paysage. 

Signé  :  Momal,  inv.  1788. 

Toile,  h.  1  m.  o5  cm.,  1.  83  cm. 

Ville  de  Valenciennes. 


Hennequin 


FRANÇOIS,  Joseph-C. 

Joseph-C.  François,  né  à  Namur  en  1759,  mort  à  Bruxelles  en 
1851.  Elève  de  P.-B.  de  Block  à  Charleroi;  protégé  par  Stanislas 
des  Androuins;  premier  maître  de  Navez.  Tableaux  à  Mons,  à 
Bruxelles,  à  leglise  des  Minimes  à  Bruxelles,  à  la  chapelle  Saint- 
Fiacre  à  Charleroi. 

114    Portrait    de  Dom    Chrysostome   de   Ponthière. 

Dernier  moine  de  l'abbaye  d'Aulne.  Buste 
sur  fond  gris  sombre.  Robe  blanche  avec 
scapulaire  noir.  Le  corps  de  profil,  mais  la 
tête  de  face.  Peint  en  1809. 

Toile,  h.  44  cm.,  1.  37. 

M.  Gonse,  Nalinnes. 

HENNEQUIN,  Philippe-Auguste. 

Philippe-Auguste  Hennequin,  né  à  Lyon  en  août  1763,  mort  à 
Leuze  en  1833.  Elève  de  David.  Visite  Rome  et  l'Italie.  Chassé  de 
Rome  à  cause  de  ses  sympathies  pour  la  révolution,  se  réfugie  à 
Lyon  d'où  il  doit  fuir  de  nouveau  II  est  à  Paris  en  1796.  Son 
tableau  Paris  s  arrachant  des  bras  d'Hélène  attire  sur  lui  l'atten- 
tion officielle.  Peintre  de  Napoléon  Ie<";  en  disgrâce,  il  vient  à 
Bruxelles,  puis  à  Liège.  Prend  en  1812  la  direction  de  l'école  de 
dessin  de  Tournai.  Forme  d'excellents  élèves  :  Lecocq,  Houzé, 
Gisler,  Polie',  et  surtout  Louis  Gallait. 

1 1 5 .  Portrait  d'homme. 

De  face,  grandeur  nature;  personnage  in- 
connu avec  un  haut  col  blanc,  un  gilet  brun 
et  un  vêtement  noir  ;  fond  sombre. 
Toile,  h.  58  cm.,  1.  43. 

Musée  de  Bruxelles. 
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1 16.  Portrait  du  peintre  Haghe père. 

Portrait  à  mi-corps,  de  face  d'un  vieillard, 
le  col  de  la  chemise  entrouvert,  manteau  gris, 
tenant  en  main  un  compas.  Fond  gris  sombre. 

Toile,  h.  64  cm.,  1.  54. 

Musée  de  Tournai. 

117.  Socrate  donnant   des    leçons  de    sagesse    à    ses 

disciples  ;lithographie). 

Signé  :  Hennequin  1823.  Lithographie  de 
Dewasmes  et  Cie. 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

SAUVAGE,  fils. 

Sauvage,  fils  de  Piat.  Joseph  Sauvage.  Mort  en  1817.  Peintre 
de  fleurs. 

1 18.  Fleurs. 

Sur  une  tabktte  de  marbre  vert,  à  côté  d'un 
papillon  et  de  deux  grappes  de  raisin,  dans 
un  vase  en  forme  d'urne  antique,  un  bouquet 
de  fleurs  diverses  :  roses,  pois  de  senteur, 
giroflées,  myosotis,  pivoines,  tulipes,  etc. 
Fond  brun. 

Signé  :  C.  G.  Sauvage,  1811. 

Toile,  h.  60  cm.,  1.  5  1 . 

HALLEZ,  Germain-Joseph. 

Germain-Joseph  Halkz,  né  à  Frameries  en  1769,  mort  à 
Bruxelles  en  1840.  —  Elève  de  l'école  royale  de  Dessin  de  Mons 
supprimée  en  1792.  Directeur-fondateur  de  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Mons. 

Fut  appelé  à  Bruxelles  pour  y  faire  le  portrait  de  l'empereur 


Peinture  Ducorron 


d'Autriche.  Etabli  à  Bruxelles  en  1839,  il  y  mourut  l'année  suivante. 
On  connaît  de  lui:  une  Sainte-Barbe  à  l'église  de  Frameries-lez- 
Mons,  plusieurs  tableaux  et  dessins  au  musée  et  à  l'hôtel  de  ville  de 
Mons,  dont  une  allégorie  charmante  pour  le  mariage  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise.  On  trouve  aussi  de  ses  œuvres  dans  les  collec- 
tions particulières  du  Borinage. 

A  consulter  :  Le  passé  artistique  de  la  ville  de  Mons  par  Léopold 
Devillers. 

119.  La  jeune  mère  attentive. 

Au  milieu  de  la  nuit,  une  jeune  femme  sort 
à  demi  de  son  lit  qu  éclaire  la  lune  pour  sur- 
veiller le  sommeil  de  son  enfant. 

Bois,  h.  32  cm.,  1.  43.  Musée  de  Mons. 

120.  Portrait  de  femme. 

Buste  de  face  d'une  femme  avec  un  chapeau 
de  paille  jaune  garni  de  rubans  bleus,  corsage 
bleu,  manteau  rouge,  collerette  de  dentelles. 
Fond  sombre. 

Signé  :  Halle\  1822. 

Bois,  h    60  cm.,  1.  46.  Ville  de  Mons. 

DUCORRON,  Julien. 

Julien  Ducorron,  né  à  Ath  en  1770,  mort  à  Ath  en  mars  18-48. 
Elève  d'Ommeganck.  En  1819,  il  est  nommé  professeur  à  l'Ecole 
de  dessin  et  d'architecture  d'Ath.  Paysages  romantiques  conservés 
à  Ath,  à  l'hôtel-de-ville,  à  l'église  Saint-Julien  et  dans  un  certain 
nombre  de  collections  particulières. 

121.  Paysage. 

Un  chemin  dans  un  grand  bois;  deux  per- 
sonnages s'avancent  vers  une  fontaine  gothique 
près  de  laquelle  se  trouve  déjà  assis  un  jeune 
homme  en  pourpoint. 

Toile,  h.  1  m.  40,  1.  1  m.  25. 

Ville  d'Ath. 


Dli    PUJOL 


DE  PUJOL,  Abel-Alexandre-Denis. 

Né  à  Valcnciennes  en  1785,  mort  à  Paris  en  1861,  peintre 
d'histoire  Grand  Prix  de  Rome  en  1911.  Nommé  membre  de 
l'Académie  des  Beaux-Arts  en  1835,  en  remplacement  du  baron 
Gros.  Ses  tableaux  les  plus  estimés  sont  :  Saint  Etienne  préchant 
V Évangile  (1817)  à  l'église  de  Saint-Etienne-du-Mont  ;  La  Vierge 
au  tombeau  (1819)  à  Notre-Dame  de  Paris;  il  a  exécuté  à  Paris  de 
nombreuses  peintures  murales  :  à  l'église  de  Saint-Sulpice,  où 
il  donna  les  Miracles  et  la  Mort  de  saint  Roch  (1820);  au  Palais 
de  la  Bourse,  les  grisailles  (1825),  dans  l'église  Notre-Dame-de- 
Bonne-Nouvelle,  Saint  Denis  ;  dans  l'église  du  Saint-Sacrement, 
Sainte  Marie-Madeleine,  Saint  Thomas  dAquin,  il  orna  de  pein- 
tures sur  lave  émaillée  l'église  de  Sainte-Elisabeth  et  on  lui  doit 
les  cartons  des  vitraux  de  la  même  église.  Son  tableau  :  Jules 
César  allant  au  Sénat  le  jour  des  ides  de  Mars,  une  des  meilleures 
œuvres  du  peintre,  a  été  brûlé  dans  l'incendie  du  Palais  Royal 
en  1848. 

122.   Portrait  du  peintre. 

Buste,  le  corps  de  trois  quarts,  la  figure  de 
face,  d'un  jeune  homme  aux  cheveux  châtaine, 
col  et  gilet  blancs,  redingote  noire.  Fond 
sombre. 

Toile,  h.  54  cm.,  1.  44. 

Musée  de  Valenciennes. 


NAVEZ,  François-Joseph. 

Navez,  François-Joseph,  né  à  Charleroi  en  1787,  décédé  à 
Bruxelles  en  1869.  Peintre  d'histoire  et  de  portraits.  Reçoit  les 
premières  notions  de  dessin  de  M.  Isidore  François.  Entre  à 
l'Académie  de  Bruxelles  où  il  reste  jusqu'en  1808.  En  1807,  com- 
mence à  peindre  sous  la  direction  de  Joseph  François,  frère  du 
précité.  En  1812,  remporte  le  prix  au  concours  de  l'Académie  de 
Gand.  L'année  suivante,  part  pour  Paris  où  il  entre  le  9  août  1813, 


F.-J.   Navez.  —  Groupe  de  la  famille  de  Hemptinne. 
(Musée  royal  de  Bruxelles.) 
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à  l'atelier  de  Louis  David.  Revient  à  Bruxelles  en  1816  et  repart 
en  1817  pour  l'Italie.  Il  ne  rentre  définitivement  dans  sa  patrie 
qu'en  1822,  pour  y  fonder  un  atelier  où  passèrent  Van  der  Haart, 
Robert,  Stallaert,  Portaels,  qui  devint  son  gendre,  Smits,  de 
Groux,  Alfred  Stevens,  Baron,  Hermans.  Directeur  de  l'Académie 
de  Bruxelles,  de  1831  à  1850.  Son  œuvre,  qui  est  considérable, 
comprend,  outre  beaucoup  de  tableaux  historiques  et  religieux 
dans  le  goût  de  l'époque,  un  grand  nombre  de  portraits  dont  cer- 
tains sont  des  chefs  d'œuvre.  Il  mourut  à  Bruxelles,  le  10  octo- 
bre 1869.  Les  églises  de  Charleroi  ont  conservé  de  lui  des  tableaux 
religieux. 

Bibl.  Vingt-cinq  lettres  inédites  de  Nave\  publieesparH.de 
Nimal.  (Vlalines,  L.  et  A.  Godenne.) 

Fr.  Jos.  Nave$.  Sa  vie,  ses  œuvres,  sa  correspondance  par 
Alvin. 

123.  Portrait  du  peinti~e. 

Sur  fond  gris,  le  corps  de  profil,  la  tête  de 
face,  haut  col  et  cravate  blanche,  redingote 
brune  avec  un  col  de  velours  noir.  Le  peintre 
a  les  bras  croisés  et  le  bout  de  la  main  visible 
tient  un  porte-crayon  de  cuivre. 

Signé  :  F.  J.  Navc$    1826. 

Au  dos  :  François-Joseph  Navez,  né  à 
Charleroy  le  i5  novembre  1787. 

Bois,  h.  71   cm  ,  1.   5q. 

Musée  de  Bruxelles. 

124.  Groupe  de  la  famille  de  Hemptinne. 

Le  groupe  est  composé  de  trois  personnage. 
Une  jeune  femme  vêtue  de  satin  bleu  est  assise 
dans  un  canapé  sur  lequel  est  jeté  un  châle  des 
Indes;  elle  tient  sur  ses  genoux,  debout,  une 
petite  fille  en  robe  de  satin  vert  portant  au  cou 
un  double  collier  de  corail.  L'enfant  tend  la 
main  à  son  père,  debout,  cheveux  noirs,  cra- 
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vate  et  gilet  blanc,  habit  noir,  pantalon  gris. 
Il  tient  dans  la  main  droite  un  livre  et  s'appuie 
sur  un  cabinet  de  minéralogie   posé  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis  d'Orient. 
Toile,  h.  1  m.  48,  1.  1  m.  26. 

Musée  de  Bruxelles. 

125.  Portait  dit  la  Femme  à  la  dentelle. 

Vue  à  mi-corps,  de  face,  une  femme  avec  une 
haute  coiffure  garnie  de  perles  est  vêtue  d'une 
robe  de  soie  grise  sur  laquelle  est  jeté  un  fichu 
de  dentelles.  Elle  tient  la  main  droite  appuyée 
contre  la  ceinture,  avec  deux  bagues  dont  l'une 
à  l'annulaire  et  l'autre  à  l'index.  Bracelet  perles 
noires  et  or.  Fond  de  paysage  sombre. 

Signé  à  gauche  :  /.  Nave%. 

Toile,  h.  90  cm.,  1.  70. 

M.  Norga,  Bruxelles. 

126.  Portrait  du  docteur  de  Neubourg. 

Sur  fond  gris,  buste  de  trois  quarts,  tête  de 
face,  habit  sombre,  cravate  et  gilet  blancs. 
Toile,  h.  63  cm.,  1.  52. 

Id. 

127.  Portrait  de  M.  Bouxin,  beau-frère  du  peintre. 

Buste,  vu  de  face,  corps  de  trois  quarts,  col 
et  gilet  blancs,  habit  noir,  manteau  de  drap 
brun  à  collets.  Fond  olive. 

Toile,  h.  63  cm.,  1.  53. 

Id. 

128.  Portrait  de  Mmt  Lejeune,  née  de  la  Thuy,  belle- 

sœur  du  pt  intre. 

Mi-corps,  assise;  de  face  avec  bonnet  de 
dentelles   blanches    à    rubans    jaunes    brodés. 
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Robe  de  satin  vert,  ceinture  à  boucle  d'or, 
manches  en  gaze  blanche.  Bracelet  de  jais  au 
poignet  gauche.  La  main  gauche  est  posée  sur 
la  main  droite  qui  tient  un  petit  bouquet  fait 
d'une  rose  et  d'une  pensée.  Fond  de  paysage 
italien. 

Signé  :  J.-F.  Nave\  i832. 

Au  dos  :  MarieJeanne-Joséphinede  la  Thuy, 
née  à  Gembloux  le  19  avril  1786,  mariée  à 
Joseph  Lejeune,  receveur  de  l'enregistrement 
et  des  domaines  en  181 5  le  28  novembre. 

Bois,  h.  87  cm.,  I.  69. 

M.  Norga,  Bruxelles. 

129.  Portrait  de  Marie  Nave$,  sœur  du  peintre. 

De  face,  buste,  haute  coiffure,  collerette 
tuyautée  blanche,  collier  de  perles,  corsage 
bleu  sombre,  fond  gris  vert. 

Signé  à  gauche  :  J.  N%.9  Pint. 

Au  dos  :  A  ma  chère  Marie,  J.-F.  Navez. 

Toile,  h.  55  cm.,  1.  45. 

Id. 

1 30.  Portrait  du  peintre. 

Buste,  de  profil,  figure  de  face.  Cheveux- 
bruns  bouclés.  Le  peintre  s'est  représenté 
assis,  le  coude  sur  le  dossier  de  la  chaise,  la 
main  gauche,  avec  un  porte-crayon  de  cuivre, 
soutient  le  menton  et  la  main  droite,  avec 
l'appuie-main,  est  fermée  sur  le  dossier  de  la 
chaise. 

Signé  :  F.  Nave\  1 8 1 3 . 

Toile,  h.  55  cm.,  1.  48. 

Id. 
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l3i.  Portrait  de  la  comtesse  de  Glymes. 

Buste  de  face.  Coiffure  en  bandeaux  à 
boucles  retombantes  surmontée  d'un  diadème 
de  corail.  Un  collier  de  corail  s'aperçoit  à 
travers  la  guimpe  blanche  Robe  bleu  sombre, 
manteau  rouge.  Fond  gris  jaune.  Signé  à 
gauche  :  F.  J.  Nave$  1822. 
Toile,  h.  55  cm.,  1.  47. 

M.  Norga,  Bruxelles. 

i32.  Portrait  de  M  de  la  Thuy,  beau-père  du  peintre. 
Buste   de  face.  Cheveux  gris,  visage  rasé. 
Cravate,  gilet,  habit  de  drap  bleu  foncé.  Fond 
sombre. 

Toile,  h.  61  cm.,  1.  5i. 

Id. 

1 33.  Portrait  de   Mme  de   la    Thuy,    belle-mère   du 

peintre 

Buste,  le  corps  avançant  légèrement  à  droite. 
Figure  de  face  encadrée  dans  un  chapeau  de 
paille  garnide  rubans  bleus.  Collerette  brodée. 
Manteau  de  drap  brun  rouge.  Chaîne  d'or  à 
plusieurs  tours  soutenant  un  bijou  en  forme 
de  croix.  Fond  sombre. 

Toile,  h.  61  cm.,  1.  5i. 

Id. 

134.  Marinecia. 

Buste,  de  face.  Coiffure  en  bandeaux  et 
boucles  à  l'anglaise,  cheveux  noirs,  collerette 
brodée  blanche,  corsage  de  velours  noir.  On 
aperçoit  la  main  droite  gantée.  Le  corps  se 
détache  sur  un  châle  vert.  Fond  bleu  sombre. 

Signé  :  F.  J.  Nave^,  Rome,  1821. 

Toile  collée  sur  bois,  h.  5ocm.,  1.  48. 

Id. 
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i35.  La  Femme  au  tambour  de  basque. 

^  Une  jeune  Italienne  avec  des  boucles 
d'oreilles  et  un  collier  de  corail,  corsage  rose 
avec  un  fichu  vert,  frappe  de  la  main  droite  sur 
un  tambour  de  basque,  comme  pour  amuser 
un  jeune  enfant  qui  souffle  dans  une  petite 
trompette  et  que  tient  contre  elle  une  femme 
plus  âgée  assise.  Fond  de  paysage. 
Signé  :  F.  J.  Nave$,  1827. 
Bois,  h.  90  cm.,  1.  75. 

M.  Norga,  Bruxelles. 
i36.  Le  Repos  des  pèlerins. 

Dans  un  paysage  rocheux,  une  Italienne 
aux  boucles  d'oreilles  d'or  et  au  collier  de 
corail  est  assise  regardant  de  face.  Elle  porte 
un  corsage  jaune,  sur  les  épaules  un  fichu 
brode  à  ruban  vert,  à  la  ceinture  un  chapelet; 
jupe  de  drap  orangé.  Elle  tient  sur  les  genoux 
un  enfant  sommeillant.  Derrière  elle,  près 
du  mur  contre  lequel  elle  est  assise,  un  paysan 
barbu,  avec  un  chapeau  de  feutre  et  un 
vêtement  rouge,  sur  l'épaule  duquel  s'appuie 
une  jeune  fille  au  bonnet  bleu,  collier  de  perles, 
fichu  brodé,  tenant  dans  la  main  droite  un 
bâton  de  pèlerin. 
Signé  à  droite  :  F.  J.  Nave^  1862. 
Bois,  h.  1  m.  20,  1.  1  m.  69. 

Id. 
i37.  Le  Pèlerinage  à  la  Madone  (dessin  au  crayon). 

Cinq  personnages  ;  un  homme,  la  tête 
appuyée  sur  les  mains  ;  un  jeune  enfant  tenant 
un  bâton  ;  une  jeune  femme  avec  les  bras  au- 
dessus  de  la  tête  ;  une  jeune  fille  au  grand 
chapeau  de  paille  paraissant  évanouie,  examinée 
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par  une  vieille  femme  qui  tient  en  main  un 
petit  drapeau  avec  cette  inscription  Mater  affl. 
H.  91  cm.,  1    65. 

M.  Norga,  Bruxelles. 

l38.  Mllc  Jeannette  Nave\,  sœur  du  peintre  (dessin  au 
crayon). 

Buste,  de  face  ;  décolleté. 
Signé  :  F.  J.  Nave%,  1806. 
H.  47  cm.,  1.  37. 

Id. 

i3o.   Portrait  de  M.  Nave\<  père  du  peintre  (dessin  au 
crayon). 

Buste  de  face,  perruque  bouclée. 
H.  52  cm.,  1.  38. 

Id. 

J40.  Agar  dans  le  désert  (dessin  au  crayon). 

Agar  vue  à  mi-corps,  mains  jointes,  les 
yeux  levés  au  ciel.  Le  jeune  Ismaè'l,  les  yeux 
clos,  lui  prend  le  bras  de  la  main  droite  ;  de  la 
main  gauche,  il  tient  le  bâton  du  pèlerin  ;  sur  la 
tunique,  en  bandoulière,  une  corde  soutient  un 
vase.  Dessin  en  crayon  noir  rehaussé  de  blanc  ; 
étude  pour  le  tableau  du  Musée  de  Bruxelles. 

Signé  :  F.  J.  Nave\,  1828. 

H.  84  cm.,  1.  65. 

Id. 

141.  Portrait  de  M.  le  Docteur  Charles  Goffin,  bourg- 
mestre de  Gosselies. 

Le  modèle,  un  jeune  homme,  est  représenté 
à  mi-corps  assis  sur  une  chaise;  le  bras  droit 
s'appuie  au  dossier  de  celle-ci;  il  tient  la  main 
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contre  la  tempe.  Il  a  dans  la  main  gauche  un 
livre  ouvert  dressé  sur  la  jambe.  Fond  sombre. 
Toile,  h.,  qo  cm.,  1.  70. 

M.  Gofrin,  Charleroi. 

142.  Pot  trait  de  M.  Alexandre  Heyvaert. 

Buste  de  face,  le  personnage  a  des  cheveux  et 
des  favoris  grisonnants  ;  cravate  et  gilet  blancs. 
Vêtement  ample  de  drap  sombre.  La  main 
droite  est  dans  l'échancrure  de  l'habit  ;  la  main 
gauche,  qui  s'appuie  sur  le  dossier,  tient  un 
rouleau  de  musique.  Fond  sombre. 

Signé  à  droite  :  F.-J.  Nave^,  1818. 

Toile,  h.  60  cm.,  1.  bi  cm. 

M.  Théo  Heyvaert,  Bruxelles. 

143.  Portrait  d'enfant. 

Au  pied  d'un  arbre,  sur  un  banc  de  pierre,  un 
jeune  garçon  vêtu  de  blanc,  assis,  tenant  son 
genou  gauche  dans  ses  mains  croisées.  A  sa 
droite  est  posé  son  manteau;  à  sa  gauche  sa 
coiffure  ;  devant  lui  un  cerceau.  Fond  de  pav- 
sage. 

Signé  à  droite  :  F.-I.  Nave\,  1827. 

Bois,  h.  1  m.  45,  1.  1  m.  12. 

Mllc  Heyvaert,  Bruxelles. 

444.   Portrait  de  M.  Huart-Ckapel,  maître  de  forges, 
bourgmestre  de  Charleroi. 

Buste  de  profil,  la  face  tournée  vers  la 
gauche;  cheveux  et  favoris  châtains;  vêtement 
brun  foncé.  Fond  brun  clair. 

Toile,  h.  55  cm.,  1.  46. 

M.  Lelong,  Bruxelles. 
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145.  l^ortrait  de  Mme  Jean  Portaels,  née  Marie  Navez, 

fille  du  peintre. 

A  mi-corps,  de  face,  assise  sur  un  banc  de 
pierre  dans  un  jardin;  robe  décolletée  de  satin 
noir,  manchettes  de  dentelle  blanche;  un  petit 
chien  sur  les  genoux.  Fond  de  parc. 

Signé  à  droite  :  F.-J.  Nave%,  1847.  Au  dos  "• 
Marie  Thérèse- Hélène  Navez,  née  a  Bruxelles, 
le  i5  novembre  1828. 

Bois,  h.  94  cm.,  1.  70. 

M.  de  Bontridder,  Vilvorde. 

146.  Portrait  de  Jacques  Dominique  VKint  de  Rooden- 

beeke,  procureur  général  des  Etats  belgiques. 

Portrait  de  face,  à  mi-corps,  d'un  vieillard 
aux  cheveux  blancs  revêtu  d'une  robe  de  soie 
noire,  rabat  et  manchette  de  dentelles  blanches. 
Il  tient  de  la  main  gauche  un  livre  titré  Blyde 
Inkomst.  La  main  droite  repose  sur  un  livre 
titré  Luijst  van  Braba...  Fond  de  livres  reliés; 
draperies  vertes  portant  dans  l'angle  supérieur 
droit  des  armoiries. 

Toile,  h.  90  cm.,  1.  71. 

M.  Léon  Gendebien,  Marbais-la-Tour. 

147.  l^ortrait  de   Mme  Anne-Marie  Van  der  Borcht, 

femme  du  précédent  (1773-1829). 

A  mi-corps,  assise,  figure  de  face.  Le  person- 
nage est  vêtu  d'une  robe  de  velours  noir  avec 
collerette  et  manchettes  de  tulle;  une  corde- 
lière dorée  à  la  taille  La  main  droite  s'appuie 
surle  dossier  de  la  chaise;  la  main  gauche,  avec 
une  bague  à  l'annulaire,  tient  un  châle  jaune  ; 
le  bras  est  appuyé  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  vert  à  ramages.  Fond  brun. 

Toile,  h.  85cm.,l.  67.  Id. 
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148.  Portrait  de  M.  Charles  Dupret  (dessin). 

Petit  buste,  figure  vue  de  face.  Crayon  noir. 
Signé  :  F.-J.Nave^,  1834. 
H.  27  cm.,  1.  21. 

M.  E.  Cambier-Dupret,  Marcinelle. 

Ï49.  Portrait  de  Pierre-  Charles- Joseph  Dupret,  né  à 
Charleroi,  le  27  juillet  1778. 

Buste,  le  corps  de  profil,  la  figure  regardant 
de  face  vers  la  gauche;  col  et  gilet  blancs; 
habit  brun  à  col  de  velours 
Signé  :  F.  J.  Nave\,  18 14. 
Toile  :  h.  73  cm.,  1.  61. 

M.  F.  Dupret,  Liège. 

1 50.  Portrait  de  Mme  Charles  Dupret. 

Buste,  de  face;  coiffée  en  bandeaux  avec 
boucles  à  l'anglaise  ;  diadème  de  perles  et  d'or  ; 
collerette  en  broderie  blanche  ;  corsage  de  drap 
brun-vert  ;  châle  rouge  foncé.  Chaîne  et  montre 
en  or.  Fond  sombre. 

Signé  à  gauche  :  F.  J.  Navez,  18 16. 

Bois,  h.  73  cm.,  1.  60. 

Id. 

1 5 1 .  Portrait   du  Marquis   de    Beauffort,    Philippe- 

Ernest,  né  à  Arras,  le  20  février  1782,  mort 
en  1842. 

Buste,  de  face,  cheveux  et  favoris  grison- 
nants; vêtement  noir  sur  lequel  on  aperçoit 
une  chaîne  d'or.  A  gauche,  les  armoiries  et 
la  devise  des  Beauffort.  Fond  de  draperie 
rouge. 

Toile,  h.  76  cm.,  1.  66. 

Comte  F.  de  Beauffort,  Bruxelles. 
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i52.  Portrait  du  peintre  David. 

Buste,  de  f.ice  ;  cheveux  et  favoris  grison- 
nants; cravate  et  gilet  blancs;  habit  noir,  sur 
lequel  se  détache  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Fond  gris  sombre. 

Signé  :  F.  J.  Nave\,  1817. 

Au  dos  :  «  Louis  David,  âgédeôyans.  Pre- 
mier portrait  fait  d'après  M.  David,  le  7  sep- 
tembre 181  1  ;  celui-ci  est  le  plus  ressemblant. 
M.  David...  recommencer.  D'après  lequel 
Potrel  a  gravé  parce  que  je  n'avois  pas  dissi- 
mulé le  défaut  qu'il  avoit  à  la  joue.  Les  acces- 
soires ont  été...  d'après  celui  qui  est  chez 
d'Hemptinne,  qui  est  aussi  un  portrait  fait  par 
moi  d'après  M.  David.  F.  J.  Navez.  » 

Bois,  h.  72  cm.,  1.  61. 

M.  A.  Meurice-Van  Gilse,  Bruxelles. 

i53.    Vieillard,  élude  de  nu. 

De  profil,  à  mi-corps.  L'homme  barbu;  il 
tient  son  genou  gauche  dans  ses  mains  croisées. 
Fond  noir. 

Toile,  h.  90  cm.,  I.  71.  ld. 

154.  Portrait  de  Mlle  Jeannette  Nave\. 

Buste  de  face;  cheveux  châtains  divisés  sur 
le  front  ;  collerette  de  tulle  blanc  ;  corsage  de 
velours  rouge;  collier  d'or  à  six  rangs;  man- 
telet  en  soie  noire  avec  bande  de  châle  des 
Indes.  La  main  gauche  tient  une  sacoche,  et 
le  bras  enserre  un  chien  roux.  Fond  gris. 

Signé  à  gauche  :  F.  J.  Naveç,  1816. 

Au  dos  :  «  Jeanne-Joseph,  Navez,  née  à 
Charleroi,  le  3  février  1785.  » 

Bois,  h.  67  cm.,  1.  53.  Id. 
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i55.  V Obole  de  la  veuve. 

A  la  sortie  d'un  temple,  descendant  l'escalier, 
la  veuve,  portant  son  enfant  dans  le  bras 
gauche  et  guidée  par  un  petit  garçon,  dépose 
son  obole  dans  un  vase  d'étain  posé  sur  une 
table  couverte  d'un  tapis.  Devant  cette  table, 
une  femme  et  une  petite  fille  implorant.  A 
droite,  le  Christ  aux  longs  cheveux  roux,  à  la 
robe  mauve,  en  manteau,  assis,  indique  à  un 
groupe  de  disciples  l'exemple  de  la  veuve. 
Accoudée  à  son  siège,  Marie-Madeleine,  che- 
veux blonds,  robe  blanche,  manteau  bleu. 
Fond  d'architecture. 

Signé  à  droite  :  F,  J.  Naveç,  1840. 

Toile,  h.   1   m.  69,  1.  2  m.   3o. 

M.  A.  Meurice,  Charleroi. 

1 56.  Étude  d'après  nature  (182 5)  (lithographie). 

Deux  personnages. 

Signé  :  F.  J.  Naveç,  1825.  Lithographie  de 
Dewasmes,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

157.  Portrait  de  F  artiste  (1826)  (lithographie). 

Signé  :  F.  J.  Naveç,  1826.  Lithographie  de 
Dewasmes. 

ïd. 

VIELLEVOYE  Jos.-Barthélemy. 

Jos.  Barthélémy  Viellevoye,  né  à  Verviers  1798,  mort  à  Liège  en 
1855.  —  Elève  d'un  peintre  peu  connu  :  Giselni,  puis  de  l'Académie 
dAnvers.  Il  devint  directeur  de  l'Académie  de  Liège. 

Peintre  d'histoire,  de  genre  et  de  portraits. 

i58.  Botteresse  agaçant  un  braconnier. 

Trois  botteresses,  deux  avec  leur  hotte  au 
dos  et  la  troisième  portant  sur  la  tête  un  panier 
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rempli  de  légumes,  apostrophent  un  vieil 
homme  en  sarrau  bleu,  porteur  d'un  fusil  et 
d'une  gibecière,  guêtre  de  cuir,  qui  leur  montre 
un  lapin.  La  scène  se  passe  devant  un  cabaret 
enseigné  «  Aux  trois  Navais.  On  i  boi  et  i 
mange  ».  Un  chien  de  chasse  blanc,  taché  de 
brun,  lève  la  tête  vers  le  lapin  que  regardent 
avec  attention  deux  jeunes  garçons.  Fond  de 
paysage  avec  cheminées  d'usines. 

Signé  ;  B.  Viellevoye,  Liège,  i836. 

Toile,  h.  92  cm.,  1.   1  m.  17. 

Musée  de  Liège. 

159.  Portrait  du  violoniste  Vieuxtemps,  jeune. 

Buste  de  face,  un  enfant,  grand  col  blanc, 
vêtement  de  drap  bleu  sombre  avec  une  double 
épingle  d'or.  Il  tient  dans  la  main  droite  un 
violon. 

Toile,  h.  45  cm.,  1.  38. 

M.  Ghinet,  Liège. 

DUBOIS,   Gérard-Egide. 

Gérard-Égide  Dubois,  né  en  1804,  mort  à  Charleroi  en  1844. 
Dessinateur.  Fut  directeur  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Char- 
leroi. 

160.  Portrait  du  prince  Fran\  de  Gavre  (dessin). 

Tête  vue  de  face,  haut  col  brodé.  Dessin  au 
crayon. 

H.  29  cm  ,  1.  28. 

M.  Houtart,  Monceau. 

WIERTZ,  Antoine-Joseph. 

Antoine-Joseph  Wiertz.  Né  à  Dînant,  le  24  février  1806,  mort  à 
Ixelles  en  1865.  Peintre,  sculpteur,  écrivain.  Elève  de  l'Académie 
d'Anvers  et  boursier  du  gouvernement  qui  lui  octroya  une  pension 


Antoine  Wiertz.  —  La  belle  Rosine. 
(Musée  Wiertz  à  Bruxelles.) 
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annuelle  de  cent  florins.  Il  obtint  le  prix  de  Rome  en  1832,  voyagea 
en  Italie,  puis  rentra  en  Belgique.  Il  s'établit  d'abord  à  Liège,  puis, 
en  1850,  conclut  avec  le  gouvernement  représenté  par  le  ministre 
Charles  Rogier  une  convention  par  laquelle  fut  fondé  le  Musée 
Wiertz.  Il  y  passa  le  reste  de  sa  vie.  Son  inspiration  est  franche- 
ment romantique  ;  il  a  abordé  tous  les  genres  :  sujets  antiques, 
bibliques,  chrétiens  et  modernes,  œuvres  de  symbolisation  philo- 
sophique, tableaux  de  genre  et  portraits.  Il  a  publié  plusieurs  bro- 
chures dont  un  Eloge  de  Rubens  et  un  essai  :  La  Critique  en 
matière  de  peinture  est-elle  possible  ?  Tableaux  et  sculptures  au 
Musée  Wiertz  et  au  Musée  d'art  ancien  de  Bruxelles,  au  Musée 
d'Anvers,  etc. 

1 6 1 .  La  Belle  Rosine. 

Devant  un  squelette,  sur  le  crâne  duquel  une 
étiquette  renseigne  «  la  belle  Rosine  »,  une 
jeune  femme,  de  profil,  presque  nue,  retenant 
de  la  main  gauche  sa  chemise  et  sa  robe, 
regarde  avec  attention.  Elle  a  dans  les  che- 
veux des  Heurs  Accessoires  d  atelier  de  pein- 
tre. Fond  sombre  dans  lequel,  vers  le  milieu 
à  droite,  on  peut  lire  :  Ebauche  ;  faire  bien 
rieït  quime  question  de  temps. 

Toile,  h.  1  m.  25,  1.  85  cm. 

Musée  Wiertz,  Bruxelles. 

16  \  bis.  La  Mère  de  V artiste. 

Une  vieille  femme,  en  bonnet  blanc,  est 
assise  dans  un  intérieur  pauvre  devant  un 
rouet;  elle  est  vêtue  d'une  robe  de  drap  rouge 
avec  un  tablier  noir  ;  sur  ses  épaules  un  châle 
à  rayures.  Fond  sombre. 

Toile,  h.  54  cm.,  1.  44.  Id. 

162.  Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps  de 

Patrocle  (esquisse). 
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Esquisse  du  tableau  se  trouvant  au  Musée 
Wiertz  à  Bruxelles  et  au  Musée  de  Liège. 
Carton,  h.  28  cm.,  1.  53. 
1 63.  Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps  de 
Patrocle  (lithographie). 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

GALLAIT,  Louis. 

Louis  Gallait.  Né  à  Tournai  le  10  mars  1810,  décédé  à  Bru- 
xelles en  1887.  Peintre  d'histoire,  de  portraits  et  de  genre,  aquafor- 
tiste et  lithographe  Fréquente  l'Académie  de  Tournai  où  il  reçoit 
les  leçons  d'Hennequin,  continue  ses  études  à  Paris;  obtient  dans 
différentes  expositions,  tant  à  l'étranger  qu'en  Belgique,  de  nom- 
breux et  notabks  succès  officiels  :  en  1836,  la  médaille  d'or  à  Bru- 
xelles; en  1841,  lois  de  l'exposition  de  son  Abdication  de  Charles  - 
Quint,  à  Gand,  une  médaille  commémorative  fut  frappée  en  son 
honneur  et  il  fut  décoré  de  l'ordre  de  Léopold  ;  ce  tableau  lui  avait 
valu  déjà  en  France  la  Légion  d'honneur;  dirigea  l'Académie  de 
Tournai.  Peintures  décoratives  dans  la  salle  des  séances  du  Sénat. 
Tableaux  aux  Musées  de  Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Tournai, 
Liège  et  Verviers. 

Bibliographie  :  Société  nouvelle,  vol.  9,  p.  405-422,  1889,  Max 
Suizberger  :  «  Louis  Gallait  ». 

1C4.  Art  et  Liberté. 

Devant  une  fenêtre  ouverte  sur  la  campagne, 
par  laquelle  on  aperçoit  les  branches  et  les 
fruits  d'une  vigne,  et  sur  le  rebord  de  laquelle 
se  trouvent  des  papiers,  un  encrier  et  une  ins 
cription  :  «  Maria  »,  un  jeune  Italien  debout, 
grandeur  nature,  vu  jusqu'aux  genoux,  de  face, 
coiffé  d'un  feutre  mou  et  vêtu  d'un  manteau 
roussâtre,  en  guenilles,  s'apprête  à  jouer  du 
violon. 

Signé  à  droite  :  Louis  Gallait,  1849. 

Toile,  h.  j  m.  46,  1.  1  m.  06. 

Musée  de  Bruxelles. 


Louis  Gallait.  —  Art  et  Liberté. 
Musée  de  Bruxelles.) 
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1.65.  Portrait  de  M,  Ed.  Fétis. 

De  face,  grandeur  nature,  vu  jusqu'aux 
genoux,  cheveux,  moustache  et  barbe  noirs, 
le  modèle  est  revêtu  d'une  redingote  noire  dans 
laquelle  il  glisse  la  main  gauche.  La  main 
droite  s'appuie  sur  un  canapé  de  velours  rouge. 
Fond  gris  sombre 

Signé  à  droite  :  Louis  Gallait,  i835. 

Toile,  h.  i  m.  14,  1.  88  cm. 

Musée  de  Bruxelles. 

1G6.  Portrait  de  M.  Hallart. 

Grandeur  nature  sur  fond  clair,  de  profil  ; 
veston  blanc;  le  modèle  est  représenté  assis 
dans  un  fauteuil  tendu  de  toile  rayée  II  tient 
dans  la  main  droite  un  papier  timbré  sur  lequel 
on  peut  lire  :  «  Du  testament  olographe  de 
S.  M.  Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle 
d  Orléans,  reine  des  Belges,  épouse  de  S.  M. 
Léopold  Ier,  Georges-Chrétien-Frédéric,  roi 
des  Belges,  décédée  à  Ostende  le  onze  octobre 
mil  huit  cent  cinquante  :  le  dit  testament,  etc., 
etc.,  a  été  extrait  littéralement  ce  qui  suit  : 

Article  58.  Je  prie  le  major  Hallart,  gouver- 
neur de  mon  fils  Léopold,  de  vouloir  bien 
accepter  aussi  en  souvenir  de  reconnaissance 
pour  l'attachement,  le  dévouement  qu'il  a 
témoignés  à  mon  fils  et  les  soins  qu'il  lui  a 
donnés, un  des  plus  beaux  ouvrages  de  gravures 
de  ma  bibliothèque.  Extrait  aujourd'hui  4  dé- 
cembre i85o.  Bourdin.  » 

Signé  :  Louis  Gallait,  à  son  meilleur  ami, 
i854. 

Toile,  h.  97  cm.,  1.  79. 

Musée  de  Tournai. 
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167.  Portrait  de  Jean- Louis  Delin  (lithographie). 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

168.  Maison   de   campagne   près  de    Tournai   (litho- 

graphie). 

Id. 

169.  La  Morte,  1873  (eau-forte). 

Signé  :  Louis  Gallait,  1873. 

Id. 

170.  La  Mère,  i85o  (eau-forte). 

Id. 

171.  Montaigne    visitant    le    Tasse    dans    sa    prison 

(eau -forte).  Id. 

FOURMOIS,  Théodore. 

Théodore  Fourmois,  né  à  Presles  en  1814,  mort  à  Bruxelles  en 
1871.  Fit  d'abord  de  la  lithographie,  de  l'eau- forte,  puis  du  paysage. 
Tableaux  aux  Musées  de  Bruxelles,  Anvers,  Bruges  et  Mons.  «  Il 
est  le  plus  original  des  paysagistes  de  la  première  période,  et  sa 
robuste  interprétation,  quelquefois  figée  sous  les  solidités  de  l'exé- 
cution, s'adapte  à  un  sens  particulier  de  la  terre,  épique  plus 
encore  qu'agreste.  On  voit  poindre,  sous  sa  tristesse  rude,  l'âpre 
conception  tellurique  qu'un  Théodore  Baron  exprimera  plus  tard 
avec  tant  de  puissance.  »  (Camille  Lcmonnier  :  l'Ecole  belge  de 
peinture.) 

172.  Le  Parc  de  P restes. 

Sous  un  grand  chêne,  une  jeune  fille  en  jupon 
rouge  est  couchée  gardant  trois  vaches.  Tout 
autour  les  arbres  du  parc  s'étendent  en  haute 
futaie  et  laissent  apercevoir  par  une  éclaircie 
l'église  et  les  maisons  d'un  village  (Presles). 
Ciel  bleu  avec  légers  nuages. 

Signé  à  gauche  :  T.  Fourmois,  62. 

Toile,  h.  1  m.  45,  1.  1  m.  80. 

Comtesse  Eugène  d'Oultremont,  Presles. 
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173.  Le  Parc  de  Presles. 

Une  route  dans  un  parc  passe  entre  de 
hauts  rochers  roux  et  un  groupe  de  deux 
chênes.  Elle  s'enfonce  vers  la  gauche  au  mi- 
lieu du  bois  vers  une  petite  pièce  d'eau.  Ciel 
gris  avec  de  légers  nuages. 

Signé  à  gauche  :  T.  Fourmois,  62. 

Toile,  h.  1  m.  45.  1.  1  m.  80. 

ïd. 

174.  Paysage  en  Dauphin é. 

Sur  un  haut  plateau  marécageux,  on  aper- 
çoit un  chasseur  sur  un  cheval  blanc  avec  un 
domestique  qui  le  suit  à  pied;  vers  la  droite, 
une  charette  traînée  par  quatre  bœufs  avec  des 
paysans  et  suivie  par  un  homme  à  cheval,  près 
d'un  groupe  d'arbres.  Fond  de  montagnes,  ciel 
orageux. 

Signé  à  droite  :  T.  Fourmois,  1867. 

Toile,  h.  1  m.  40, 1.  1  m.  46. 

Dr  Hicguet,  Bruxelles. 

175.  Une  route  en  Dauphiné. 

Une  route  longe  une  petite  rivière  bordée 
d'arbres  au  pied  de  montagnes  rocheuses.  Le 
paysage  est  animé  par  deux  lavandières,  un 
passant  avec  sa  hotte,  un  paysan  et  sa  mule; 
quelques  maisons  blanches,  ciel  bleu. 

Signé  à  gauche  :  T.  Fourmois,  1869. 

Toile,  h.  66  cm.,  1.  86. 

M.  Pauwels,  Bruxelles. 

176.  Le  Moulin  à  vent. 

Un  chemin  sablonneux  passe  au  pied  d'une 
butte  sur  laquelle  est  un  moulin  à  vent.  Il 
s'enfonce  vers  un  lointain  boisé  où  apparaît 
le  toit  d'une  église.  Le  paysage  est  animé  par 


Fou 


une  carriole  traînée  par  un  cheval  blanc  et 
occupée  par  deux  personnages  auxquels  une 
paysanne,  sur  le  chemin,  indique  une  direction. 

Signé  à  gauche  :  T.  Fourmois,  T.  Tschag- 
geny. 

Toile,  h.  95  cm.,  1.  1  m.  14. 

Musée  d'Ixelles. 

177.  Vaches  en  prairie. 

Dans  une  prairie  avec  des  arbres  et  des  buis- 
sons, quelques  vaches  gardées  par  une  pay- 
sanne. Ciel  gris. 

Signé  à  droite  :  T.  Fourmois. 

Toile,  h    34  cm.,  1.  35. 

M.  Meurice,  Bruxelles. 

178.  Arbres. 

Avant-plan  gazonné;  quelques  grands  arbres 
dominent  un  sentier  et  se  détachent  sur  un 
ciel  nuageux.  Fond  boisé. 

Signé  :  Fourmois. 

Toile,  h.  40  cm.,  1.  29.  Id. 

179.  La  Carrière  (lithographie). 

Cabinet  des  Estampes,  Bruxelles. 

MATHIEU,  Lambert-Joseph. 

Lambert-Joseph-Mathieu,  né  à  Bure  (prov.  de  Namur)  en  i8i5, 
mort  à  Louvain  en  1861.  Le  Musée  de  Bruxelles  possède  de  lui 
une  Mise  au   Tombeau. 

180.  Portrait  de  P.-J.  Dubois,  père  des pauwes  (i838). 

Portrait  à  mi-corps  d'un  vieillard  à  besicles 
qui,  tenant  sa  pipe  de  la  main  gauche,  l'allume 
à  la  flamme  d'une  bougie  qu'il  tient  de  la  main 
droite  Devant  lui  un  cahier  ouvert.  Effet  de 
lumière,  la  figure  étant  violemment  éclairée 
sur  un  fond  sombre. 
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En  haut  à  gauche  :  «  P.  G.  Dubois,  bienfai- 
teur de  cette  maison,  décédé  le  29  mars  1 839.  » 

Au  dos  sur  un  papier:  «  Le  père  des  pauvres, 
P.  G.  Dubois,  décédé  le  29  mars  1839,  peint 
par  M.  Mathieu  et  donné  aux  Religieuses  de 
de  l'Hôpital  de  la  Madeleine,  à  Ath,  le  3o  avril 
1891.  A,  J.  Broquet.  » 

Toile,  h.  65  cm  ,  1.  40. 

Hospice  de  la  Madeleine,  Ath. 

ROBERT,  Alexandre. 

Né  àTrazegnies  en  1817,  décédé  à  Bruxelles  en  1890.  Peintre 
d'histoire  et  de  portraits.  Elève  de  Navez,  à  Bruxelles.  Profes- 
seur à  l'Académie.  Tableaux  au  Musée  de  Bruxelles  (W). 

181.  Portrait  de  Nicolas  Robert,  père  du  peintre. 

Buste,  de  face,  grandeur  nature  d'un  homme 
âgé,  cheveux  gris,  visage  rasé  ;  haute  cravate 
blanche,  gilet  blanc,  deux  boutons  au  plastron 
de  la  chemise,  habit  noir,  fond  brun  clair. 

Signé  à  gauche  en  rouge  :  A.  R.  i838. 

Toile,  h.  60  cm.,  1.  48. 

M.  A.-L.  Robert,  Trazegnies. 

182.  Portrait  de  Jules  Robert,  frère  du  peintre. 

Portrait  ovale  d'un  personnage  assis,  vu  à 
mi-corps  ;  il  a  les  bras  croisés  et  tient  dans  la 
main  droite  un  livre;  cheveux  grisonnants, 
favoris  noirs,  haute  cravate  noire  avec  une 
épingle  rouge  ;  redingote  noire,  fond  brun 
noir. 

Toile,  h.  79  cm.,  1.  61. 

M.  A.-L.  Robert,  Trazegnies. 
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DE  SENEZCOURT,  Jules. 

Jules  de  Senezcourt,  né  à  Saint-Omer  en  1818,  mort  à  Bruxelles 
en  1866.  A  exercé  une  influence  notable  sur  l'école  tournaisienne 
au  début  du  XIX*  siècle. 

1 83.  Portrait  d'un  vieillard. 

Buste,    portrait  de    face,    grandeur   nature 
d'un  vieillard  coiffé  d'une  toque  de  fourrure 
brune  et  vêtu  d'un  manteau  de  même  fourrure. 
Fond  gris  vert. 
Toile,  h.  40  cm.,  1.  5o. 

Musée  de  Bruxelles. 
QUINAUX,  Joseph. 

Joseph  Quinaux.  Né  à  Namur  le  29  mars  1822;  décédé  à 
Schaerbeek-lez-Bruxelles  le  24  mars  1895.  Peintre  de  paysages. 
Klève  de  Ferdinand  Marinus  de  Namur.  Professeur  à  l'Académie 
*.ie  Bruxelles.  Tableaux  au  Musée  de  Bruxelles  (W.). 

184.  Paysage. 

Sous  un  ciel  bleu  traversé  de  grands  nuages, 
un  creux  de  terrain  sablonneux  au  pied  de 
grands  arbres  vert-roux  ;  sur  la  gauche  une 
une  ville  et  des  montagnes  bleues. 

Toile,  h.  1  m.  46,  1.  1  m  .^9. 

Cercle  artistique  et  littéraire  de  Bruxelles. 

WILLEMS,  Florent. 

Florent  Willems.  Né  à  Liège  en  1823.  Mort  à  Neuilly  en  1905. 
Peintre  de  genre.  Tableaux  aux  Musées  de  Bruxelles,  Anvers, 
Liège  (W.). 

i85.  La  lecture  à  la  convalescente. 

Dans  une  chambre  tendue  de  tapisseries, 
repose  sur  un  lit  à  baldaquin  rouge,  une  jeune 
femme  attentive  à  la  lecture  que  lui  fait  une 


soubrette  en  tablier  blanc  et  jupe  de  satin 
rose,  assise  auprès  du  lit.  Au  chevet,  un  prie- 
Dieu  avec  un  petit  triptyque. 

Signé  à  gauche  :  Florent  Willems,  5y. 

Bois,  h.  79  cm.,  1.  63. 

Dr  Hicguet,  Bruxelles. 

1 86.  La  visite  à  V atelier. 

Dans  l'atelier  d'un  sculpteur  du  XVIIe  siè- 
cle, une  jeune  dame  blonde  en  satin  rose  avec 
écharpe  noire  et  éventail  de  plumes  de  paon, 
est  assise  sur  une  chaise  en  cuir  à  clous  de 
cuivre.  Près  d'elle  un  jeune  seigneur  debout, 
feutre  noir  à  plume  rouge,  pourpoint  de 
satin  mauve  avec  large  ceinture  bleue,  man- 
teau rouge  jeté  sur  l'épaule  gauche.  Tous 
deux  regardent  l'œuvre  que  leur  montre  le 
sculpteur,  une  petite  sainte  Catherine  d'Alexan- 
drie ébauchée  sur  une  selle  qu'il  fait  tourner. 

Signé  à  gauche  :  F,  Willems,  i852. 

Toile,  h.  70  cm.,  1.  85. 

M.  Ferai,  Paris. 
LÉONARD,  Jules. 

Jules  Léonard,  né  à  Silenrieux  en  1827  et  décédé  à  Valen- 
ciennes  en  1899.  Peintre  de  genre.  Devint,  vers  la  fin  de  sa  vie, 
peintre  d'animaux.  Elève  de  J.  Potier  à  l'Académie  de  Valen- 
ciennes,  de  Navez  à  l'Académie  Royale  de  Bruxelles.  Son  tableau  : 
Le  Bœuf  égaré  eut  un  grand  succès  (acquis  par  le  Gouvernement 
français  pour  le  Musée  de  Chartres);  son  Médecin  des  pauvres 
obtint  le  Prix  d'honneur  (médaille  d'or)  à  l'exposition  de  Cambrai 
en  1858.  Son  œuvre  présente  avec  celle  de  son  ami  Charles  de 
Gi'oux  de  curieuses  analogies. 

187.  Le  Médecin  des  Pauvres. 

Dans  le  corridor  dallé  qui  s'ouvre  sur  la 
rue,  on  aperçoit  le  Docteur,  vêtu  de  noir,  assis 
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tâtant  gravement  le  pouls  à  une  petite  fille  pâle 
,]ue  soutient  sa  mère  vêtue  de  noir.  Derrière  le 
docteur,  deux  assistants.  Le  corridor  est  rempli 
d'une  foule  diverse  de  personnages  misérables 
et  blêmes,  gens  du  peuple  blessés  ou  souf- 
frants qui  attendent  patiemment  leur  tour  de 
consultation. 

Signé  à  droite  :  Jules  Léonard ,  1857. 

Toile,  li.   1  m.  40.  1.  q5  cm. 

Musée:  de  Valenciennes. 
DE  GROUX,  Charles. 

Charles  De  Groux,  né  à  Comines  en  1825,  décédé  à  Bruxelles 
en  1870.  Peintre  d'histoire  et  de  genre,  aquafortiste  et  lithographe. 
Élève  de  N'avez  et  maître  de  Constantin  Meunier  :  c'est  à  ce  titre 
qu'il  ne  peut  être  séparé  du  groupe  des  peintres  wallons.  Tra- 
vailla un  certain  temps  à  Dûsseldorf  et  fut  membre  de  la  Société 
libre  des  Beaux-Arts.  Tableaux  à  Bruxelles  et  Anvers. 

Bibl.  :  Société  Nouvelle,  1907,  n°  5,  p.  153-169.  Eugène  Bar- 
navol  :  Charles  de  Groux. 

188.  Pèlerinage. 

Dans  une  rue  d'une  ville  flamande  du 
moyen  âge,  une  foule  pressée  escorte  une 
procession;  on  voit  s'éloigner  les  derniers 
rangs  du  clergé.  Des  jeunes  filles  tiennent  en 
mains  des  rameaux  de  buis  ;  des  personnages 
à  collerettes,  d'âges  divers,  s'aperçoivent  dans 
la  foule.  Au  pied  d'un  calvaire  en  plein  vent, 
un  enfant  vêtu  de  rouge,  à  genoux  près  d'une 
vieille  couverte  d'une  mante  noire.  Le  person- 
nage au  premier  plan  à  droite  est  vraisembla- 
blement Constantin  Meunier. 

Figures  demi-grandeur  nature;  ciel  nuageux. 

Signé  à  droite  :  Ch.  De  Groux. 

Toile,  h.  2  m.,  1.  1  m.  5o. 

M.  Rosart,  Bruxelles. 


18g.   Pèlerinage  à  Dieghem. 

Vers  une  église  rose  qui  s'aperçoit  au  fond 
du  tableau,  dans  un  chemin  creux,  entre  des 
collines  de  sable,  s'éloigne  une  foule  de  paysans 
précédés  d'une  croix  et  de  bannières.  On  voit 
au  premier  plan,  de  dos,  un  vieillard  à 
béquilles.  Sur  la  gauche,  sur  un  cheval  brun, 
une  figure  souffrante  drapée  dans  un  manteau 
bleu.  Une  paysanne,  un  paysan,  ayant  entre 
eux  leur  enfant,  suivent  le  cheval. 

Signé  à  gauche:  Ch.  De  Groux.  —  Gravé 
par  Mme  Marie  Destrée-Danse. 

Toile,  h.  40  cm.,  1.  35. 

M.  Jules  Destrée,  Marcinelle. 

iqo.  Le  Départ  du  conscrit,  eau-forte. 

Id. 
19 1 .  Note  jamais  à  homme  ni  bête  sa  liberté,  eau-forte. 

Id. 
BOURLARD,  Antoine. 

Antoine  Bourlard,  ni  à  Mons  en  1826,  fut  élève  de  l'Académie  de 
Mons  sous  Van  Isendyck.  Passa  par  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Pai  is 
en  1846.  Exposa  au  Salon  de  Bruxelles  1851  :  Anges  déchus,  com- 
position très  romantique  (Musée  de  Mons).  Partit  en  Italie  en  1854. 
Vécut  à  Rome  jusque  1875,  d'où  ses  œuvres  furent  disséminées 
dans  de  nombreuses  collections  italiennes,  russes  et  françaises. 
Deux  aspects  de  son  talent  :  Campagne  romaine,  avec  animaux  : 
chevaux,  buffles,  bœufs.  L'Aratro  (1875)  entre  autres.  Nus  de 
femme,  très  dessinés.  Hallali,  Musée  de  Mons  1858.  Allégorie. 
Musée  de  Bruxelles  1860.  Diane  chasseresse  (comte  de  Flandre; 
1867.  Revenu  au  pays,  il  fit  quelques  portraits  et  de  belles  pages 
décoratives,  parmi  lesquelles  :  Gilles  de  Chin  vainqueur  (hôtel  de 
ville  de  Mons  1889).  Industria  (Gouvernement  provincial)  1895, 
et  nombreux  types  de  houilleurs  et  hiercheuses.  Directeur  de 
l'Académie  de  Mons    depuis    1880.    Mort  en  1890,. 
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192.  Aratro. 

Sur  l'escarpement  rocheux  d'un  terrain 
accidenté,  deux  bœufs  à  longues  cornes  tirent 
péniblement  une  charrue,  conduits  par  un 
paysan  en  veste  rouge  qui  brandit  un  bâton 
dans  la  main  gauche;  derrière  cet  attelage  qui 
descend,  on  voif  surgir  les  têtes  d'un  autre 
attelage  qui  gravit  la  côte  ;  vers  la  gauche  un 
troisième  attelage,  conduit  par  un  paysan  qu'on 
voit  de  dos,  s'éloigne  en  descendant.  Horizon 
de  montagnes  abruptes.  Ciel  bleu. 

Signé  vers  la  droite  :  A.  Bourlard,  Roma 

1875.  » 

Toile,  h.  3  m.  40,  1.  1  m.  45 

Musée  de  Mons. 
193.  La  Hiercheuse. 

Sur  un  fond  de  fumées  grises,   une  femme 
du  peuple  est  campée  de  profil  et  tourne   vers 
la  gauche,  debout,  les  mains  sur  les  hanches 
Signe,  à  droite  :  au  graveur  Danse  souvenir 
de  Mons  189S.  Gravé  par  A.  Danse. 
Toile,  h.  93  cm.,  1.  48. 

M.  Aug.  Danse,  Uccle. 

LECLERCQ,  Emile. 

Emile  Leclercq,  né  à  Monceau-sur-Sambre  en  ,827,  mort  à 
Bruxelles  en  ,895.  Tableaux  relig.eux  et  portraits  dans  le  Hainaut 
tî  surtout  dans  le  pays  de  Charleroi. 

194.  Portrait  du  peintre. 

Portrait  buste  d'un  homme  jeune,  cheveux 
longs,  petite  moustache,  barbiche  ;  haute 
cravate  noire  avec  épingled'or,  redingote  noire. 


£  ? 


J.-B.    Carpeaux.  —  Portrait  de  la  mire  du  peintre. 
(Collection    Pillion,  à  Valencier.nes.) 
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Le  corps  est  posé  de  trois  quarts,  mais  la  tête, 
un  peu  penchée,  regarde  de  face.  F^ond  gris. 
Toile,  h.  68  cm  ,  1.  55. 

Mme  Lyon,  Charleroi. 

CARPEAUX,  Jean-Baptiste. 

Jean-Baptiste  Carpeaux,  Valenciennes,  1827-1875.  Surtout  connu 
comme  sculpteur.  (Voir  catalogue,  classe  III,  Sculpture.)  A  fait 
aussi  de  la  peinture. 

195.  Portrait  de  la  mère  du  peintre. 

Esquisse.  Sur  un  fond  brunâtre,  le  portrait 
s'indique  en  buste,  le  corps  de  trois  quarts,  la 
figure  de  face  vieille  dame  ridée,  aux  cheveux 
roux,  aux  yeux  noirs,  vêtue  de  blanc.  Signé  à 
gauche  :  J.-Bie  Carpeaux.  Au  dos,  un  papier 
certifiant  la  vente  de  l'atelier  Carpeaux, 
14  décembre  1905. 

Toile,  h.  90  cm.,  1.  72. 

M.  Pillion,  Valenciennes. 

CRÉPIN,  Louis. 

Louis  Crépin,  né  à  Fives  (France)  en  1828,  décédé  à  Etterbeek 
lez-Bruxelles  en  1887.  Peintre  et  sculpteur.  Commença  par  faire 
de  la  décoration;  a  dessiné  chez  Van  der  Haert.  Conseillé  par 
Boudin,  à  Paris  (W.). 

196.  Vue  de  Huy. 

Signé  à  gauche  :  Louis  Crépin. 
Toile,  h.  40  cm.,  1.  48. 

Ville  de  Huy. 

HUBERT,  Alfred. 

Alfred  Hubert,  né  à  Liège  en  1830,  mort  à  Bruxelles  en  1902. 
xMajor  d'artillerie;  élève  de  Mignon;  peintre  de  scènes  militaires, 
sculpteur  et  aquafortiste.  Tableaux  aux  musées  de  Bruxelles  et 
Liège. 
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197.    Une  batterie  d'artillerie. 
Aquarelle. 

Signée  à  droite  :  A.  H. 
H.  18  cm.,  1.  40. 


Musée  d'Ixelles. 


MEUNIER,   Constantin. 


Né  à  Etterbeek  en  1831,  mort  à  Bruxelles  en  1905.  Peintre  et 
sculpteur.  (Voir  le  catalogue  des  œuvres  de  Constantin  Meunier  en 
tête  de  la  Classe  III,  Sculpture). 

ROPS,   Félicien. 

Félicien  Rops,  né  à  Namur,  le  9  juillet  1833,  mort  à  Essones 
(Seine  et  Oise)  le  23  août  1898.  Peintre  et  Graveur.  —  Il  fit 
partie  de  l'atelier  Saint  Luc  (1854-1857)  où  travaillaient  Constan- 
tin et  Jean-Baptiste  Meunier,  Louis  Dubois,  Léopold  Speekaert, 
Charles  de  Groux.  Il  débute  dans  l'art  de  l'estampe  par  une 
série  de  lithographies  publiées  dans  le  Crocodile  et  dans  le 
Charivari.  Puis  il  aborde  l'eau-forte  dont  les  ressources  multiples, 
les  procédés  variés  et  les  mâles  vigueurs  devaient  donner  à  sa 
pensée  un  mode  d'expression  aux  effets  illimités.  Ses  premières 
planches  sont  âprement  discutées  mais,  dans  leurs  défauts  mêmes, 
on  reconnaît  l'artiste  supérieur  et  habile.  Les  procédés  couram- 
ment employés  par  les  graveurs  ne  lui  suffisent  point  ;  il  cnerche 
sans  relâche,  et  pendant  des  années,  des  formules  nouvelles  de 
vernis  mou,  toutes  les  combinaisons  possibles  de  l'eau-forte  et 
de  la  pointe  sèche.  On  connaît  de  lui  une  série  de  planches 
d'essais,  sur  lesquelles  des  croquis  sont  jetés  au  hasard,  et  qu'il 
appelait  ses  'Pédagogiques.  Il  fonde  la  Société  internationale  des 
Aquafortistes.  Sa  vie  à  cette  époque  se  partage  entre  son  château 
de  Thozée,  Bruxelles  et  Paris  où  il  se  fixera  définitivement  plus 
tard. 

Rops  fut  tout  d'abord  un  dessinateur  admirable  ;  dans  ses 
illustrations,  on  sent  la  pure  tradition  française  du  xvme  siècle; 
par  moments  il  évoque  la  grandeur  et  la  poésie   terrienne  d'un 


Félicien  Rops.  —  Juif  et  Chrétien. 
(Collection  Gustave  Joris  à  Bruxelles.) 
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Millet  ;  mais  il  est  surtout  le  peintre  des  passions,  des  passions 
inassouvies.  Il  a  osé  plus  qu'aucun  autre  et  il  a  reculé  les 
limites  de  l'art.  Son  influence  sur  l'estampe  moderne  aura  été 
décisive  en  ce  sens  qu'il  en  a  prodigieusement  développé  les  res- 
sources. 

Le  catalogue  de  ses  œuvres  compte  plus  de  800  numéros. 

Peintures  : 

198.  Juif  et  Chrétien. 

Un  personnage  famélique  est  campé  debout, 
de  profil,  devant  un  comptoir  derrière  lequel 
est  assis  un  vieillard  soupçonneux  vêtu  de  noir 
qui  examine  les  bijoux  déposés  sur  le  comptoir. 
La  chambre,  carrelée  en  damier,  est  éclairée 
par  une  fenêtre  qui  donne  sur  la  rue  ;  à  gau- 
che, un  rideau  rouge. 

Signé,  à  gauche,  en  rouge  :  F.  R. 

Toile,  h.  33  cm.,  1.  25. 

M.  Gustave  Joris,  Bruxelles. 

199.  Le  Garage  des  Canotiers. 

Près  d'une  berge  demi  circulaire,  bordée 
d'arbres,  une  douzaine  de  barques  attendent 
près  d'un  petit  hangar.  Une  autre  barque,  à 
voile  blanche,  s'éloigne  vers  le  milieu  de  la 
rivière. 

Signé  à  gauche  :  F.  Rops,  79. 

Toile,  h.  28  cm.,  1.  40. 

Dr  Hicguet,  Bruxelles. 

200.  Paysage. 

Paysage  d'automne  à  Mettet. 

Le  sol  est  recouvert  de  grands  rochers  gris 
entre  lesquels  on  voit  l'eau  d'un  étang.  Sur  la 
droite,  de  minces  bouleaux.    Fond  de  futaie. 


Rops 


Le  paysage  es   animé  par  deux  personnages  : 
vers    la    gauche,  un   garde-chasse    avec   une 
blouse  grise  et  une  casquette  ;  sur  la  droite    un 
homme  en  blouse  bleue.  Ciel  bleu  nuageux 
Bois,  h.  35,  I.49. 

0„,     *,     •  Dr  Hermant,  Bruxelles. 

201.  Marine. 

Croquis    La  mer  grise  vient  mourir  vers  une 
îvccnL  ^"^  ^  ^^  ^^  Gid  bleu 

Bois,  h.  17  cm.,  1.  24. 

«02.  Marine.  Id- 

Vue  prise  à  Blankenberghe.  Ciel  gris  et  nua- 
geux.  Ligne  de  dunes  blancches.   Deux  mat 
sonnettes  aux  toits  rouges.  Au  premier  plan 
une  figure  de  pêcheur.  V      » 

Carton,  h.  14  cm.,  1.  28. 

2o3.  La  Femme  au  masque.  Id* 

Vue   de  trois  quarts,  en   buste,  une   jeune 
lemme,  la    joue  appuyée  sur  la  main  droite 
regarde  rêveusement.  Sur  ses  cheveux  blonds 
un  loup  de  velours  noir  avec  dentelle  claire 
signe  en  haut  à  droite  :  F.  Rops 
Aquarelle  sur  crayon. 
H.  3o  cm.,  1.  23. 

M.  Ed.  Deman,  Bruxelles. 
204.  Les  Amours  de  la  femme  sauvage. 

Sur  une  paillasse,  la  femme  sauvage,  demi- 
nue,  avec  une  aigrette  de  plumes  multicolores 
dans  les  cheveux,  caleçon   et   souliers  roses 
est    assise,     regardant    avec    admiration    un 
jeune   homme   coiffé    d'une    haute   casquette, 
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rouflaquettes,  col  évasé,  large  pantalon  gris, 
tenant  en  main  une  petite  pipe.  Le  fond  est 
l'enseigne  de  la  baraque  où  l'on  voit  la  femme 
sauvage  armée  d'une  massue  et  domptant  un 
serpent.  Au  premier  plan,  un  casque,  une 
massue  et  la  caisse  sur  laquelle  est  écrit  «  Ser- 
pan  boat  ».  Sur  une  malle  mise  debout,  une 
bouteille  et  un  verre. 

Signé  à  gauche,  F.   R 

Aquarelle,  h.  25,  1.  18. 

M.  Ed.  Deman,  Bruxelles. 
Dessins  : 

205.  Le  Pendu  de  Lev 'allais- Perret. 

Dessin  à  la  plume  et  au  crayon,  signé  Féli- 
cien Rops. 

Id. 

206.  Pal  las. 

Dessin  à   la  plume  et  au  crayon  rehaussé 
de  sanguine. 

Id. 

207.  La  Folie  et  la  Luxure  dominant  le  monde. 

Dessin  rehaussé  de  blanc. 

Id. 

208.  Dans  la  pus  ta. 

Dessin  au  crayon  rehaussé  de  blanc,  signé 
Félicien  Rops,  daté  de  1879. 

Id. 
Lithographies  : 

209.  Un  Monsieur  et  une  Dame. 

Lithographie. 

M.  Aug.  Danse,  Uccle. 
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210.  L'Enterrement  au  Pays  Wallon. 

Au  bord  d'une  fosse,  un  gros  curé,  entre 
deux  chantres,  lit  des  oraisons.  Un  enfant  de 
chœur  menace  de  son  goupillon  un  chien  qui 
apparaît.  Au  premier  plan,  vus  de  dos,  un 
enfant  et  un  homme  en  deuil.  A  gauche,  le 
fossoyeur  penché  sur  sa  pelle.  Deux  chantres, 
dont  l'un  tient  une  crosse,  un  monsieur 
important  et  une  vieille  en  bonnet.  Fond,  le 
mur  du  cimetière  et  un  ciel  nuageux.  A  l'ar- 
rière plan,  à  gauche,  deux  croque-morts  cau- 
sent avec  une  paysanne. 

Signé  à  droite  :  Félicien  Rops. 

Dr  J.  Loin,  Bruxelles. 

211.  La    médaille     de    Sainte-Hélène     (médaille    de 

Waterloo. 

Au  centre,  une  médaille  avec  un  grognard 
coiffé  du  petit  chapeau,  bancal  et  manchot. 
Elle  est  supportée  par  deux  femmes  armées 
l'une  d'un  crayon,  l'autre  dune  plume.  Au 
pied,  une  femme  se  cramponne  au  drapeau 
«  Patrie  »  comme  effrayée  de  la  danse  folle  des 
squelettes,  coiffés  de  képis  militaires,  qui  se 
cramponnent  à  son  manteau.  Sur  des  dalles 
funéraires,  dans  le  bas,  on  lit  d'une  part  : 
«  Chauvin  »  de  l'autre  :  «  Ci-git  Marco  de 
Saint  Hilaire  ». 

Signé  :  Félicien  Rops.  Impr.  Ph.  Hans,  rue 
des  Pierres. 

Musée  d'Ixelles. 
Gravures. 

212.  L'Affûteur  (eau -forte). 

L'épreuve  porte,  dans  le  cuivre,  Thozée. 
Signé  au  crayon  rouge  :  F.  Rops. 


Rops 


En  plus,  à  droite,  on  lit,  de  la  main  de 
l'artiste  :  «  A  mon  ami  Bouffé,  en  bon  souvenir 
de  Félicien  Rops.  Il  faut  toujours  payer  ses 
dettes  avec  exactitude  et  rapidité.  F.  R.,  affû- 
teur ardennais    » 

M.  Aug   Biernaux,  Jumet. 


21 3.  Lessiveuses  au  bord  de  la  Lesse  (id.). 

Signé  :  A  droite,  sur  la  Lesse,  F.  R.,  1874. 

Id. 

214.  La  foire  aux  amours  (vernis  mou). 

Une  jeune  femme,  presque  nue,  est  assise 
sur  une  cage  où  sont  des  amours.  Une  vieille 
femme  debout  à  l'arrière-plan  semble  appeler. 

Epreuve  légèrement  rehaussé  d'aquarelle. 
Signé  au  crayon  rouge  :  F.  Rops.  Id. 

2i5.  Notes  dun  vagabond  (vernis  mou). 

Frontispice  pour  un  livre  de  M.  Jean  Dar- 
denne. 

3e  état,  épreuve  sur  Japon. 

M.  Ed.  Deman,  Bruxelles. 

216.  L'experte  en  dentelle  (vernis  mou  et  pointe  sèche). 
Vieille  femme  en  bonnet,  assise  dans  un  fau- 
teuil   devant    une   fenêtre    laissant    voir    des 
bateaux. 

Sur  l'épreuve,  de  la  main  de  l'artiste  : 
F.  Rops,  Y  Experte  en  dentelles. 

Ier  état,  épreuve  sur  Hollande.  Id. 
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217.  Evocation  ou  incantation  (vernis  mou). 

Epreuve  sur  Japon  signée  au  crayon   rouge 
F.  Rops. 

M.  Ed.  Deman,  Bruxelles. 

218.  Bourgeoisie  (id.),  pointe  sèche. 

Signé  au  crayon  rouge  :  Félicien  Rops. 
On  lit,  en  outre,  sur  l'épreuve,  de  la  main 
de  l'artiste  : 

Moi  j'aime  la  Bourgeoise  mûre 

Inquiète  .le  sa  beauté, 

Dont  le  corsage  respecté 

Va  se  bombant  comme  une  armure  ! 

C'est  le  fruit  de  l'extrême  été. 

Paul  Arène 

Id. 

219.  Les  adieux  a"  Auteuil  (eau- forte). 

Signé  :  Félicien  Rops. 

2e  état  sur  Chine.  Id. 

220.  Maturité  (vernis  mou,  eau-forte,  pointe  sèche). 

Avec  quatre  croquis  marginaux. 

M.  Robert  Sand,  Bruxelles. 

BINJÉ,  Frantz. 

Né  à  Liège  en  1835,  décédé  à  Bruxelles  en  1900.  Peintre 
de  paysages.  Fut  l'élève  de  H.  Vandcrhecht.  Fonctionnaire 
au  département  des  chemins  de  fer.  Tableaux  aux  Musées  de 
Bruxelles,  Anvers,  Liège,  Gand,  Gourtrai  (W). 

Bibl.  :  Libre  critique,  1901,  p.  115-118.  Aug.  Joly  :  Frantz 
Binje. 

Art  moderne,  1901,  p.  123-124.  C.  Lemonnier  :  Frantz  Binjé. 

221.  Paysage  :  au  «  Fond  d'Arquet  »,  près  de  Namur. 

Un  pâturage  au   flanc  d'un  coteau  qui  se 
termine  vers  le  sommet  par  une  muraille  de 


155  Peinture  Verdyen 

rochers  couronnes  d'arbres  maigres.  Quelques 
moutons  paissent  au  pied  des  rochers.  Ciel 
bleu-gris. 

Signé  à  gauche  :  F.  Binjé. 

Toile,  h.  76  cm.,  1    1  m.  18. 

M.  Louis  Gendebien,  Bruxelles. 

VERDYEN,   Eugène. 

Eugène  Verdyen,  né  à  Liège  en  1836,  mort  à  Schaerbeek  en  1903. 
Elève  de  Portaels.  Fut  profeseur  à  l'Académie  de  Bruxelles.  Pein- 
tre de  paysage  et  de  genre.  Fut  un  de  ceux  qui,  en  Belgique,  avec 
Isidore  Verheyden,  préparèrent  cette  émancipation  de  la  technique 
qui  se  fit  parallèlement  à  celle  que  l'on  dut  en  France  aux  maîtres 
impressionnistes.  «  I(  apparut,  dit  Camille  Lemonnier,  l'annon- 
ciateur, chez  nous,  d'une  vision  aérienne  et  prismatisée.  Il  fut 
parmi  les  peintres  qui  possédèrent  le  sens  sacré  de  la  terre.  » 

222.  Jeune  fille  à  sa  toilette. 

Dans  une  chambre,  devant  un  paravent  sur 
lequel  est  jeté  un  grand  manteau  de  satin  rose, 
une  jeune  femme,  nue  jusqu'à  la  ceinture,  se 
coiffe;  devant  un  miroir  à  trois  glaces.  Elle  est 
assise  dans  un  fauteuil,  vue  de  dos,  et  vêtue 
d'un  peignoir  de  soie  bleue  à  ramages. 

Signé  à  gauche  :  Verdyen. 

Bois,  h.  88  cm.,  1.  61. 

M.  C.  Lemonnier,  Bruxelles. 

223.  Boutique  de  masques. 

Au  coin  d'une  rue.  en  une  maison  grise,  une 
vitrine  étale  aux  regards  des  passants  des 
masques  roses,  rouges,  jaunes  er  bleus.  Elle 
en  est  remplie  du  haut  en  bas.  Deux  enfants, 
qu'on  voit  de  dos,  sont  arrêtés  devant  elle,  en 
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contemplation.  Sur  le  trottoir,  s'avance  une 
pauvresse  avec  un  sac  au  dos.  Elle  s'approche 
d'une  caisse  aux  ordures  d'où  sont  tombées  des 
écailles  de  moules.  Dans  le  fond,  à  droite,  à 
Tarrière-plan,  un  ivrogne  que  soutient  un  ami. 

Signé  :  Verdyen. 

Toile,  h.  92  cm.,  1,  64. 

Mme  ye  Eug.  Verdyen, Bruxelles. 

224.  V Etang  de   Val-Duchesse. 

Deux  grands  arbres,  jaunis  par  l'automne, 
entourés  de  taillis  colorés,  se  reflètent  dans 
l'eau  de  l'étang  qu'anime  une  barque  avec  un 
pêcheur.  Au  premier  plan,  a  droite,  des  roseaux. 
Ciel  gris. 

Signé  à  gauche  :  Verdyen,  1901. 
H.  1  m.  17,  1.  85  cm. 

Id. 

225.  Buée  matinale. 

On  voit  à  l'arrière-plan  une  rivière  fuir  entre 
des  collines  boisées.  Fond  de  montagnes. 
Ciel  rose.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  arbre 
mince  et  haut,  jauni  par  l'automne;  taillis 
bruns  et  roux  ;  gazons  verts.  Ciel  rose. 

Signé  à  gauche  :  E.  Verdyen,  1900. 

H.  1  m.  01 ,  1.  73. 

M™  Ve  Verdyen,  Bruxelles. 

HENNEBICQ,  André. 

André  Hennebicq,  né  à  Tournai  en  1836,  décédé  à  Bruxelles  en 
1904.  Peintre  d'histoire,  de  genre  et  de  vues  de  ville,  portraitiste. 
Élève  de  Portaels  à  l'Académie  de  Bruxelles.  Prix  de  Rome  en  18G5. 
Directeur  de  l'Académie  de  Mohs.  Peintures  décoratives  à  l'Hôtel 
du  Gouvernement,  à  Mons,  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Louvain  et  à  PHô- 
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tel  de  Ville  de  Tournai.  Tableaux  aux  Musées  de  Bruxelles,  Tour- 
nai, Mous,  Namur  (W). 

Bibl.    :    Fédération     artistique,    p.    210-211,    218-219,     1904, 
Ed.-L.  De  Taeye  :  André  Hennebicq. 

226.  Messaline  insultée  par  le  peuple  (esquisse). 

Messaline,  étendue  sur  un  char  traîné  par 
des  bœufs,  sort  de  Rome  par  une  porte  mas- 
sive Un  groupe  de  gens  du  peuple  l'apos- 
trophent avec  véhémence.  Un  homme  emporté 
est  retenu  par  une  femme  effrayée.  Des  enfants, 
arrêtés  devant  l'attelage,  semblent  la  railler. 
Le  conducteur,  debout  près  de  ses  bœufs,  se 
retourne  vers  l'Impératrice  comme  pour  lui 
demander  conseil.  Ciel  sombre. 

Esquisse  du  grand  tableau  du  Musée  de 
Mons. 

Signé  à  gauche  :  Hennebicq. 

Bois,  h.  60  cm.,  1.  99. 

Mme  Ve  A.  Hennebicq.  Bruxelles. 

227.  Sur  la  montée  d'Anticoli. 

Paysage  :  Une  sorte  de  grotte  formée  par 
des  rochers  dans  la  déclivité  d'un  terrain.  On 
aperçoit,  sur  un  ciel  gris,  la  partie  inférieure 
des  arbres  pousses  sur  ces  rochers.  Verdures, 
herbes  folles,  au  premier  plan. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 

Bois,  h.  5o  cm  ,  1.  77. 

Id. 

228.  Rue  à  Anticoli  ou  l'Ariccia. 

Une  rue  qui  monte;  des  maisons  italiennes 
au  toit  de  tuiles  surplombant,  avec  un  escalier 
extérieu  r,  blanc,  sur  lequel  est  un  personnage 
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vêtu  de  rouge.  Au  bas,  devant  la  porte  d'une 
maison,  quelques  femmes  du  peuple.  Ciel  bleu. 

Signé  à  droite  :  A.  Hennebicq. 

Bois,  h.  5i  cm.,  1.  5i. 

Mme  Ve  A.  Hennebicq.  Bruxelles. 

229.  La  Maison  d'Horatio. 

Dans  un  vieux  mur  d'un  ton  chaud,  s'ouvre 
une  échoppe  aux  volets  verts.  Dans  la 
pénombre,  on  voit  deux  hommes  et  les  objets 
étalés  d'un  commerce  de  ferraille.  Vers  la 
gauche,  le  long  du  mur,  un  petit  âne  noir 
attend  paisiblement. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 

Bois,  h.  49,  1.  41. 

Id. 

230.  Pala\\o  à  Venise. 

La  cour  intérieure  d'un  palais,  à  Venise,  avec 
un  escalier  extérieur  soutenu  par  trois  arcades 
ogivales,  de  petites  fenêtres  géminées  aux 
volets  verts,  dans  un  mur  rougeâtre.  Cheminées 
sur  un  coin  de  ciel  clair. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 

Toile,  h.  60  cm.,  1.    5i. 

Id. 

23 1.  Desdémone  à  l'église. 

Sur  les  marches  d'un  escalier  qui  mène  à  la 
porte  sombre  d'une  église,  on  voit,  des  deux 
côtés,  indiqués  seulement,  des  personnages 
assis  ou  causant.  Esquisse  d'un  grand  tableau. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 

Bois,  h.   5o  cm.,  1.    69. 

Id. 
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2  32.  La  Mosquée  de  Tanger. 

Une  vue  avec  des  silhouettes  d'Arabes.  A 
gauche,  le  grand  mur  blanc,  la  porte  en  fer 
ornementée,  le  minaret  aux  faïences  vertes 
de  la  mosquée. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 
Toile,  h.  60  cm  ,  1.  40. 

Mme  Ve  A.  Hennebicq,  Bruxelles. 

233.  V Homme  au   balcon  ou  le  Montagnard  de  la 

Calabre. 

Assis  sur  le  rebord  du  balcon  où  il  a  déposé 
son  manteau,  et  adossé  au  mur  de  la  maison, 
un  Italien  coiffé  d'un  feutre  noir,  avec  une 
écharpe  rouge,  et  vêtu  de  brun,  contemple  la 
campagne  où  l'on  voit,  sous  un  ciel  nuageux, 
quelques  maisons  blanches. 

Signé  :  A.  Hennebicq. 

Toile,  h.  52  cm.,  1.  39. 

Id. 

234.  V Escalier  de  Saini-Pierre. 

Sur  les  marches  d'un  escalier  se  profilant 
sur  l'horizon  de  ciel  de  fin  de  jour  à  nuages 
légers,  une  série  de  personnages  se  pressent, 
en  groupes  divers,  allant  de  droite  à  gauche. 
S'indiquent  des  moines  bruns  et  noirs,  des 
uniformes,  des  robes  élégantes.  Esquisse. 

Signé  à  gauche  :  A.  Hennebicq. 

Toile,  h.  3icm.,  1.  56.  Id. 

235.  Nele. 

Petit  buste  de  profil  tourné  vers  la  gauche, 
d'une  jeune  femme,  vêtue  de  blanc,  décolletée, 
parée  d'un  collier,  sur  fond  rouge. 

Signé  à  droite  :  A.  Hennebicq. 

Bois,  h.  32  cm.,  1.  25.  Id. 
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236.  Pomona 

Buste  de  femme,  de  profil,  tourné  vers   la 
droite,   longues   boucles   d'oreille,   cheveux 
noirs,  teint  halé,  corsage  brun,  fond  bleu. 
Signé  :  A.  H. 
Toile,  h.  46  cm.,  1.  33. 

Mme  Ve  A.  Hennebicq,  Bruxelles. 

237.  Mendiants  romains  (esquisse). 

Devant  une  porte  verte  en  un  mur  fauve, 
sont  indiqués  des  mendiants  qui  attendent. 
H.  17  cm.,  1.  25. 

M.  A.  Danse,  Uccle. 

238.  Portrait  de  M.  Naert. 

De  trois  quarts,  jusqu'aux  genoux.  Le  per- 
sonnage représenté  se  tient  debout,  regardant 
vers  la  droite,  les  bras  croisés.  Il  est  vêtu  de 
noir.  Cheveux  châtains,  moustache  et  barbiche 
rousses.  Fond  gris. 

Signé  à  droite  :  A.  Hennebicq. 

Toile,  h.  1  m.  24,  1.  84  cm. 

Ville  de  Bruges. 

BOULENGER,   Hippolyte. 

Hippolyte  Boulenger,  né  à  Tournai  en  1837,  mort  à  Bruxelles 
en  1874.  Elève  de  l'Académie  de  Bruxelles.  A  d'abord  fait  de  la 
peinturedécorative.  Peintrede  paysages  et  aquafortiste.  Lecruf  de 
la  glorieuse  école  de  Tervueren,  ce  Barbizon  belge.  Tableaux  aux 
Musées  de  Bruxelles,  Anvers  et  Mons.  «  Si  courte  qu'ait  été  sa  vie, 
il  a  laissé  des  traces  innombrables  de  son  passage.  Presque  toutes 
les  récentes  initiatives  de  l'école  naturaliste  en  Belgique  se  sont 
engendrées  de  ce  taureau  frappé  entre  les  cornes  et  dont  le  s*ng, 
pareil  à  celui  de  la  fable  virgilienne,  s'est  perpétué  dans  un  vol 
frissonnant  de  jeunes  abeilles.  »  (Camille  Lemonnier  :  CEtoie 
belge  de  peinture.) 
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239.  Le  Héron  mort. 

Sous  un  ciel  bas,  aux  lourds  nuages  som- 
bres, devant  la  lisière  d'un  bois  dont  la  ligne 
noire  ferme  l'horizon,  sur  la  plaine  de  neige, 
un  héron  mort  est  étendu,  dans  toute  la  lar- 
geur du  tableau.  Du  sang  a  coulé  de  son  flanc 
sur  la  neige. 

Signé  :  Hip.  Boulenger. 

H.  67  cm.,  1.  1  m.  12. 

M.  E.  Lejeune-Vincent,  Bruxelles. 

240.  La  Messe  de  Saint- Hubert. 

Une  chapelle  grise,  au  clocher  pointu, 
s'aperçoit  à  l'orée  d'un  bois,  au  milieu  de 
quelques  grands  arbres  dénudés.  L'automne  a 
roussi  les  dernières  frondaisons.  A  la  porte  de 
la  chapelle,  se  pressent  des  paysans.  Les  uns 
sont  à  genoux,  d'autres  assis  sur  des  chaises 
rustiques.  Tapis  de  mousse  et  de  feuilles 
mortes.  Quelques  chasseurs  avec  leurs  chiens. 
Vers  la  gauche,  un  marais  avec  des  roseaux. 
Grand  ciel  bleu  mouvementé  avec  de  lourds 
nuages  blancs  et  gris. 

Signé  au  revers  de  la  toile  : 

La  Messe  de  Saint-Hubert  en  Brabant.  Ter- 
vueren  68.  Hip.  Boulenger  pinx. 

Toile,  h.  1  m  14, 1.  1  m.  33. 

M.  Paul  Errera,  Bruxelles. 

241.  Intérieur  d'étable. 

Dans  une  étable  éclairée  par  une  porte,  à 
droite,  quelques  vaches,   blanches,  rousses  et 
noires,  se  distinguent  dans  l'ombre.  Au  premier 
plan,  une  femme  occupé  aux  soins  du  bétail. 
Signé,  à  droite  :  Hipp.  Boulenger,  67. 
H.  40  cm.,  1.  67. 

M.  A.  Danse,  Uccle. 
11 
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242.  Chemin  creux. 

Un  chemin  de  terre  et  de  mousse  s'enfonce 
entre  de  hauts  arbres  grêles,  dorés  par  l'au- 
tomne. Ciel  rose  et  gris. 

Au  dos  le  cachet  de  la  vente:  Boulenger, 
4  juillet  1881. 

Toile,  h.  60  cm.,  1.  42. 

M.  Octave  Maus,  Bruxelles. 

243.  Eaux- for  tes. 

M.  A.  Danse,  Uccle. 

FONTAINE,  Victor. 

Victor  Fontaine,  né  à  Cuesmes-lez-Mons,  le  g  juin  1837;  mort  à 
Ixelles,  le  12  avril  1884.  Elève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Mons  et  de  l'atelier  de  Portaels.  Portraitiste  et  peintre  de  fleurs. 
Exposa  aux  Salons  de  Mons,  Bruxelles,  Anvers,  etc.  Ses  œuvres 
principales  sont  au  Musée  des  Beaux-Arts  et  dans  la  collection 
Jules  Declève,  à  Mons. 

244.  Portrait  de  femme. 

Dans  un  cadre  ovale,  sur  un  fond  gris,  le 
portrait  se  présente  en  buste,  la  figure  de  face, 
le  corps  légèrement  tourné  vers  la  droite;  la 
jenne  femme  à  les  cheveux  dénoués  tombant 
sur  les  épaules,  un  fichu  de  dentelle  avec  un 
bouquet  de  fleurs  roses  au  corsage. 

Signé,  à  droite  :  V.  Fontaine. 

Diam.  :  h.  65  cm.,  1.  55. 

Gouvernement  provincial,    Namur 

BARON,  Théodore. 

Théodore  Baron,  né  à  Bruxelles  en  1840;  mort  à  Namur  en 
1899.  Elève  d'Hippolyte  de  La  Charlerie  et  de  Louis  Dubois.  Un 
•les  chefs  de  file  du  groupe  de  Y  Art  libre.  Fut  directeur  de  l'Aca- 
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demie  de  Namur.  Peintre  de  paysages.  Tableaux  aux  Musées  de 
Bruxelles,  Anvers,  Mons,  Liège  et  Namur.  «  Son  art  était  triste, 
austère,  religieux  :  la  dune  aride,  les  sables  ravinés,  la  plaine 
rouilleuse,  la  boue  déserte  et  fangeuse,  et,  par  contre,  les  ressacs 
volcaniques  du  monde  primordial  surtout  l'attiraient.  On  peut  dire 
de  maintes  de  ses  toiles  qu'il  sembla  y  vivre  dans  le  lointain  des 
âges.  »  (Camille  Lemonnier  :  V Ecole  belge  de  peinture.) 

245.  Bruyères  sur  la  Méhaigne. 

Une  grande  bruyère  avec  des  herbages 
blonds,  des  taillis  verts  avec  ça  et  là  quel- 
ques légers  bouleaux.  Dans  le  fond,  vers  la 
droite,  on  distingue  le  clocher  et  les  toits  d'un 
village  lointain.  Grand  ciel  gris  chargé  de 
nuages. 

Signé,  à  droite  :  T.  B.;  au  revers  :  cachet  de 
3a  vente  Edmond  Picard. 

H.  57  cm.,  1.  g5. 

M.  H.  Carton  de  Wiart.  Bruxelles. 

246.  Bruyères  en  Campine. 

Une  large  étendue  de  bruyère  dénudée,  sous 
un  arbre,  avec  les  taches  blondes  des  sables, 
noires  et  rouges  des  mousses,  vert  sombre  des 
prairies.  Ciel  bleu  gris  avec  de  légers  nuages. 

Signé,  à  gauche  :  T.  Baron. 

Toile,  h.  5i  cm.,  1.  99. 

M.  G.  Lequime,  Bruxelles. 

247.  Paysage. 

Des  champs  que  deux  paysans,  un  homme  et 
une  femme,  sont  occupés  à  bêcher.  Derrière 
eux,  une  femme  est  penchée  vers  la  terre-  A 
l'horizon,  un  rideau  d'arbres  et  des  maisons 
rustiques.  Ciel  gris  chargé  de  nuages  blancs. 

Signé,  à  gauche  :  T.  Baron. 

Toile,  h.  48  cm.,  1.  67. 

M.  Fritz  Toussaint,  Bruxelles. 
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On  demandera  peut-être  comment  nous  avons  pu  rattacher  aux 
Arts  anciens  du  Hainaut  les  peintures  qui  suivent.  Sans  pouvoir 
exposer  ici,  faute  de  place,  les  raisons  critiques  de  notre  annexion, 
disons  simplement  que  nous  avons  jugé  suffisantes  celles  qui 
résultent  du  fait  que  ces  œuvres  ont  été  trouvées  dans  notre  région 
et  de  l'intérêt  quelles  présentent,  en  tous  cas,  comme  sujets 
d'études  et  de  recherches.  J.  D. 

255.  La  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste,  École  de 
Tournai.  Première  moitié  du  XVe  siècle. 

Dans  une  tribune  en  bois  élevée  au  milieu 
d'un  paysage,  sur  le  devant  de  laquelle  pend 
un  drap  d'or  gaufré  de  rouge,  se  tient,  en  robe 
brune, un  saint  (est-ce  bien  saint  Jean-Baptiste?) 
auréolé  d'or.  Il  prêche  avec  le  geste  familier  aux 
orateurs,  comptant  les  arguments  sur  les 
doigts,  devant  un  public  composé  de  quatre 
seigneurs  debout  et  de  six  femmes  assises;  cos- 
tumes et  coiffures  fin  du  moyen-âge.  La 
femme  assise,  du  premier  plan  à  droite,  a  de 
longs  cheveux  blonds  et  une  auréole  d'or. 
Fond  de  paysage. 

Le  revers  porte  les  traces  d'une  peinture 
ayant  représenté  un  chevalier  en  armure,  pro- 
bablement un  saint  Victor,  avec  un  écusson  de 
gueules,  à  Tescarboucle  à  huit  rais  pommetés 
et  fleurdelisés  d'or.  Le  tableau  était  primitive- 
ment plus  haut. 

Bois,  h.  76  cm.,  I.  61. 

Musée  de  Tournai. 
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256.  Crucifiement,  Première  moitié  du  XVe  siècle. 

Sur  fond  d'or,  le  Christ  est  suspendu  à  la 
croix  en  forme  de  tau  ;  il  est  auréolé  d'or.  A 
gauche,  la  Vierge  et  trois  saintes  femmes  en 
longs  manteaux  ;  à  droite  saint  Jean  ;  tous 
auréolés  d'or.  Derrière  saint  Jean,  trois  per- 
sonnages dont  deux  en  riche  armure,  et  un 
troisième  qui  regarde  le  Crucifié  en  levant  la 
main  droite.  Au  premier  plan,  un  crâne  et  des 
ossements  dans  l'herbe  à  fleurettes,  et  un 
chien  roux. 

Bois,  h.  1  m  41,  1.  78  cm. 

M.  Houtart,  Monceau. 

257.  L Adoration  de  V Enfant  Jésus.  Seconde  moitié  du 

XVe  siècle. 
Dans  un  paysage,  une  étable  ouverte.  La  sainte 
Vierge,  les  cheveux  épars  sur  un  manteau  bleu, 
saint  Joseph  tenant  un  cierge  allumé  et  quatre 
anges  adorent  l'Enfant  Jésus  reposant  à  terre 
dans  une  crèche  en  bois.  Par-dessus  les  murs 
du  fond,  deux  bergers,  tenant  en  main  des  ins- 
truments de  musique,  regardent  curieusement, 
tandis  que  dans  le  haut  du  tableau  à  gauche, 
trois  petits  anges  volant,  les  ailes  déployées, 
chantent  en  lisant  un  texte  sur  une  banderole. 
A  gauche,  dans  la  pénombre,  le  bœuf  et  l'âne. 
Bois,  h.  70  cm.,  1.  74. 

Musée  de  Valenciennes. 

258.  Ecce  Homo  et  Mater  Dolorosa.  XVe  siècle. 

Le  tableau  est  divisé  en  de  deux  comparti- 
ments pour  présenter  dans  un  encadrement  de 
marbre,  à  gauche,  la  figure  du  Christ,  en  buste, 
de  face,  mains  croisées  sur  la  poitrine,  cheveux 
bruns,  couronné  d'épines,  sur  fond  de  velours 


Anonymes  Peinture  168 

bleu  broché;  à  droite,  la  Vierge  en  buste,  de 
face,  mains  jointes,  voile  blanc,  manteau  bleu 
sur  fond  de  velours  rouge  broché. 
Bois,  h.  29  cm.,  1.  38. 

M.  Houtart,  Monceau. 

259.  Maris  Stella,  XVe  siècle. 

La  Vierge  apparaît  à  mi-corps  sur  un  fond 
d'or,  soutenue  par  un  croissant,  robe  de  velours 
rouge  et  manteau  bleu  bordé  d'or.  Des  deux 
mains,  sur  un  linge  blanc,  elle  porte  contre 
elle  un  enfant  Jésus,  nu,  tenant  une  pomme 
de  la  main  gauche. 

Bois,  h.  27  cm.,  1.  17. 

Id. 

260.  Ecce  Homo,  XVe  siècle. 

La  face  du  Christ,  pâle  sous  ses  longs  che- 
veux noirs,  couronné  d'épines,  les  yeux  rougis 
apparaît  sur  fond  vert  sombre.  On  aperçoit  le 
haut  de  sa  robe  rouge.  Inscription  en  lettres 
d'or  :  «  Ecce  homo    » 

Bois,  h.  34  cm.,  1.  25. 

Musée  de  Mons. 

261.  Sainte  Famille,  lin  du  XVe  siècle. 

Dans  une  salle  aux  murs  gris  et  pavée  d'un 
dallage  multicolore,  se  trouvent  assis  deux 
personnages.  Le  premier  :  un  homme  vu  de 
face,  dont  le  chapeau  rouge  conique  se  déta- 
che sur  l'horizon  vu  par  la  fenêtre,  est  vêtu 
d'un  manteau  vert  garni  d'hermine.  Le  second 
est  une  femme  vue  de  trois  quarts,  habillée  de 
rouge  et  de  vert,  et  tenant  en  main  un  livre 
d'heures  ouvert. 

Auprès  de  cette  femme  sont  trois  enfants  : 
l'un  debout  en  robe  brune  tient  une  croix,  un 
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second,  à  genoux,  en  robe  blanche  un  bâton,  le 
troisième,  assis,  en  robe  verte,  tient  en  main 
un  long  couteau  à  scie  ;  un  quatrième  enfant 
debout,  en  robe  rose,  et  portant  une  équerre, 
s'aperçoit  à  la  droite  du  tableau. 
Bois,  h.  96  cm.,  1.  68. 

M.  R.  Langton  Douglas,   Londres. 

262.  Vierge  et  Enfant  à  la  pomme,  XVIe  siècle. 

Une  jeune  femme, robe  bleue,manteau  rouge, 
tient  sur  ses  genoux  un  enfant  nu  auquel  elle 
présente  de  la  main  droite  une  pomme. 

Fond  noir.  H.  55  cm.,  1.  42. 

Musée  de  Tournai. 

263.  Ermitage,  XVIe  siècle. 

Dans  un  paysage  rocheux,  on  aperçoit  au- 
dessous  de  grands  arbres,  des  moines  qui  vont 
et  qui  viennent  et  s'occupent  à  diverses  beso- 
gnes dans  des  abris  sous  des  rochers.  A  l'en- 
trée de  la  clôture  en  bois,  un  vieux  moine  fait 
la  charité  à  une  pauvresse  et  à  son  enfant.  Vers 
la  droite,  un  moine  est  agenouillé  devant  une 
croix.  Fond  de  paysage. 

Les    arbres,     les    rochers  et  la   disposition 
générale  du  paysage  rappellent  les  tableaux 
de  l'École  de  Blés  et  de  Patinir. 
Bois,  h.  5i  cm.,  1.  65. 

M.  de  Ponthière,  Charleroi. 

264.  Pieta,  XVIe  siècle. 

Dans  un  encadrement  de  boiseries  dorées, 
le  Christ  nu,  couché  dans  son  linceul,  qu'un 
personnage  barbu  dépose  au  sépulcre.  Au 
second  plan,  en  buste,  la  Vierge  et  saint  Jean 
auréolés;  sur  un  fond    de  montagne,    coupé 
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par  le  cadre,  la  partie  inférieure  des  croix  du 
calvaire.  Dans  l'arc  suplombant  les  colonnes, 
cette  inscription  «  O  quam  tristis  et  afflicta 
fuit  illa...  » 

Bois,  h.  48  cm.,  1.  36. 

Hospices  civils  de  Mons. 

265.  Volets  d'un  retable  : 

a)  Descente  de  Q~oix,  XVIe  siècle. 

b)  Ecce  Homo,  id. 

a)  D'une  croix  en  forme  de  tau,  deux  per- 
sonnages montés  sur  des  échelles  descendent 
le  corps  du  Christ.  Au  bas  de  la  croix,  à  ge- 
noux et  en  pleurs,  la  Vierge,  la  Madeleine  et 
une  sainte  femme.  Derrière  le  groupe  formé 
par  la  Vierge  et  cette  sainte  femme,  on  aper- 
çoit debout  saint  Jean  et  une  autre  sainte 
femme. 

Au  revers,  une  peinture  du  même  artiste  a 
pour  sujet  la  Présentation  au  peuple  après  la 
flagellation. 

b)  Le  Christ  nu,  debout  vu  de  face  est  fla- 
gellé par  quatre  bourreaux. 

Au  revers,  des  traces  de  peinture  indiquent 
une  Marche  au  Calvaire. 

Ces  deux  panneaux,  œuvre  d'un  artisan 
local  plutôt  que  d'un  artiste,  ont  constitué  jadis, 
vraisemblablement,  les  deux  volets  d'un  réta- 
ble. 

H.  1  m.  79,  1.  64  cm. 

M.  Florent,  curé  d'Estinnes-au-Mont. 

266.  Ecce  Homo. 

Sur  un  fond  d'or,  un  personnage  en  turban 
et  à  longue  barbe,  montre  le  Chrits  couronné 
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d'épines,  les  mains  liées  et  sur  la  nudité  duquel 
on  a  jeté  un  manteau  vert. 
Bois,  h.  i  m.  04,  1.  73  cm. 

Hospice  de  la  Madeleine,  Ath. 

267.  Saint  Nicolas.  Tableau  à  double  face  supposé  être 

un  ancien   étendard.  XVIe  siècle. 

Saint  Nicolas  en  vêtements  épiscopaux,avec 
la  crosse  et  la  mitre,  bénit  trois  enfants  debout 
dans  un  baquet. 

Au   revers    :    un    pape. 

Toile,  h.  73  cm.,  1.  5o. 

Hospices  civils  de  Mons. 

268.  Saint- Martin.    Tableau  à   double    face,   supposé 

être  un  ancien  étendard.  XVIe  siècle  (?). 

Saint  Martin  à  cheval  découpe  son  manteau 
pour  en  donner  la  moitié  à  un  mandiant  in- 
firme, demi-nu  et  s'appuyant  sur  une  béquille. 
A  gauche  ,  dans  le  bas,  des  armoiries.  Au 
revers  saint  Roch. 

Toile,  h.  73  cm.,  I.  5o.  Id. 

269    Jugement  de  Saîomon. 

Sous  un  dais  de  velours  rouge,  assis  sur 
un  trône  richement  décoré  et  élevé  de  trois 
marches  au-dessus  du  pavement  du  palais, 
est  assis  Salomon,  le  sceptre  en  main. 

A  sa  droite,  à  genoux,  sont  les  deux  mères  ; 
l'une  d'elles,  dans  un  geste  passionné,  embrasse 
l'enfant  qu'un  soldat  tient  à  bras  tendu  et  s'ap- 
prête à  partager.  A  droite  au  premier  plan, 
un  personnage  assis.  L'intérieur  du  palais, 
luxueusement  décoré,  est  rempli  d'une  foule 
animée. 

Toile,  h.  1  m.  08,  1.  1  m.  66. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 
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270.  Portrait  d'une  vieille  dame,  XVIIe  siècle  (?). 

Dans  un  cadre  ovale,  peint  sur  fond  brun, 
portrait  en  buste,  vu  de  face  d'une  dame  âgée 
vêtue  de  noir,  avec  un  bonnet  de  dentelle 
blanche  sous  un  voile  noir.  Dans  la  partie  infé- 
rieure on  lit  : 

«  A  la  pieuse  mémoire  de  la  damoiselle  D'El- 
laye,.  fille  en  célibat,  décédée  en  ceste  ville  de 
Mons,  le  12  Aoust  1692,  qui  a  laissé  les  pau- 
vres de  ceste  ville  héritiers  du  boni  de  son  testa- 
ment et  fondé  une  messe  journalière  pour 
l'usage  des  enfants  de  la  maison  du  Saint-Es- 
prit ». 

Toile,  h.  76  cm.,  1.  66. 

Hospices  civils  de  Mons. 

271.  Adoration  des  Mages,  XVIIe  siècle. 

Devant  la  Vierge  assise  en  manteau  bleu  et 
tenant  TEnfant-Jésus  sur  ses  genoux,  est  age- 
nouillé le  plus  vieux  des  Rois  Mages,  vêtu  d'un 
riche  manteau  d'or  avec  collet  d'hermine, 
offrant  un  vase  d'or.  Derrière  celui-ci,  les  au- 
tres Mages  avec  une  nombreuse  suite. 

Fond  sombre. 

Bois,  h.  5i  cm.,  1.  1  m   55. 
Chapelle  N.-D.  de  Cambron,  Estinnes-au-Mont. 

272.  Le  Christ  en  croix,  XVIIe  siècle 

Dans  un  paysage  avec  fond  de  montagnes, est 
dressée  la  croix  avec  le  Crucifié  entre  saint  Jé- 
rôme dont  le  chapeau  de  cardinal  est  pendu  à 
un  arbre  et  qui  a  à  ses  pieds  son  lion  familier, 
et  saint  François  d'Assise  en  robe  de  moine, 
portant  aux  mains  les  stigmates,  suivi  de  son 
compagnon. 

Bois,  sur  panneaux;  un  panneau  entier  de 
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cette  intéressante   peinture   est    malheureuse- 
ment perdu. 

H.  i  m.  85,  1.  i  m.  70. 

Musée  de  Nivelles. 

273.  Nativité,  XVIIe  siècle,  pendant  du  précédent. 

Dans  l'intérieur  d'une  étable,  la  Vierge  en 
robe  blanche,  légèrement  auréolée,  est  debout 
devant  la  crèche  où  se  trouve,  entre  l'âne  et  le 
bœuf  et  devant  des  anges  adorant,  l'Enfant- 
Jésus.  Elle  semble  le  montrer  à  quatre  bergers  ; 
le  premier  est  agenouillé  et  offre  un  panier 
d'œufs.  IJ  porte  suspendu  à  la  ceinture  un  in- 
strument de  musique  ;  le  personnage  qui  suit 
est  une  femme  offrant  un  mouton. 

H.  1  m.  85,  1.  1  m.  70. 

Id. 

274.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine,  XVIIe  siè- 

cle. 

La  Vierge,  en  robe  rouge  et  manteau  bleu, 
est  assise  sous  un  arbre,  tenant  sur  ses  genoux 
l'Enfant-Jésus  qui  se  retourne  vers  elle  comme 
pour  la  consulter  en  passant  un  anneau  au 
doigt  de  sainte  Catherine  agenouillée  devant 
eux,  en  robe  d'un  brun  doré.  Fond  de  pay- 
sage. 

H.  90  cm.,  1.  1  m.  20. 

Hospices  civils  de  Mons. 

275.  Deux  médaillons,  portraits  (miniatures  sur  cuivre), 

XVI le  siècle. 

M.  de  Ponthière,  Charleroi. 
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276.  Personnages  delà  Comédie  italienne, XVI I  Ie  siècle. 

Sous  les  ombrages  d'un  parc,  debout,  de 
face,  Colombine  entre  Gilles  et  Arlequin.  Deux 
autres  personnes  s'aperçoivent  encore  à  droite 
et  à  gauche.  Cadre  ovale. 

Diamètres,  h.  71  cm.,  1.  59. 

M.  Dufour,  Tournai. 

277.  Chevaux  à  l'abreuvoir,  XIXe  siècle. 

Sur  un  fond  de  ciel  nuageux,  quatre  che- 
vaux de  couleur  différente,  vus  de  profil,  s'ap- 
prêtent à  se  désaltérer  dans  l'eau  d'un  abreu- 
voir. 

Toile,  h.  43  cm.,  1.  45. 

M.  de  Ponthière,  Charleroi. 
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COMITE  : 

Président  d'honneur  :  M.  LE  BARON  KERVYN  DE  LET- 

TENHOVE; 
Président   :  M.   CH.-LÉON  CARDON  ; 

Vice-Président  :  M.    HENRI  ROUSSEAU; 

Secrétaire  :  M.   RICHARD  DUPIERREUX; 

Membre-  :  MM.  H.  FlERENS-GEVAERT  ; 

ARNOLD   GOFFIN; 

HULIN    DE   LOO; 

abel  le  tellier; 
abbé  moret; 
Fritz  Toussaint; 
Gustave  Van  Zype. 

On  trouvera  en  tête  de  cette  partie  du  catalogue  une 
notice  sur  Constantin  Meunier  et  l'indication  de  ses 
œuvres  exposées  :  tableaux  et  sculptures. 

De  même  que  pour  la  peinture,  nous  avons  renvoyé 
à  la  fin  du  catalogue  de  cette  classe  les  anonymes  que 
nous  avons  essayé  de  grouper  chronologiquement 
tout  en  respectant  les  indications  des  prêteurs. 

Les  notes  sur  les  a?~tistes  et  les  œuvres  ont  été  rédi- 
digées  par  MM.  Jules  Destrée,  Henri  Rousseau, 
Richard  Dupierreux,  Arnold  Goffin  et  Robert  Sand. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  jaire  précéder  cette 
partie  du  catalogue  de  considérations  générales  qui 
eussent  fait  double  emploi  avec  V étude  de  M.  Maurice 
des  Ombiaux,  qu'on  trouvera  dans  le  Recueil  des 
Conférences. 


MEUNIER,  Constantin. 


Peintre  et  sculpteur,  né  à  Etterbeek  près  Bruxelles,  le  12  avril 
1831,  mort  à  Ixelles  le  4  avril  1905.  On  a  pu  parler,  avec  raison, 
des  deux  vies  de  Constantin  Meunier.  Il  avait  presque  cinquante 
ans  lorsque  se  révéla  sa  vocation  véritable  et  son  génie.  Jusque  là, 
apprenti  modeste  dans  l'atelier  du  sculpteur  Fraikin  et  du  peintre 
Navez,  puis  voué  à  la  peinture  d'histoire  et  de  genre,  il  paraît  ne 
devoir  parvenir  qu'à  un  rang  secondaire.  Il  est  une  unité  dans  cette 
pléiade  d'artistes  qui  donna  à  la  Belgique,  vers  la  fin  du  Second 
Empire,  une  vigoureuseécole  d'art.  Il  est  l'ami  de  Charles  De  Groux, 
de  Louis  Dubois,  de  Félicien  Rops,  de  Boulenger.  Charles  De 
Groux  avec  qui  il  dessina,  pour  vivre,  de  nombreux  vitraux  pour  la 
maison  Capronnier,  paraît,  de  tous,  celui  qui  a  eu  sur  Meunier  la 
plus  profonde  influence.  Onpeut  encore  citer  J. -F.  Millet,  le  peintre 
des  paysans,  comme  ayant  contribué  à  révéler  à  Constantin  Meunier 
les  véritables  directions  de  son  talent  et  de  sa  destinée  artistique. 
Mais  ce  fut  lent.  Vers  1879,  Meunier  est  amené  dans  le  pays  indus- 
triel, au  Val  Saint-Lambert  et  en  rapporte  un  grand  tableau  :  Le 
Creuset  brisé.  En  1882,  il  est  envoyé  en  Espagne,  à  Séville,  copier 
un  tableau  d'un  peintre  flamand,  le  malinois  Pierre  van  Kempen, 
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dont  les  œuvres  sont  rares  en  Belgique.  C'est  de  ce  voyage,  de  ce 
séjour  qui  fut  pénible,  qu'il  revint  en  pleine  possession  de  son 
talent.  Ses  dessins,  dès  cette  époque,  sont  plus  larges  et  plus  sûrs 
que  tout  ce  qu'il  a\ait  fait  antérieurement.  Cette  maîtrise  tardive, 
Meunier  l'applique  aux  gens  et  aux  paysages  de  la  région  indus- 
trielle dont  la  beauté  héroïque  l'avait  hanté  pendant  son  voyage  en 
Espagne.  Il  y  revient  avec  bonheur  et,  de  suite,  ses  chefs-d'œuvre 
apparaissent  et  se  succèdent.  La  peinture  lui  semble  insuffisante 
pour  synthétiser  dûment  ses  impressions;  il  revient  à  la  sculpture 
de  ses  débuts  et  simultanément,  en  peinture  et  en  sculpture,  Meu- 
nier fait  entrer  l'ouvrier  moderne  dans  l'art  universel.  D'abord  dis- 
cuté, raillé,  incompris,  il  poursuit  tenacement  son  rêve  de  grandeur 
et  de  force  tristes.  Au  port  d'Anvers,  il  étudie  les  débardeurs;  au 
Borinage,  au  pays  de  Charleroi,  il  se  passionne  pour  la  population 
misérable  des  houillères  et  des  usines.  En  1886,  il  est  nommé 
professeur  à  Louvain  et  cela  lui  assure  enfin  une  modeste  vie 
matérielle.  Il  y  resta  quelques  années,  années  de  production 
féconde  et  de  travail  acharné, années  aussi  de  douleurs  et  dedeuils, 
car  c'est  là  qu'il  connut  la  mort  de  ses  deux  fils.  Vers  1896,  une 
exposition  de  ses  œuvres  à  Paris  fut  le  commencement  de  sa  gloire 
européenne.  Depuis,  celle-ci  n'a  fait  que  grandir  et  tous  les  musées 
du  monde  s'enorgueillissent  de  posséder  des  œuvres  du  maître. 
Il  est  aujourd'hui  considéré  comme  l'un  des  artistes  les  plus  hauts 
et  les  plus  puissants  de  tous  les  temps;  et  la  profonde  beauté  de 
ses  figures  qui  les  égale  aux  chefs-d'œuvre  antiques,  leur  grandeur 
émouvante  donnent  à  toute  son  œuvre  un  caractère  bien  moderne 
et  pourtant  déjà  classique.  Constantin  Meunier  eût  voulu  résumer 
son  effort  entier  dans  un  Monument  au  Travail-,  il  n'a 
pu  le  terminer  et  donner  aux  fragments  réalisés  la  disposition 
définitive.  On  en  trouvera,  à  l'Exposition  de  Charleroi  même,  dans 
le  Hall  de  la  Métallurgie,  une  présentation  heureuse. 

De  nombreuses  études  ont  été  publiées,  tant  en  Belgique  qu'à 
l'étranger,  sur  l'homme  et  sur  l'œuvre;  on  lira  avec  fruit  le 
volume,  magnifiquement  illustré,  de  Camille  Lemonnier,  édité  par 
Floury  à  Paris. 
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SCULPTURE 

278.  Le  Marte  leur. 

279.  Le  Port  (plâtre). 

280.  La  Mine  (id.). 

281.  Juin  (faucheur  au  repos)  (statue  plâtre). 

282.  Un  semeur  (id.). 

283.  Le  Débardeur  (id.). 

284.  Le  Faucheur  (id.). 

285.  L 'Enfant prodigue  (groupe  plâtre). 

286.  Maternité  (bronze). 

287.  La  Douleur  (id.). 

288.  Débardeur  (id.). 

289.  Industrie  (fragment)  (id.). 

290.  Mélancolie  (id.). 

291.  Anvers  (buste  du  débardeur)  (id.). 

292.  Femme  du  peuple  (buste  bronze). 

293.  Vieux  mineur  (id.). 

294.  Mineur  à  la  hache  (id.). 

295.  Puddleur  (id.). 

296.  Adolescent  (id.). 

297.  Buste  de  C.  Meunier  par  lui-même  (plâtre). 

298.  L'Industrie  (relief  bronze). 

299.  La  Moisson  (id.). 

3oi.  Retour  de  la  mine  (id.). 

302.  Travailleurs  de  la  mer  (id.). 

303.  Remonte  des  mineurs  (id.). 

304.  Puddleurs  sortant  la  loupe  (id.). 

305.  Briquetiers  (id.) . 

306.  La  Glèbe  (id.). 

307.  Vieux  cheval  de  mine  (id.). 
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308.  L Abreuvoir  (id.). 

309.  Mineur  (grand)  id.). 

3 10.  Mineur  à  la  veine  (id  ). 
3xi.  Mineur  à  la  hache  (id.). 

3 1 2.  Hiercheuse  appelant  (id.). 
3i3.  Puddleur  au  repos  (id.). 
3i5.  V Ancêtre  (id.). 
3i6.  Le  Souffleur  de  verre  (id.). 

3 18.  Le  Tailleur  de  pierre  (id.). 

319.  Le  Portefaix  (là.). 

320.  Le  Moissonneur  (id.). 

PEINTURE 

322.  L'Industrie. 

Sous  la  voûte  basse  d'une  usine,  des  ouvriers 
sont  occupés  à  retirer  d'un  four  incandescent  un 
creuset  placé  sur  un  chariot  de  fer.  Ils  sont  une 
dizaine,  en  diverses  attitudes  d'effort.  Ce  sujet 
a  été  traité  à  plusieurs  reprises  par  Meunier 
(V.  le  n°  298,  par  exemple)  et  se  retrouve 
dans  tous  ses  grands  bas-reliefs  du  Monument 
au  Travail. 

Signé  à  droite  C.  Meunier. 

Toile,  h.  1  m.  61,  1.  3  m. 

323.  Au  pays  noir. 

Sous  un  grand  ciel  gris  taché  de  fumées 
rouges  et  noires,  s'étend,  accidentée  par  des 
terrils  et  des  cheminées,  la  contrée  industrielle 
(Borinage).  On  aperçoit  quelques  toits  de 
tuiles  rouges.  Sur  la  gauche,  le  plan  incliné 
d'un  charbonnage  avec  ses  deux  voies  où  des 
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wagonnets  sont  tirés  par  des  chaînes  vers  le 
hangar,  et  l'échafaudage  caractéristique  de  ces 
exploitations. 

Signé,  à  gauche,  C.  Meunier. 

Toile,  h.  i  m.  81,  1.  2  m.  43. 

324.  Le  Retour  des  mineurs. 

Des  ouvriers  mineurs  borains  rentrent  chez 
eux.  Un  premier  groupe  de  trois,  vu  de  profil 
se  détache  sur  l'horizon.  Suivent,  une 
hiercheuse  et  un  mineur  âgé,  en  vêtements  de 
travail.  Ils  s'avancent  vers  la  droite.  Un 
paysage  désolé  de  charbon  et  de  terrils,  avec 
des  cheminées  fumantes  sur  un  grand  ciel  nua- 
geux. 

Signé  à  droite  :  C.  Meunier. 

Toile,  h.  1  m.  5i,  1.  2  m.  3i. 

325.  La  Mine  (triptyque). 

Partie  centrale  : 

Des  mineurs  montent  un  sentier  sur  des 
déchets  de  charbon  pour  aller  à  l'ouvrage.  Ils 
sont  vêtus  de  la  calotte  de  cuir  et  de  toile  grise. 

H.  1  m.  40, 1.  1  m.  71. 

Volet  de  gauche  : 

Les  mineurs  se  tiennent  près  de  la  cage  pour 
descendre. 

H.  1  m.  40, 1.  85  cm. 

Volet  de  droite  : 

Ils  sortent  de  la  cage;  comparez  la  sculpture 
n°  3o3. 

H.  1  m.  40, 1.  85  cm. 

326.  Mineur  liégois. 

H.  1  m.  80,  1.  81  cm. 
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327.  Mineur  borain. 

H.  1  m.  80,  1.  81  cm. 

328.  Hiercheuse  à  la  pelle. 

H.  1  m.  80,  1.  80  cm. 

Toutes  ces  œuvres  (n°s  278  à  328)  appartien- 
nent à  M.  Jacques-Meunier,  Bruxelles. 

329.  La  Causette. 

Sur  la  porte  d'une  maison  au  toit  couvert 
de  pampres,  une  hiercheuse  se  tient  debout;  et, 
s'appuyant  sur  le  petit  mur  près  de  la  porte, 
un  mineur,  en  vêtements  de  travail,  la  pipe 
en  main,  lui  parle  tranquillement. 

Paysage  de  terrils  et  de  fumées. 

Toile,  h.  90  cm.,  1.  62. 

M.  Charles  Zinjé,  Bruxelles. 

330.  Hiercheuse. 

Une  hiercheuse  en  vêtements  de  travail,  les 
cheveux  serrés  dans  un  linge,  un  fichu  rouge 
au  cou,  se  tient  à  gauche,  de  profil,  regardant 
le  pays  noir  où  des  terrils,  des  cheminées,  des 
toits  rouges,  s'aperçoivent  sous  un  ciel  nua- 
geux. 

Toile,  h.  87  cm.,  1.  60. 

Id. 
33 1  •   Charbonnage  la  nuit. 
H.  45  cm.,  1.  70. 

Id. 

RENIER  DE  HUY 

Renier  de  Huy  (dates  de  naissance  et  de  mort  inconnues,  pre 
mier  quart  du  XIIe  siècle),  orfèvre  et  sculpteur. 
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332.  Fonts  baptismaux  (moulage). 

Cuve  circulaire  décorée  de  sujets,  en  haut- 
relief,  relatifs  au  baptême  et  représentant  : 
S1  Jean-Baptiste  baptisant  le  Christ;  la  prédi- 
cation de  S*  Jean-Baptiste;  S*  Jean-Baptiste 
administrant  le  baptême  dit  de  Pénitence; 
S* Jean  l' Evangéliste  baptisant Graton  ;  S1  Pierre 
baptisant  Cornélius. 

Le  support,  formé  de  douze  bœufs  sur  la 
berge  d'un  fleuve,  par  allusion  à  la  «  mer  d'ai- 
rain »  qui  se  trouvait  dans  le  temple  de 
Jérusalem,  est  une  reconstitution,  basée  sur 
les  textes  gravés  autour  de  la  cuve.  Il  n'existe 
plus  que  dix  bœufs  dans  l'original. 

Cette  œuvre  est  la  plus  belle  qui  subsiste  de 
notre  dinanderie  médiévale.  La  recherche  du 
nom  de  son  auteur  à  donné  lieu  à  de  longues 
discussions;  les  archéologues  sont  à  peu  près 
d'accord  aujourd'hui,  avec  le  chroniqueur  de 
1402,  pour  l'attribuer  à  l'orfèvre  Renier  de 
Huy. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

JEAN   PEPIN   DE  HUY 

Jean  Pépin  de  Huy  (dates  de  naissance  et  de  décès  indétermi- 
nées), sculpteur. 

Cet  artiste,  que  certains  documents  qualifient  de  «  bourgeois  de 
Paris  »,  était  établi  dans  cette  ville  dès  le  début  du  XIVe  siècle.  Il 
était  l'un  des  «  Ymagiers  »  attitrés  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois, 
qui  lui  confia  des  travaux  importants,  notamment  le  tombeau  de 
son  père,  Robert  II,  comte  d'Artois,  tué  en  1302,  à  la  bataille  de 
Courtrai,  celui  de  son  mari,  Othon  IV  (f  en  1303)  et  celui  de  son 
fils,  Robert  d'Artois,  qui  était  surmonté  dedIa  statue  mentionnée 
ci-après  : 

333.  Robert  d'Artois,  fils  d'Othon  IV,  comte  palatin  de 
Bourgogne  et  de  Brabant,  et  de  Mahaut,  com- 
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tesse  d'Artois,  né  vers  1298,  mort  en  i3i7  ; 
statue  gisante  (moulage). 

Il  est  vêtu  d'une  chemise  de  mailles  aux 
manches  demi-larges,  au  chaperon  rabattu, 
recouverte  d'une  cette  d'armes  descendant  jus- 
qu'aux genoux;  les  jambes  sont  chaussées  de 
de  mailles  et  protégées,  par  devant,  par  des 
grèves  de  fer.  Les  pieds  s'appuient  sur  un  lion 
couché. 

L'écu  (de  France  au  lambel  à  quatre  pen- 
dants) est  suspendu  par  une  courroie  à  l'épaule 
droite  et  cache  en  partie  l'épée,  que  soutient 
un  baudrier  décoré  de  têtes  barbues  en  relief. 
Les  mains  nues  sont  jointes  sur  la  poitrine;  la 
tête,  reposant  sur  un  coussin,  est  nue,  les  yeux 
ouverts. 

BEAUNEVEU,  André. 

André  Beauneveu,  sculpteur,  peintre  et  miniaturiste,  né  dans  le 
Hainaut  (très  probablement  à  Valenciennes)  dans  la  première  moi- 
tié du  XIVe  siècle,  mort  entre  1401  et  1413. 

La  plus  ancienne  mention  du  nom  de  cet  artiste  se  trouve  dans 
des  comptes  de  1360;  en  1361-1362  et  1374,  il  décorait  de  sculp- 
tures et  de  peintures  la  Halle  des  Jurés  de  Valenciennes;  au  cours 
du  dernier  quart  du  XIVe  siècle  il  exécuta  pour  les  villes  de  Malines 
et  d'Ypres  des  statues,  qui  ont  disparu. 

En  1364,  le  roi  de  France,  Charles  V,  lui  commanda  quatre 
tableaux  destinés  à  renfermer  les  restes  de  son  aïeul,  Philippe  VI 
de  Valois  (1273  -j*  1350);  de  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  femme 
de  Philippe  VI(i2g3  f  1348);  de  leur  fils  Jean  II  le  Bon(i3igf  1364), 
père  de  Charles  V  (1337,  f  1380)  à  qui  était  réservé  le  quatrième 
tombeau.  Ce  dernier  est  surmonté  de  la  statue  mentionnée  ci- 
après  : 

334.   Charles  V,  roi  de  France,  statue  gisante  (moulage). 

Le  roi  est  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau 

ouvert  le  long  du  côté  droit;  la  tête,  reposant 
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André  Beauneveu.  —  La  Vierge  et  V enfant  Jésus 

Miniature. 

(Bibliothèque  royale  de  Belgique,  à  Bruxelles.) 
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sur  un  coussin,  portait  une  couronne  de  métal 
qui  a  disparu,  de  même  que  les  attributs  : 
sceptre  et  main  de  justice,  placés  jadis  dans  les 
mains  du  gisant. 

Musée  du  Trocadéro,  Paris. 

335.  Statue    de    sainte    Catherine  d'Alexandrie,    de 

V  Eglise  de  Notre-Dame  de  Courtrai  (moulage). 

Vêtue  d'une  robe  largement  drapée,  aux  plis 
simples  et  souples,  coiffée  d'un  léger  capu- 
chon, la  sainte  foule  aux  pieds  un  personnage 
couronné  :  allusion  à  la  dispute  qu'elle  eut  à 
soutenir,  par  ordre  de  l'empereur  Maxence, 
contre  cinquante  grammairiens  et  rhéteurs. 

La  roue  qu'elle  porte  dans  la  main  gauche, 
et  le  glaive  sur  la  poignée  duquel  elle  pose  la 
main  droite,  rappellent  les  instruments  de  son 
supplice  (ces  attributs  sont  brisés). 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

336.  La  Vierge  portant  l'Enfant  Jésus,   de   l'Eglise 

Saint- Martin,  à  Hal  (Beauneveu?)  (moulage). 

Debout,  couronnée,  élégamment  drapée  dans 
une  robe  qui  rappelle  celle  de  la  sainte  Catherine 
de  Courtrai,  la  Vierge  porte  sur  le  bras  gauche 
l'Enfant  Jésus,  vers  lequel  elle  incline  la  tête 
en  souriant.  Sa  main  droite  tient  l'extrémité 
d'une  branche  fleurie,  qui  a  disparu.  La  statue 
est  surmontée  d'un  clocheton  gothique. 

Id. 

LE  FEVRE,  Guillaume. 

Guillaume 'Le  Fevre  (dates  de  naissance  et  de  morts  indétermi- 
nées, première  moitié  du  XVe  siècle,  Tournai),  dinandier. 
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337.  Fonts  baptismaux  de  V église  Saint-Martin  à  Hal 
(moulage  métallisé). 

Base  moulurée,  de  forme  octogonale,  chaque 
angle  reposant  sur  un  lion  couché.  Fût  entouré 
de  quatre  petites  niches,  séparées  par  des  con- 
treforts, sous  lesquelles  sont  assises  les  figu- 
rines des  Pères  de  l'Eglise,  en  ronde  bosse. 

Cuve  hémisphérique  aplatie  au-dessous, 
bordée  de  moulures. 

Couvercle  conique  très  élevé,  avec  bordure 
inférieure  de  moulures  servant  de  soubassement 
à  douze  petites  niches  à  dais  ogivaux  qui 
abritent  les  statuettes  debout  des  Apôtres. 

Plus  haut,  sur  une  plate-forme  circulaire, 
trois  petits  groupes  en  ronde  bosse  :  Saint 
Georges  combattant  le  Dragon  et  la  jeune 
princesse  en  prières;  saint  Hubert  et  le  cerf 
miraculeux;  saint  Martin  partageant  son  man- 
teau (la  figurine  du  pauvre,  qui  devait  accom 
pagner  ce  dernier,  a  disparu). 

La  plate-forme  supérieure  porte  trois  sta- 
tuettes plus  grandes  :  Saint  Jean  baptisant  le 
Christ,  assisté  d'un  ange. 

Une  inscription,  gravée  sur  la  base,  donne  le 
nom  de  l'auteur  de  cette  superbe  dinanderie  : 

«  Ces  fons  fist  Willame  le  Fevre,  fondeur  à 
Tournai  lan  mil  CCCCXLVI.  » 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 


GENOIX,  Jean. 

Jean  Genoix  (dates  de  naissance  et  de  mort  indéterminées, 
deuxième  moitié  du  XVe  siècle,  Tournai).  Graveur  de  lames  et 
tailleur  d'images,  tombier. 
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338.  Bas-relief  votif  de  Jehan  du  Bos,  de  la  cathédrale 
de  Tournai. 

La  composition  offre  le  thème  presque  inva 
riable  des  bas-reliefs  votifs  toumaisiens  du 
XVe  siècle  :  au  milieu,  la  Vierge  assise  sou- 
tient l'enfant  Jésus  qui  est  debout  sur  son 
genou  droit;  elle  pose  la  main  gauche  sur  un 
livre  ouvert  et  tourne  la  tête  vers  la  défunte, 
agenouillée  à  sa  gauche.  Le  défunt  est  figuré 
dans  la  même  attitude,  du  côté  opposé  Tous 
deux  sont  présentés  par  leurs  saints  patrons  : 
d'une  part  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  avec 
la  palme  et  la  roue:  d'autre  part  saint  Jean- 
Baptiste,  avec  l'agneau  couché  sur  un  livre. 
Une  fillette  est  à  genoux  derrière  sa  mère. 

Les  angles  supérieurs  sont  arrondis  au 
dedans  du  cadre  et  les  écoinçons  portent  des 
blasons  aux  armes  des  défunts.  Au  bas,  sur 
une  plate-bande,  est  taillée  en  relief  une  in- 
scription qui  rappelle  une  fondation  pieuse 
faite  par  «  iehan  dou  Bos  »  et  sa  femme 
Catherine  Bernard,  en  même  temps  qu'elle 
donne  les  dates  de  leur  décès  :  27  août  1438  et 
23  août  1463  (ancien  style). 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

DE  KELY 

Dates  de  naissance  et  de  mort  inconnues;  deuxième  moitié  du 
XVe  siècle  ;  tombier. 

339.  Dalle  tumulaire  de  la  chapelle  du  château  d'An- 
toing  avec  les  effigies  en  relief  de  Jehan  de 
Melun,  baron  d'Antoing  ;  Jehanne  de  Luxem- 
bourg, sa  première  femme,  et  Jehanne  d'Abbe 
ville  sa  seconde  femme  (moulage). 

Chacun  des  gisants  a  la  tête  posée  sur  un 


De  Kely  Scul 


coussin,  les  yeux  ouverts,  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine. 

Le  baron,  placé  au  milieu,  est  couvert 
d'une  armure  et  a  la  tête  ceinte  du  tortil  ;  il 
porte  le  collier  de  la  Toison  d'or;  ses  pieds 
s'appuient  sur  un  lion  couché. 

Les  deux  femmes  portent  la  même  robe 
longue,  largement  drapée,  aux  manches  très 
évasées;  comme  coiffure,  un  voile  à  petit 
bord  plissé;  un  manteau,  jeté  sur  les  épaules, 
descend  jusqu'aux  pieds  qu'il  recouvre  et  près 
desquels  se  voit  un  petit  chien. 

Chacune  des  figures  est  abritée  par  un  dais 
ogival. 

Douze  blasons  armoriés  sont  rangés  au  bord 
de  la  dalle  :  un  à  chaque  angle,  deux  le  long 
de  chaque  arête. 

Une  gorge  peu  profonde,  formant  enca- 
drement, donne  les  noms  et  qualités  des  dé- 
funts ainsi  que  les  dates  de  leur  décès  :  1484, 
1420  et  1480  (ancien  style).  Dans  un  rectan- 
gle, à  mi-hauteur  à  gauche  de  la  dalle,  le 
tombier  a  gravé  son  nom  :  de  Kely, 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 
DU   BRŒUCQ,  Jacques,  le  Vieux. 

Jacques  du  Brœucq,  le  Vieux,  né  à  Mons,  au  commencement  du 
XVIe  siècle,  mort  en  1584;  sculpteur  et  architecte. 

Premier  maître  de  Jean  Bologne,  de  Douai. 

Parmi  les  nombreux  travaux  confiés  à  cet  artiste,  les  plus 
importants  sont  :  comme  architecte,  les  châteaux  de  Binche  et  de 
Mariemont,  construits  pour  Marie  de  Hongrie,  gouvernante  géné- 
rale des  Pays-Bas,  et  incendiés  tous  deux  en  1554  par  les  soldats 
de  Henri  II  ;  comme  sculpteur,  le  jubé  de  l'église  Sainte-Waudru 
à  Mons,  l'autel  de  la  Madeleine  dans  la  même  église,  et  le  tombeau 
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d'Eustache  de  Croy,  évêque  d'Arras  (f  1538),  dans  l'église  Notre- 
Dame  à  Saint-Omer  (France,). 

Le  jubé  (voir  le  dessin  exposé),  dont  la  partie  architecturale  en 
marbre  noir  était  l'œuvre  du  dinantais  Hubert  Nonnon,  fut  com- 
mencé en  1535,  achevé  dix  ans  plus  tard,  et  démoli  à  la  fin  du 
XVIIIe  siècle  par  ordre  de  la  Convention  Nationale  ;  les  sculptures 
qui  le  décoraient  sont  conservées  dans  l'église  Sainte-Waudru. 

L'autel  existe  encore  dans  son  état  primitif.  Le  tombeau  de 
l'évêque  d'Arras  (voir  les  photographies  exposées)  a  été  dépouillé 
de  deux  grandes  figures,  celle  de  la  Religion  triomphant  de 
l'Hérésie,  et  celle  du  saint  patron  du  défunt,  placée  jadis  derrière 
sa  statue  agenouillée,  qui  subsiste. 

340.  La  Citation,  bas-relief  rond  (albâtre). 

Dans  le  ciel  peuplé  d'anges,  Dieu  le  Père, 
trônant  sur  un  nuage,  le  chef  couronné  de  la 
tiare,  crée  la  Femme.  Adam  gît  endormi  sur 
le  sol,  entouré  d'animaux  de  la  création. 
Arbres. 

Eglise  Sainte-Waudru,  Mons. 

341.  Le    Jugement   dernier,    bas-relief   rond,    Eglise 

Sainte  Waudru  à  Mons  (Moulage). 

Les  humains  se  lèvent  du  tombeau,  quelques 
uns  soutenus  par  des  anges.  A  gauche,  des 
arbres  ;  à  droite,  les  remparts  d'une  ville. 
Porté  par  les  anges  dans  les  nuées,  le  Christ 
lève  les  bras.  Des  anges  sonnent  de  la  trompette. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

342.  La  Pentecôte,  bas-relief  carré.  (Albâtre). 

Dans  une  salle  au  plafond  à  caissons,  les 
apôtres  sont  réunis  et  discutent.  Les  langues  de 
feu  descendent  vers  leurs  fronts. 


Eglise  Sainte  Waudru,  Mons. 
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343.  La    Flagellation,    grand    bas-relief  carré,  église 

Sainte  Waudru  à  Mons  (Moulage) 

Intérieur  de  Palais;  le  Christ,  lié  à  la  colonne, 
est  entouré  de  trois  bourreaux  qui  le  frappent. 
Dans  l'embrasure  d'une  porte  ,  au  fond  , 
Hérode  ;  par  une  fenêtre  ouverte  on  aperçoit  la 
tête  d'Hérodiade. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

344.  Le  Portement  de  croix,    grand   bas-relief  carré, 

église  Sainte  Waudru  à  Mons  (Moulage). 

Fond  de  ville  ;  le  Christ  fléchit  sous  le  poids 
de  la  croix  ;  deux  soldats  le  frappent  ;  Simon 
de  Cyrène  l'aide  à  soulever  la  croix. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

345.  La  Prudence,  stutue  (albâtre). 

Laurée  ;  drapée  à  l'antique  ;  dans  la  main 
droite  elle  tient  un  miroir  ;  sur  le  bras  gauche 
qui  retient  le  manteau,  un  serpent  ;  sur  la 
poitrine,  une  cuirasse  écaillée  avec  la  tête  de 
Méduse.  Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

346.  La  Tempérance,  statue  (albâtre). 

Couronnée  de  fleurs  ;  drapée  à  l'antique  ; 

la  main  gauche  relève  le  voile  qui  couvre  la 

tête  ;  la  main  droite  tient  des  rênes  et  un  mors. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

347.  La  Madeleine,    statue,   église  Sainte- Waudru  à 

Mons  (moulage). 

Debout,  élégamment  drapée,  coiffée  d'un 
voile  posé  en  capuchon,  elle  porte  sur  la  main 
droite  un  livre  fermé  sur  lequel  est  posé  un  vase 
de  parfum,  dont  elle  enlève  le  couvercle.  4Q 
Cette  figure  couronne  le  retable  de  l'autel 
exécuté  par  J.  Du  Brœucq  en  1549. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 
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Jacques^  du  Broeucq.  —  T. a   Tempérance. 
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348.  La  Manne,  petit  bas-relief  (moulage). 

Seize  personnages  recueillant  la  manne. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

349.  La  Vendange,  petit  bas-relief  (moulage). 

Quatorze  personnages  cueillant  le  raisin. 
Musées  royaux  des  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

349bis  Le  Christ  et  St-Thomas ,  petit  bas-relief  (moulage). 
Intérieur  de  Palais  ,  sept  personnages. 

349ter  Le  Christ  et  la  Madeleine,  petit  bas-relief  (mou- 
lage). 

Paysage  ;  la  Madeleine   lave  les  pieds  du 
Christ  ;  cinq  personnages. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

350.  Deux  chapiteaux  (albâtre)  style  corinthien. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

35 1.  Divinité  marine  sur  un  hippocampe  (albâtre). 

Id. 

352.  Un  ange  (marbre). 

M.  Raoul  Warocqué,  Mariemont. 

353.  Dieu  le  Père,  petit  médaillon  (marbre). 

Id. 

354.  Deux  chapiteaux  (albâtre),  style  corinthien. 

Id. 
BOLOGNE,  Jean. 

W  Jean  Bologne,  sculpteur,  né  à  Douai  en  1524,  décédé  à  Florence 
en  1608. 

Elève  de  Jacques  du  Brœucq  le  Vieux,  puis  de  Michel-Ange  ;  il 
s'établit  fort  jeune  en  Italie.  Son  style  permet  de  le  classer  parmi 
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les  maîtres  de  la  Renaissance  florentine.  Les  empereurs  d'Au- 
triche, les  rois  d'Espagne,  les  ducs  de  Toscane  et  de  Bavière  lui 
confièrent  d'importants  travaux.  Parmi  ses  nombreuses  œuvres, 
on  cite  notamment  :  la  Fontaine  de  Neptune  à  Bologne  ;  un  groupe 
de  Samson  terrassant  un  Philistin  (actuellement  à  Hovingham 
Hall,  près  York,  Angleterre);  la  statue  de  Mercure,  au  Musée 
National  de  Florence;  une  autre  (même  sujet)  au  Louvre;  un 
groupe  colossal  :  L'Enlèvement  des  Sabines,  dans  la  Loggia  dei 
Lanzi  à  Florence;  un  autre  :  Hercule  vainqueur  du  centaure 
Nessus,  au  Palais  Vieux  ;  les  statues  équestres  de  Cosme  Ier  de 
Médicis  à  Florence  et  de  Henri  IV  à  Pans  (cette  dernière  détruite 
en  1793);  la  décoration  sculpturale  de  la  chapelle  qui  renferme 
son  tombeau,  dans  l'église  de  l'Annonciation  à  Florence,  et  d'une 
chapelle  de  l'ancienne  église  Saint-François  de  Castello  (actuelle- 
ment Université)  à  Gênes.  La  plupart  de  ces  œuvres  sont  en 
bronze. 

355.  Le  Portement  de  Croix,  Palais  de  l'Université 

à  Gènes,  bas-relief  (moulage). 

Le  Christ  succombe  sous  le  poids  de  la 
Croix  ;  des  soldats  le  brutalisent.  Sainte  Véro- 
nique lui  essuie  le  visage  ;  la  Vierge,  soutenue 
par  saint  Jean,  s'évanouit  ;  des  soldats,  la  pique 
sur  l'épaule,  conduisent  les  deux  larrons  ;  des 
cavaliers  ferment  le  cortège.  Dans  le  fond, 
s'estompe  le  Golgotha. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

356.  La  Passion,  bas-relief  (moulage). 

Décor  de  palais  ;  le  Christ  est  interrogé  par 
Ponce-Pilate. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

DEL  COUR,  Jean. 

Né  sur  les  bords  de  l'Ourthe,  à  Hamoir,  en  1627.  Liège  fut  sa 
patrie  d'élection,  il  y  mourut  le  3  avril  1707. 


Jean  Del  Cour.  —  Le  Perron. 
(Ville  de  Liège.) 
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Il  fit  ses  humanités  au  collège  des  Augustins,  à  Huy;  mais  il 
sentit  bientôt  naître  en  lui  la  vocation  artistique. 

Il  vint  à  Liège,  en  «642,  pour  y  faire  son  apprentissage  de  sculp- 
teur. Le  frère  chartreux  Arnold  Henrard,  de  Dinant,  revenu 
depuis  peu  d'Italie  où  il  avait  été  l'élève  de  Duquesnoy,  l'initia  à 
la  pratique  du  métier. 

En  16.48,  Del  Cour  accomplit  le  voyage  d'Italie.  Il  y  étudia  les 
œuvres  de  l'Antiquité  et  des  grands  maîtres  de  la  Renaissance. 
A  Rome,  il  se  fit  admettre  dans  l'atelier  du  chevalier  Bernin,  dont 
il  devint  le  disciple  favori  et  qu'il  aida  dans  plusieurs  de  ses 
œuvres  importantes. 

En  1657,  Del  Cour  quitta  l'Italie  et  vint  s'établir  à  Liège  où  il 
parcourut  toute  sa  carrière,  longue  d'un  demi-siècle  II  y  acquit 
rapidement  une  grande  renommée;  églises  et  cité  lui  confièrent 
des  travaux  de  tout  genre,  dont  quelques-uns  considérables. 

Uniquement  occupé  de  son  art,  Del  Cour  accepte  tout  ce  qu'on 
lui  demande.  Il  exécute,  avec  la  même  probité,  la  simple  enseigne 
de  maison,  la  pierre  commémorative  des  remparts,  comme  les 
travaux  les  plus  importants  de  l'art  décoratif  et  de  la  statuaire  ;  il 
sculpte  le  bois,  la  pierre,  le  marbre;  il  construit  des  autels,  des 
chaires  de  vérité,  des  jubés,  des  fontaines;  il  dresse  des  mauso- 
lées; il  donne  des  modèles  aux  orfèvres  et  aux  fondeurs. 

On  trouve  ses  œuvres  principales  à  Liège  sur  trois  places 
publiques  et  dans  les  églises  Saint  Paul,  Saint-Jacques  et  Saint- 
Antoine  ;  à  Notre-Dame,  de  Hasselt;  à  Saint-Bavon,  de  Gand. 

Les  influences  du  Bernin,  de  la  Renaissance  et  de  l'Antiquité 
apparaissent  sans  doute  dans  son  œuvre,  nul  artiste  n'y  a  échappé. 
Del  Cour,  grâce  à  un  travail  ardent  et  à  des  efforts  continus,  a  re- 
trouvé la  virtuosité  des  vieux  huchiers  mosans,  et  surtout,  il  s'est 
acquis  un  art  tout  à  fait  personnel. 

357.  Vierge   avec  V enfant  Jésus  de    la    fontaine    de 

Vinave  d'Ile  (moulage).  Musée  de  Liège. 

358.  Le  Perron  (moulage). 

Trois  figures  dt  femmes  adossées  soutiennent 
une  pomme  de  pin  surmontée  d'une  croix. 

Musée  de  Liège. 
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35g.  Immaculée  Conception  (statue  chêne). 

Séminaire  de  Floreffe. 

360.  Vierge  avec  V Enfant  Jésus  (statuette  bois). 

M.  Robert  Gendebien,  Bruxelles. 

36 1.  Trois  projets  de  statues  (dessins). 

M.  Ghinet,  Liège. 

COGNOULLE,  Simon. 

362.  Saint  Michel  (statue  bois). 

Saint  Michel  terrassant  le  dragon;  dans  la 
main  droite  levée,  les  foudres;  la  main  gauche 
s'appuie  sur  un  bouclier  avec  la  devise  :  Qui 
ut  deus. 

Séminaire  de  Floreffe. 

VARIN,  Jean. 

Jean  Varin,  médailleur  et  sculpteur,  né  à  Liège  en  1604,  mort  à 
Paris  en  1672.  Etabli  à  Paris  dès  l'âge  de  22  ans,  Jean  Varin  ne  tarda 
pas  à  être  remarqué  par  le  cardinal  de  Richelieu  qui,  après  lui  avoir 
confié  divers  travaux,  l'appela  au  poste  envié  de  garde  et  conduc- 
teur de  la  Monnaie  Royale.  Il  eut  pour  élève  et  pour  aide  son  fils 
François  (-J-1682)  qui  lui  succéda  dans  les  fonctions  de  tailleur 
général  des  monnaies  de  France. 

Jean  Varin  ne  fut  pas  seulement  un  médailleur  de  premier 
ordre,  mais  aussi  un  sculpteur-portraitiste  de  haut  mérite  :  ses 
œuvres  de  statuaire  (bustes  de  Louis  XIII  et  de  Richelieu,  buste 
et  statue  de  Louis  XIV,  etc.)  dénotent  une  remarquable  profon- 
deur d'observation  du  caractère  des  modèles. 

373.    Buste  de  Richelieu,    bronze  à   la   Bibliothèque 
Mazarine,  Paris,  (moulage). 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 
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DELVAUX,  Laurent. 

Laurent  Delvaux,  né  en  1696  (1),  décédé  à  Nivelles  en  1778. 
Séjourna  à  Londres  et  à  Rome;  sculpteur  de  Charles  VI  et  du 
prince  Charles  de  Lorraine.  C'est  de  son  école  que  sont  sortis 
Dieudonné,  Plumier  fils,  Henrion,  Tamines,  Le  Roy  et  Gode- 
charle. 

Œuvres  en  Angleterre,  Italie,  Portugal,  Autriche,  Russie  et 
France;  en  Belgique  :  à  la  collégiale  de  Sair.te-Gertrude,  à  l'église 
Notre-Dame,  à  l'église  Saint-Jean  TÉvangéliste,  au  couvent  de 
l'Enfant  Jésus,  au  Musée  archéologique  de  Nivelles;  au  Musée 
moderne  de  Bruxelles;  dans  la  cathédrale  de  Saint-Bavon,  à  l'église 
Saint-Nicolas  à  Gand  et  dans  des  collections  particulières  à  Nivelles, 
Bruxelles,  Gand,  Anvers,  Bruges,  Namur  et  Tournai. 

364.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  (médaillon  terre 
cuite).  Musée  archéologique,  Nivelles. 

(1)  Le  lieu  de  naissance  de  Laurent  Delvaux  est,  à  l'heure 
actuelle  encore,  sujet  à  controverses  :  les  uns  enseignent  qu'il  est 
né  à  Gand  ;  ils  se  basent  uniquement  sur  l'inscription  gravée  sur  la 
chaire  de  vérité  de  la  cathédrale  de  Saint-Bavon  :  «  L.  Delvaux 
Gandavensis  invenit  et  fecit  Nivellis  »  (Ed.  de  Busschere  :  Biogra- 
phie Nationale,  publiée  par  l'Académie  royale  des  Sciences,  Let- 
tres et  Beaux-Arts  de  Belgique;  chanoine  Van  den  Gheyn  : 
Inventaire  archéologique  de  Gand;  chevalier  Marchal  :  Mémoire 
sur  la  Sculpture  aux  Pays-Bas  pendant  les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles  ;  Tarlier  et  Wauters  :  Géographie  et  Histoire  des  com- 
munes belges  —  Nivelles  ;  Lemaire  :  Notice  sur  Nivelles).  Or, 
l'inscription  ci-dessus,  qu'on  lit  aujourd'hui  sur  la  chaire  de  Gand, 
n'a  aucune  valeur  historique  car  il  est  prouvé  qu'elle  a  été  modi- 
fiée et  que  l'inscription  primitive,  gravée  par  l'artiste  lui-même 
en  1745,  lors  de  la  réception  de  son  œuvre  par  le  Chapitre  de  la 
cathédrale,  et  qui  a  subsisté  pendant  trente  ans,  indiquait  Nivelles 
et  in  me  étant  son  lieu  de  naissance  (Histoire  chronologique  de 
Gand  et  du  Chapitre  de  Saint-Bavon  à  Gand,  publiée  en  1772  par 
}\  Mellin,  supplément  en  1777).  Les  auteurs  contemporains  de 
Delvaux  indiquent  aussi  Nivelles  comme  étant  le  lieu  de  naissance 
du  grand  statuaire  (Voyage pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Bra- 
dant, avec  réflexions  sur  les  Arts,  par  M.  J.  Descamps,  peintre  du 
Roi,  eic,  Paris,  1769;  Le  Peintre  amateur,  ...  Bruxelles,  1763). 
(Note  communiquée  par  M.  Tamines,  avocat,  Nivelles.) 
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365.  Un  Ange  (statuette  terre  cuite) 

L'ange  est  appuyé  sur  un  bouclier. 

Musée  archéologique,  Nivelles. 

366.  Saint  Bavon  (statuette  terre  cuite  sur  piédestal). 

Id. 

367.  Saint  Jérôme  (bas-relief  terre  cuite).  Id. 

368.  Saint  A mbroise  (bas-relief  terre  cuite).  Id. 

369.  Le  Christ  (bas  relief  terre  cuite).  Id. 
36gbis.  La  Vierge  (bas-relief  terre  cuite).  Id. 

370.  Bénitier  (terre  cuite). 

Un  ange  tenant  une  coquille.  Id. 

EVRARD,  Guillaume. 

Né  à  Liège  en   1710,  mort  à  Tilleur  le   10  juillet  1793. 

371.  Sujet  mythologique  (statuette  terre  cuite). 

M.  Ghinet,   Liège. 

TAMINE,  Laurent. 

Né  à  Nivelles  en  1736,  mort  à  Nivelles  en  1813. 

372.  Tête  d'apôtre t  terre  cuite. 

Musée  archéologique,  Nivelles. 

RICHARDOT,  Jacques. 

Né  en  1743,  mort  en  1806.  Sculpteur  céramiste.  Voir  Classe  IV, 
Sous-Classe   des  Ans  du  Feu. 

GATHY,  Jean-Henri. 

Né  à  Liège  en   1752,  mort  à  Liège  le  14  août  en  1811. 

373.  La  Charité  romaine  (marbre  blanc). 

M.  Ghinet,   Liège. 


Sculpture  Simonis 


DEWANDRE,  François-Joseph. 

Né  à  Liège  en  1758,  mort  à  Liège  en  1835. 

374.  Buste  romain  (marbre).  Musée  de  Liège. 

WIERTZ,  Antoine 

Antoine  Wiertz,  né  à  Dinant  le  24  février  1806,  mort  à  Ixelles 
en  1865.  A  surtout  fait  de  la  peinture  (voir  notice  dans  la  partie  du 
Catalogue  réservée  à  la  peinture). 

Œuvres  principales  en  sculpture  :  Les  Quatre  âges  de  VHuma- 
nité  et  : 

375.  Le    triomphe    de    la    lumière   sur   les    ténèbres 

(esquisse). 

Musée  Wiertz,  Bruxelles 

SIMONIS,  Eugène. 

Eugène  Simonis,  né  à  Liège  en  1810,  mort  à  Koekelberg,  près 
de  Bruxelles  en  1882.  Elève  de  l'Académie  de  Liège,  de  Kessels  à 
Rome  et  de  Finelle  à  Florence.  Professeur  à  l'Académie  de  Liège, 
puis  professeur  et  directeur  à  l'Académie  de  Bruxelles. 

Simonis  fut,  de  même  que  son  contemporain  Geefs,  un  des  chefs 
du  classicisme  en  Belgique,  l'un  des  maîtres  dont  l'œuvre  et  l'in- 
fluence s'opposèrent  avec  le  plus  de  succès  à  la  rénovation  réaliste 
de  notre  art  septentrional.  Ses  ouvrages,  habilement  conçus  et 
exécutés,  ne  manquent  pas  de  valeur  mais  s'affranchissent  rarement 
de  la  froideur  académique. 

Œuvres  principales  :  Monument  du  chanoine  Triest,  à  Sainte- 
Gudule  de  Bruxelles,  Statue  équestre  de  Godefroid  de  Bouillon, 
fronton  du  Théâtre  de  la  Monnaie,  bas-reliefs  de  la  façade  de  la 
gare  du  Nord  àBruxelles  ;  Statue  de  Léopold  I"à  Liége,deSimon 
Stévin  à  Bruges  et  d'André  Dumont  à  Liège. 

376.  Buste  de  Lesbroussart  (plâtre). 

Mme  Ve  Simonis,  Bruxelles. 
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3y6bis.  Le  tambour  crevé  (plâtre). 

Mme  Ve  Simonis,  Bruxelles. 

CARPEAUX,  Jean-Baptiste. 

Jean-Baptiste  Carpeaux,  né  à  Valenciennes  en  1827,  mort  à 
Paris  en  1875.  Il  reçut  ses  premières  leçons  d'un  de  ses  cousins, 
Victor  Liel,  un  artiste  Valençiennois,  mort  jeune  et  inconnu.  A 
quinze  ans  il  partit  pour  Paris;  il  y  suivit  les  cours  de  l'Ecole 
royale  de  dessin  et  de  mathématiques,  dirigée  par  M.  Belloc,  un 
ami  de  Géricault,  et  où  il  eut  pour  condisciples  Charles  Garnier, 
Chapu,  Carrier-Belleuse.  Il  vécut  des  années  de  misère,  s'em- 
ployant  comme  porteur  aux  Halles  pour  gagner  sa  vie.  Il  entra  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts,  travailla  dans  l'atelier  de  Rude  et  obtint  le 
Grand  Prix  de  Rome  en  1854.  Il  passa  sept  années  à  Rome  et  là, 
comme  auparavant  à  Paris,  il  dut  lutter  constamment  contre  l'hos- 
tilité des  académiques.  A  son  retour  à  Paris  ses  œuvres  ne  cessè- 
rent de  rencontrer  la  même  hostilité  ;  on  se  rappelle  l'odieux 
attentat  dirigé  contre  son  groupe  de  la  Danse. 

Carpeaux  laisse  quelques  oeuvres  de  peinture,  son  portrait (1874), 
celui  de  sa  mère,  et  une  admirable  collection  de  dessins  et  de 
croquis. 

Œuvres  principales  :  Le  'Pêcheur  napolitain  (1858),  Ugolin  et 
ses  fils  (1860-1862),  La  France  impériale  (1865),  Le  Triomphe  de 
Flore  (1866).  La  Danse  (1866-- 1869),  La  fontaine  des  Quatre 
parties  du  Monde((  1870-1872), et  les  bustes  de  MeBeauvois  (1862), 
Eugène  Giraud  (1865),  Charles  Garnier  (1869),  Mlle  Eugénie  Fiocre 
(1870),  Charles  Gounod  (1871),  etc. 

377.  Bacchante  aux  roses  (terre  cuite). 

M.  Cambier,  Marcinelle. 

378.  Étude  de  faune  (bronze). 

Mme  Clément  Carpeaux,  Pans. 

BOURÉ,  Antoine-Félix. 

Antoine-Félix  Bouré,  né  à  Liège  en  1831,  mort  à  Bruxelles  en 
1883.  Elève  de  Geefs  et  de  Simonis. 
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Œuvres  principales  :  Lions  du  barrage  de  la  Gileppe  et  du 
palais  des  Académies  à  Bruxelles,  statues  d'Ulpien  et  de  Cicéron 
au  Palais  de  justice  de  Bruxelles,  d'Ambiorix  à  la  porte  de  Berchemi 
à  Anvers.  Œuvres  aux  musées  de  Bruxelles  et  d'Anvers. 

379.  Le  lion  rageur  (bronze). 

M.  J.   Bouré,   Bruxelles. 

HARZÉ,  Léopold. 

Léopold  Harzé,  né  à  Liège  en  1831,  mort  à  Liège  en  1893.  Tra- 
vailla dans  l'atelier  de  Geefs  à  Bruxelles.  Se  consacra  à  la  sculpture 
de  genre;  produisit  quantité  de  petites  figures  ou  de  groupes  en 
terre  cuite  et  en  bronze  illustrant  des  sujets  anecdotiques.  Œuvres 
au  musée  de  Liège. 

380.  L'Ivrogne  (groupe  terre  cuite,  cieq  personnages). 

Musée  de  Liège 

38i.  En  avant!  deux!  (groupe  terre  cuite,  quatre  per- 
sonnages), ïd. 

BRUNIN,   Charles. 

Charles  Brunin,  né  à  Mons  en  1841,  mort  à  Bruxelles  en  1887. 
Elève  de  l'Académie  d'Anvers,  professeur  à  l'Académie  de  Mons. 

Œuvres  principales  :  Statue  du  Prince  de  Ligne  à  Beloeil  ;  Bas- 
relief  de  la  façade  du  Palais  des  Beaux-Arts;  œuvres  au  Musée  de 
Bruxelles. 

382.  Buste  du  peintre  Clays  (bronze). 

Mme  ye  Brunin,  Bruxelles. 

MIGNON,   Léon. 

Léon  Mignon,  né  à  Liège  en  1847,  mort  à  Bruxelles  en  1898, 
élève  de  l'Académie  de  Liège.  Artiste  fécond  dont  le  talent  aimable 
et  classique  s'est  plié  à  des  expressions  très  diverses. 

Œuvres  principales  :  Groupes  du  Quai  d'Avroy,  à  Liège;  Rampe 
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de    l'Escalier   du    Musée    Moderne;    Sculptures   aux   Musées    de 
Bruxelles  et  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Liège. 

383.  Vieille  Femme  italienne  (buste  bronze). 

Musée  de  Liège. 

384.  Bœuf  de  la  campagne  romaine  (bronze). 

Id. 

385.  Le  Lancier  (statuette  bronzeï. 

Id. 


ANONYMES 

386.  Christ,  en  laiton,  XI  Ie-XI  IIe  siècle. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

387.  Sainte-Gertrude,   cuivre    d'après   la  statuette    en 

argent  doré  de  la  Châsse  de  Sainte-Gertrude  à 
Nivelles,  XIIIe  siècle. 

M.  Jules  Destrée,  Marcinelle. 

388.  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  marbre,  XIVe  siècle, 

provenant  d'Arbre  (moulage). 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

389.  Saint-Michel  terrassant  le  démon,  statue  en  pierre 

à  l'église  Sainte- Waudru,  à  Mons,  XIVe  siècle 
(moulage). 

Debout,  les  ailes  repliées,  l'archange  foule 
aux  pieds  Lucifer  et  le  menace  de  sa  lance 
(brisée,  ainsi  que  la  main  gauche  de  cette 
figure).  Il  porte  une  longue  robe  serrée  à  la 
taille  par  un  cordon  et  recouverte  d'un  man- 
teau fermé  par  une  grosse  boucle  circulaire  :  le 
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front  est  ceint  d'un   ruban,    sous  lequel   les 
cheveux  s'échappent  en  boucles  abondantes. 

Le  démon,  qui  s'efforce  de  s'agriffer  aux 
vêtements  du  saint,  est  couvert  d'une  armure 
ornée  dans  le  dos  et  à  chaque  articulation  : 
épaulières,  cubitières  et  genouillères,  d'un 
masque  grimaçant. 

Musée  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 
390.  Fonts    baptismaux  de  l'église  Saint-Remacle,   à 
Marche-en-Famenne  (moulage). 

Support  formé  d'une  haute  plinthe  carrée, 
aux  angles  mousses  surmontés  de  quatre  lions 
couchés  servant  de  bases  à  autant  de  colon- 
nettes  hexagonales  à  chapiteaux  de  feuillages, 
accolées  aux  angles  d'un  gros  fût  à  section 
carrée.  Les  faces  vues  du  fût  et  des  colonnettes 
sont  ornées  de  fenestrelles  aveugles.  Vasque 
octogonale  décorée  de  moulures  qui  dessinent, 
dans  chacun  des  huit  panneaux,  quatre  trè- 
fles. 

Le  bord  est  encadré  d'une  forte  moulure 
composée  d'un  talon  et  d'un  listel  ;  quatre 
masques  humains  sont  accolés  à  cette  moulure 
sur  les  faces  qui  surplombent  les  colonnettes 
du  support;  les  autres  faces  portent  deux 
rosettes  dans  la  gorge  du  talon.  Id. 

3gi.  Petite  Vierge  en  bois,  XIIIe-XIVe  siècle  provenant 
de  Lens. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

392.  La   Vierge-Mère,  chêne,  XIVe  siècle   provenant 

de  Tournai. 

M.  Du  four,  Tournai. 

393.  Saint  Jean  tenant  VAgnus  Dei  (statue  bois). 
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Le  saint  est  debout,  vêtu  d'une  peau  de  bête 
dont  la  tête  touche  le  sol,  et  d'un  manteau  qui 
laisse  à  découvert  le  côté  droit  du  torse;  la 
jambe  droite,  nue,  se  porte  en  avant. 

La  tête  est  barbue;  les  cheveux  ondulés 
tombent  sur  les  épaules. 

La  main  droite  fait  le  geste  de  la  bénédic- 
tion latine  ;  l'autre  main  supporte  le  livre  sur 
lequel  est  couché  l'agneau  mystique. 

Musée  archéologique,  Namur. 

394.  Dalle  tumulaire  avec  les  effigies  en  relief  de 
Béatrix  de  Beausart,  épouse  de  Hugues  de 
Melun  et  de  leur  fils,  Guillaume  de  Melun, 
château  d'Antoing,  XVe  siècle  (moulage). 

Les  deux  gisants  ont  la  tête  posée  sur  un 
coussin,  les  yeux  ouverts,  les  mains  jointes 
sur  la  poitrine. 

La  défunte  porte  un  voile  posé  en  capuchon 
et  une  longue  robe  flottante  recouverte  d'un 
manteau  tombant  jusqu'aux  pieds,  près  des- 
quels est  couché  un  petit  chien. 

Son  fils,  enfant  de  huit  à  dix  ans,  est  couvert 
d'une  armure  complète  sur  laquelle  est  passé 
un  tabard  brodé  aux  armes  de  Fécu.  La  tête 
est  ceinte  dun  diadème  sous  lequel  les  cheveux 
se  massent  en  boucles  épaisses  au-dessus  des 
oreilles.  Le  coussin  sur  lequel  repose  sa  tête 
est  surmonté  de  son  écu  écartelé  d'Antoing- 
Hainaut  et  de  Melun;  plus  haut,  son  casque, 
avec  une  tête  et  un  col  de  taureau  pour  cimier. 

Chaque  figure  s'abrite  sous  un  dais  ogival  à 
trois  pans. 

L'encadrement  est  formé  d'une  plate-bande 
en  relief,  coupée  de  dix  blasons  et  portant, 
taillée  en  relief  dans  le  creux,  l'inscription  qui 
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donne  les  noms,  qualités  et  dates  des  décès  : 
pour  la  mère,  1419;  pour  l'enfant,  1407  (a ne. 
style). 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

395.  Bas-relief  funéraire  de  W a  tiers  Anthone  et  de  sa 

femme  Marguerite  Caron,  à  l'Ecole  St-Luc  à 
Tournai  (moulage). 

Au  centre,  le  Père  Eternel,  assis,  soutient 
des  deux  mains  le  Christ  en  croix  (brisé  ;  la 
colombe,  symbole  de  la  troisième  figure  de  la 
Sainte  Trinité,  a  disparu  aussi). 

A  sa  droite,  saint  Antoine,  debout,  lui  pré- 
sente le  dérunt,  derrière  lequel  sont  quatre 
enfants,  agenouillés  comme  lui.  Du  côté  op- 
posé, deux  femmes  à  genoux  sont  présentées 
par  deux  saintes  patronnes  ;  la  première  est 
couronnée  de  roses  et  tient  à  la  main  une 
croix  de  résurrection;  l'autre  porte  sur  la  main 
droite  les  trois  couronnes,  attributs  de  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie.  Trois  fillettes  (dont 
l'une  a  presque  entièrement  disparu),  sont 
agenouillées  plus  loin. 

L'inscription  taillée  en  relief  au  bas  de  cette 
composition  donne  les  noms  de  Watiers  An- 
thone, mort  en  14....,  Marguerite  Caron,  son 
«  espeuse  »,  morte  en  1400  et  de bel  (Isa- 
belle?) Tacquet  —  probablement  sa  seconde 
femme;  l'inscription  a  disparu  à  partir  de  ce 
dernier  nom. 

Ce  bas- relief  est  peut-être  d'Alart  du  Moret, 
sculpteur  tournaisien. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

396.  Bas-relief  funéraire    de  Jehan    Fief v es,    aux 

Musées  Royaux  du  Cinquantenaire,  à  Bru- 
xelles, (moulage). 
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Le  défur.t,  un  frère  mineur,  est  étendu  sur 
une  civière  recouverte  d'une  natte  de  paille  et 
posée  sur  des  tréteaux.  Quatre  frères,  en  robe 
de  bure,  procèdent  aux  funérailles  ;  l'un  est  en 
prière  aux  pieds  du  mort  ;  un  autre  lui  soulève 
la  tête  ;  dans  le  fond,  le  troisième  lit,  dans  le 
rituel,  la  formule  liturgique  :  Requiescat  in 
pace,  amen  ;  le  dernier  porte  la  croix  proces- 
sionnelle et  le  goupillon.  Deux  personnages 
plus  petits,  en  habits  religieux,  sont  accroupis 
au  premier  plan.  Des  inscriptions  pieuses  sont 
taillées  en  relief  sur  des  banderolles.  Les 
angles  supérieurs  sont  arrondis  à  l'intérieur 
du  cadre. 

Au  bas,  une  plate-bande  porte  une  inscrip- 
tion en  taille  d'épargne  à  la  mémoire  de  frère 
Jehan  Fiefvés,  né  en  1 365,  mort  en  1425 
(ancien  style). 

Id. 

397.  Niche  ogivale  avec  personnages,  pierre,  XVe  siè- 

cle. 

La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  auxquels  deux 
saints  présentent  deux  seigneurs  et  deux 
dames.  Probablement  un  bas-relief  funéraire. 

Ville  d'Alh. 

398.  Un  ange  faisant  une  offrande,   bois,  provenant 

l'abbaye  de  Gambron. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

399    Saint     Jacques,     bois      polychrome,     provenant 
de  Herchies. 

Abbé  Puissant,   Herchies. 

400.  Pieta,  bois  polychrome. 

Musée  de  Nivelles. 

401.  Pieta,  chêne  doré. 

Eglise  de  Landelies. 


Calvaire  avec  les  figures  de  la  Vierge  et  de  Saint  Jean. 
(Eglise  de   Boussu.) 
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^.oibis.   Un  ange,  albâtre,  provenant  de  la   région  de 
Charleroi.  XVe  siècle. 

Musée  archéologique,  Charleroi. 

402.  Calvaire   avec  les   figures   de   la   Vierge  et  de 

saint  Jean,  chêne,  XVe  siècle. 

La  croix,  fleurdelisée,  est  ornée  à  chacun  de 
ses  extrémités  d'un  médaillon  avec  le  symbole 
des  évangelistes.  Au-dessous,  l'agneau.  Elle 
est  délicatement  sculptée  des  deux  côtés.  Le 
Christ,  la  Vierge  et  le  saint  Jean  sont  des  mor- 
ceaux remarquables  par  la  simplicité  des  lignes 
et  l'émotion  de  leur  expression. 

Eglise  de  Boussu. 

403.  La    Vierge  et  saint  Jean  pleurant,  fragment   de 

retable  provenant  du  pays  de  Ghimay  (chêne). 
M.  Jules  Destrée,  Marcinelle. 

404.  Madone   assise  avec   l'enfant  Jésus,   bois   poly- 

chrome, provenant  de  Soignies. 

Abbé  Puissant,   Herchies. 

405.  Petite  Madone  couronnée,  grès. 

M.  Warocqué,  Mariemont. 

406.  Saint  Georges,  statuette  équestre  (bois  polychrome). 

Eglise  d'Erbaut. 

407.  Sainte  Marguerite  en  prière,  écrasant  le  dragon; 

peut-être  :  sainte  Marthe  avec  la  Tarasque. 
Bois  polychrome. 

Eglise  de  Genly. 

408.  Sainte  Waudru  et  ses  deux  fil  les  (bois  polychrome). 

Église  Sainte- Waudru,  Mons. 
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409.  Vierge  et  enfant  Jésus  (bois). 

Hospices  civils  d'Ath. 

410.  La  Trinité,  groupe  chêne. 

M.  de  Nimal,  Dampremy. 

41 1.  Le  retable  de  la  Vierge  (chêne)  XVe  siècle. 

Le  retable  représente  les  cinq  scènes  sui- 
vantes de  la  vie  de  la  Vierge  :  L'Annonciation, 
la  Visitation,  la  Nativité,  avec  dans  le  haut 
les  bergers  jouant  d'un  instrument  de  musique, 
et  le  cortège  des  rois  mages  arrivant  dans  la 
montagne,  l'Adoration  des  Rois  Mages,  la 
Présentation  au  Temple. 

Eglise  de  Ham-sur-Eure. 

412.  Sainte  Marguerite,  XVIe  siècle  (bois). 

Hospices  civils  d'Ath. 

413.  Sainte  Catherine  (bois),    provenant    de  ^l'ancien 

moulin  de  la  Sambre,  à  Namur. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

414.  Sainte  Barbe  (id.).  Id. 

415.  Tête  de  Christ  couronné  d'épines,  d'après  la  Croix 

triomphale  de  l'église  de  Gosselies  (bronze). 

M.  A.  Morel,  Tournai. 

416.  Saint  Antoine  (bois) . 

Église  de  Braine-l'Alleud. 

417.  Chaire  de  vérité,  bois,  cinq  panneaux  sculptés  : 

Jugement  dernier,  saint  François  prêchant  aux 
animaux,  sainte  Catherine  discutant  avec  les 
philosophes,  La  Reine  de  Saba  visitant  Salo- 
mon,  La  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste. 
Eglise  de  Roucourt. 
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418.  Ambon  (tribune  du  jubé)  de  V  église  de  N.-D.  de 

Walcourt  (i53i)  (moulage). 

Un  cul-de-lampe  orné  de  feuillage  supporte 
une  plate-forme  en  demi-hexagone  aux  angles 
de  laquelle  s'élèvent  quatre  pilliers  carrés  avec 
colonnettes  grêles  le  long  des  arêtes.  Ils  sont 
reliés  entre  eux,  dans  le  haut,  par  des  balda- 
quins formés  de  moulures  en  accolades,  entre- 
lacées et  fleuries.  De  petits  culs-de-lampes  de 
feuillage  surmontés  de  baldaquins  sont  accolés 
à  la  face  externe  des  piliers  du  premier  plan. 
Une  légère  corniche  moulurée,  à  tore  de 
feuillages,  couronne  l'ensemble. 

Au  fond  de  ledicule,  des  faisceaux  de  colon- 
nettes  supportent  une  voûte  à  nervures  qui 
abrite  trois  groupes  en  demi-bosse  :  au  milieu, 
la  Naissance  de  la  Vierge  ;  d'un  côté,  la 
Décollation  de  saint  Jean-Baptiste  ;  de  l'autre, 
Sainte  Marthe  en  prière,  agenouillée  sur  la 
Tarasque. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

419.  Le  retable  de  la  Passion  (chêne). 

Le  retable  est  en  forme  de  triptyque  à  deux 
étages.  Dans  la  partie  inférieure,  la  Flagellation, 
YEcce  Homo  et  le  Couronnement  d'épines. 
Dans  la  partie  supérieure,  la  Montée  au  Cal- 
vaire, la  Crucifixion  et  la  Mise  au  Tombeau 
avec,  dans  le  fond,  une  descente  de  Croix.  Les 
six  scènes  principales  se  présentent  dans  de 
délicates  architectures  gothiques.  Sur  l'enca- 
drement, huit  épisodes  sont  figurés  en  dimen- 
sions réduites.  Ils  sont  empruntés  à  la  Passion 
de  J.-C.  ou  à  l'Ancien  Testament  dans  ses 
parties  considérées  comme  préfigurant  Je  Nou- 
veau. Ce  sont,  en  commençant  par  la  gauche, 
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la  grappe  de  Chanaan,  Jésus  et  les  pêcheurs,  le 
sacrifice  d'Isaac,  Isaac  portant  le  bois  de  son 
sacrifice,  un  miracle  du  Christ  (?),  le  baptême 
du  Chnsr,  son  apparition  à  saint  Thomas,  les 
pèlerins  d'Emmâus.  Dans  la  partie  supérieure, 
au  dessus  du  crucifiement,  on  voit  le  Christ 
descendredans  les  limbes  pour  délivrer  l'Huma- 
nité antérieure  et  notamment  Adam  et  Eve. 

Ce  magnifique  retable,  si  caractéristique 
comme  composition  et  comme  expressions 
pittoresques  des  figures  et  des  costumes,  est 
daté,  au  revers,  i5i2.  Il  a  été  malheureusement 
restauré  il  y  a  une  huitaine  d'années;  le  Christ, 
dans  la  Flagellation,  est  entièrement  refait. 
Sur  certains  morceaux,  on  découvre  une  petite 
marque  figurant  lempreinted'une  main  gauche. 
Traces  de  polychromie  et  de  dorure  anciennes 
sous  d'épaisses  couches  de  couleur,  la  dernière 
en  blanc. 

Eglise  de  Renlies. 

420.  Panneaux  des  stalles  de  Fosses  :   saint  Feuillen 

prêchant;  saint  Feuillen  reçu  par  le  Pape; 
saint  Feuillen  et  ses  compagnons  morts;  saint 
Feuillen  dirigeant  la  construction  de  l'église 
de  Fosses. 

Eglise  de  Fosses. 

421.  Le  Christ  et  le  bon  Samaritain,  groupe  de  bois 

polychrome. 

Cette  œuvre  semble  être  plutôt  une  Mise  au 
tombeau. 

M.  Bultot,  Charleroi. 

422.  Le  Christ  et  Simon  de  Cyrène  (groupe  chêne). 

Abbaye  de  Soleilmont. 
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423.  Six  Apôtres,  statuettes  chêne. 

Abbaye  de  Soleilmont. 

424.  Poutre  avec  les  dou\e  apôtres. 

Les  apôtres  sont  vus  à  demi-corps  dans  des 
niches  gothiques. 

Eglise  de  Ham-sur-Heure. 

425.  Mise  au  tombeau,   haut-relief,   cinq  personnages 

(bois). 

Mme  Adriaenssens,  Charleroi. 

426.  Retable. 

Vie  d'un  religieux.  Ce  retable  provient  d'une 
Chapelle  des  Bénédictines  ;  on  n'en  connaît 
pas  le  sujet.  Trois  scènes  : 

Prise  d  habit,  à  droite. 

Consécration,  au  milieu. 

Prières  sur  une  morte,  à  gauche. 

Église  de  Villers-Potterie. 

427.  Sainte  Barbe,  provenant  de  l'ancienne  église  de 

Dampremy. 

Mme  de  Nimal-Berryer,  Dampremy. 

428.  Saint  Nicolas  (id.). 

Id. 

429.  David  jouant  de  la  harpe,  chêne  sculpté  provenant 

de  l'ancienne  église  de  Marchienne  et  antérieu- 
rement de  l'abbaye  d'Aulne. 

M.  Henri  de  Nimal,  Dampremy. 

430.  L'Ange  de  la  Justice  (id.). 

Id. 
432.    Vierge  et  enfant  Jésus,  pierre,  provenant  de  l'ab- 
baye d'Aulne. 

MUe  Lasalle,  Thuin. 

14 
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433.     Frère  Curans,  mort  le  28  février  1272  (!). 

Figure.  —  Le  défunt  est  vêtu  d'une  tunique 
drapée,  descendant  jusqu'au-dessus  des  che- 
villes. Un  manteau  de  même  longueur,  ouvert 
devant  le  corps  et  retenu  par  un  cordon,  est 
jeté  sur  les  épaules.  Du  côté  droit,  le  bas  du 
manteau  est  relevé  et  passé  dans  la  ceinture  de 
la  tunique,  découvrant  le  bras  serré  dans  une 
manche  étroite  ;  la  main  s'appuie  sur  une 
canne;  du  côté  gauche  il  tombe  droit,  ne  lais- 
sant passer  que  la  main,  qui  se  porte  à  la 
poitrine  et  tient  un  chapelet.  Une  grande  croix 
grecque  est  tracée  sur  le  manteau,  à  l'endroit 
du  cœur. 

Le  visage  est  barbu  ;  la  chevelure  abondante 
est  rassemblée  en  deux  masses  arrondies  devant 
les  oreilles.  Les  yeux  sont  effacés. 

Comme  coiffure,  un  bonnet  de  forme  basse, 
légèrement  pointu  et  surmonté  d'un  petit  gland. 

Architecture.  —  Dais  en  arc  brisé,  trilobé  à 
l'intrados  et  surmonté  d'un  gable  peu  élevé, 
repercé  d'un  trèfle  à  lobes  pointus.  Chacun  des 
rampants  porte  neuf  crochets  de  feuillage  ;  un 
petit  fleuron  forme  l'amortissement. 

Comme  supports,  deux  colonnettes  avec 
chapiteaux  à  deux  feuilles  d'arum  enroulées  à 
la  pointe  en  petits  crochets.  Au-dessus  de 
chaque  colonnette,  un  pinacle  avec  fenestrelle 
surmontée  d'un  gable,  couronné  d'un  cloche- 
ton aigu. 

Inscription  en  capitales  gravées  en  creux, 
entre  dtux  filets  formant  cadre  ;  elle  commence 
et  se  termine  au  milieu  du  bord  supérieur,  en 
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contournant  la  dalle  de  la  gauche  à  la  droite 

du  gisant  : 

CHI  :  GIST  :   FRE 

RES  :  CURANS  CEST  : 

MAISON  :   FONDA  :   PRO  S   : 

PPOR  :  SAR.E  :  SI  TREPASSA  : 

EN    :   LAN   :  DEL  :   INCARNATION  : 

NOSTRE  :  SIGNOR  :  IHESU  :  CRIST  : 

MIL  :  CG  :   ET  :  LXI  L 

DERIEN  :   IOR  :   DE  : 

FEVRIER. 

Pierre  bleue,  h.  2m.  3o,  1.   1  m.  i5. 

Eglise  de  Villers-Ie-Temple. 

4^4.  Isabeau  de  Cambrai,  morte  en   1342. 

Figure.  —  Dame  vêtue  d'une  robe  largement 
drapée  et  d'un  manteau  jeté  sur  les  épaules. 
Les  mains  jointes  à  la  hauteur  de  la  poitrine. 
Un  petit  chien  est  couché  entre  les  pieds  de  la 
défunte.  Les  incrustations  (de  marbre  blanc?) 
pour  la  tête  et  les  mains  ont  disparu. 

Architecture.  —  Deux  arcatures  ogivales  à 
redenîs  trilobés  et  fleuronnés;  les  arcs,  légère- 
ment surhaussés,  ont  pour  rayon  les  trois- 
quarts  de  l'ouverture;  ils  retombent  sur  des 
colonnettes  grêles  avec  chapiteaux  élevés,  à 
quatre  crochets  de  feuillage  sur  deux  rangs 
superposés.  Chaque  arcature  est  surmontée 
d'un  gable  aigu  repercé  d'un  grand  trèfle  à 
lobes  pointus;  les  rampants  sont  garnis  chacun 
de  quatre  couples  de  crochets  de  trèfle  et 
portent  un  fleuron  comme  amortissement. 

Derrière  chacun  des  gables,  la  Jérusalem 
céleste  est  figurée  par  un  chevet  de  cathédrale 
offrant  deux  étages  de  fenêtres  cintrées  sur- 
montées de  gables  et  d'une  balustrade  à  quatre 


Anonvmis  Scllpturf. 


feuilles  derrière  laquelle  on  voit  le  pied  de  la 
toiture.  L'édifice  est  relié  par  des  arcs-boutants 
à  des  contreforts  à  pinacles  en  aiguilles  pyra- 
midales hérissés  de  crochets. 

La  figure  est  gravée  au-dessous  de  l'arcature 
qui  occupe  le  côté  gauche  delà  pierre;  l'autre 
est  vide. 

Inscriptions  en  caractères  gothiques  :  i°sur 
l'archivolte  au-dessus  de  la  défunte;  2°  sur  la 
plate-bande  formant  cadre.  Cette  dernière,  fort 
longue  mais  en  grande  partie  fruste,  est  coupée 
par  vingt  médaillons  quadrilobés  encadrant 
autant  déçus  français  armoriés,  et  placés  :  un 
à  chacun  des  angles,  six  à  chacun  des  grands 
côtés  et  deux  à  chacun  des  petits  côtés  du  cadre. 

Pierre,  h.  2  m.  90,  1.  1  m.  40. 

Église  Saint-Jacques,  Tournai. 

435.  Eustache  de  Seron,  mort  le  8  avril  i38i,  et  sa 
femme,  morte  le  22  octobre  1 382. 

Figures  —  Le  défunt  est  coiffé  du  grand 
bassinet,  le  mézail  enlevé,  avec  camail  de 
mailles  ;  il  est  vêtu  d'un  surcot  à  bord  festonné, 
qui  laisse  apercevoir  aux  aisselles  la  maille  du 
haubergeon.  Il  porte  les  grands  et  petits  garde- 
bras  et  le  bracelet  à  armer;  aux  jambes,  le 
cuissot,  la  genouillère  et  la  grèvière.  et  les 
solerets  àdemi-poulaine;  la  maille  des  chausses 
apparaît  au  jarret  et  dans  le  haut  des  cuisses. 
La  ceinture  de  chevalerie  est  enrichie  de 
joyaux  en  forme  de  quatre  feuilles.  L'écu  est 
suspendu  devant  la  cuisse  gauche,  cachant  le 
haut  de  l'épée  ;  une  dague  à  rouelles  est  accro- 
chée au  côté  droit. 

La  dame  porte  un  manteau  tombant  en  longs 
plis  droits,  boutonné  sous  le  menton;  il  est 
entr'ouvert  et  découvre  une  robe  très  étoffée, 


retroussée  et  maintenue  contre  la  ceinture  par 
la  pression  du  bras  droit. 

Les  pieds  du  chevalier  s'appuient  sur  deux 
petits  lions;  ceux  de  la  dame,  sur  un  chien. 

Les  gisants  avaient  les  mains  jointes;  ces 
mains,  le  visage  et  les  éperons  du  chevalier,  la 
tête  entière  de  la  dame  et  la  dextre  divine  qui 
bénit  chacun  d'eux  étaient  faits  d'incrustations, 
sans  doute  de  marbre  blanc,  qui  ont  disparu. 

Architecture.  —  Chacune  des  figures  s'abrite 
sous  un  arc  brisé  obtus,  redenté  et  fleuronné, 
retombant  sur  une  colonnette  exclusivement 
grêle,  à  chapiteau  formé  de  deux  longues 
feuilles  de  chicorée.  Les  arcs  sont  surmontés 
de  gables  repercés  d'une  rose  et  de  fenestra- 
tions  en  amande  dans  les  angles.  Les  rampants 
portent  chacun  cinq  crochets  de  chicorée;  un 
fleuron  de  mêmes  feuilles  forme  l'amortisse- 
ment. Le  fond,  derrière  les  gables,  est  fenestré. 

A  chaque  angle  de  la  dalle  correspond  un 
blason,  dans  un  quatrefeuille. 

Inscription,  entre  deux  filets  formant  cadre  : 

i°  du  milieu  du  bord  inférieur  au  milieu  du 
bord  supérieur,  en  remontant  à  la  droite  du 
gisant  : 

.CHI.GIST.MESIRESfangle)USTASE. 
DE  .  SERON  .  CHEVLIRS  .  Kl  .  TREPA- 
SAT  .  LAN  .  DE  .  GRASCE  .  M  .  CCC  . 
LXXXI  (angle)  VIII  .  IOUR  .   EN  .  AVRY  . 

2°  du  milieu  du  bord  supérieur  au  milieu 
du  bord  inférieur,  en  descendant  à  la  gauche 
de  la  dame  : 

.  CHI  .  GIST  .  DAME  (angle)  MAROIE  . 
SA  FEME  .  Kl  .  TREPASAT  .  LAN  . 
DE    .    GRASCE    .  (M.    CCC  .   LXXXII    . 
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XII  .  IOUR  .  EN   .  OGTE  (angle)  MBRE  . 
PRIIES  .   POR  .  VAS  (sic). 

Pierre  bleue,  h.  2  m.  55,  1.  1  m.  33. 

Chapelle  de  Seron 

436.  Jehan  Dutrieu  (mort  le  25  février  1402),  et.  .  .  . 
(mort  en  1 3941  ;  vicaires  de  Notre- 
Dame  de  Tournai. 

Figures.  —  Deux  prêtres  portant  l'aube 
parée,  l'étole  et  le  manipule  à  bouts  frangés 
élargis,  la  chasuble  sans  fentes  latérales,  à 
orfrois  en  Y.  La  tète  nue,  les  yeux  ouverts,  les 
mains  jointes  au-dessus  d'un  calice  à  hauteur 
de  la  poitrine.  Les  orfrois  de  la  chasuble  du 
gisant  de  droite  sont  ornés  alternativement  de 
losanges  et  de  croix  gammées,  entre  deux  cou- 
ples de  petits  anneaux;  sur  les  orfrois  de  l'autre 
chasuble  sont  dessinées  des  fenêtres  étagées, 
séparées  par  des  oculi  quadrilobés. 

Architecture.  —  Chacun  des  défunts  est 
placé  sous  une  arcature  à  huit  redents  fleu- 
ronnés;  les  arcs,  légèrement  surhaussés,  ont 
pour  rayon  les  cinq  sixièmes  de  l'ouverture; 
ils  retombent  sur  une  colonnette  grêle  à  cha- 
piteau de  feuillage.  Au-dessus,  un  chevet  de 
cathédrale  à  trois  pans  percés  chacun  de  deux 
fenêtres  géminées  et  couronnés  d'un  garde- 
corps  ajouré  avec  crétage  végétal. 

Inscription,  en  caractères  gothiques,  sur  la 
plate-bande  d'encadrement  : 
;      CHI    GIST    IEHAN    DUTRIEU        S 
IADIS  DAME  DE  TOURNAI  QUI 

TRESPASSA  LAN  MILCCCC  ET  DEUX 
LE  XXVe  IOUR  DE   FEVRIER 
AIT  LAME 

VICAIRE  SIRE  DAME 
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DE    TOURNAI    QUI    TRESPASSA    LAN 
MIL  CCC  IIIJ**  ET  XIIIJ    LE 
DE  EN  AIT  LAME 

Aux   angles,   les  emblèmes  évangélistiques 
dans  des  médaillons  circulaires. 
Pierre,  h.  2  m.  5o,  1.  1  m.  3o. 

Église  Sainte  Marie-Madeleine,  Tournai. 

437.  ,  mort  le  24  mai  1422. 

Figure.  —  Personnage  vêtu  d'une  tunique 
descendant  jusqu'au-dessous  des  genoux,  avec 
manches  largement  évasées  et  capuchon  rejeté 
sur  le  dos.  Les  pieds  chaussés  de  solerets  à 
demi-poulaines  ;  le  visage  glabre;  les  yeux 
clos;  les  mains  jointes. 

Architecture.  —  Dais  en  arc  brisé,  à  six 
redents  fleuronnés  de  irèfle,  portant  sur  l'ex- 
trados quatre  crochets  de  feuillage  de  chaque 
côté  d'un  fleuron  de  même. 

Comme  supports,  deux  demi-colonnettes 
grêles  accolées  chacune  à  un  groupe  de  contre- 
forts recoupés  de  larmiers  en  glacis  et  terminés 
par  un  double  pinacle  à  fenestrelles  surmontées 
de  gables,  avec  deux  petits  clochetons  très 
aigus  pour  amortissement. 

Dans  le  fond,  de  chaque  côté  du  fleuron, 
un  écu  émanché. 

Inscription  en  caractères  gothiques,  gravés 
en  creux  entre  deux  filets  formant  cadre;  elle 
commence  et  finit  au  milieu  du  bord  supérieur 
et  contourne  la  dalle  de  la  gauche  à  la  droite  du 
gisant. 

CHJ  PLES  .  QUI  .  T 

EN  .  LAN  .  DE  .  GRASCE  NOSTRE  . 
SIGNOURUS  .  IEUSUCR1ST  .  M  .  CCCG 
.  +  .  XXII   .   LE  .  XXIV  .   IOUR  .  DE  . 
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MAI   .  NOUS  (?)  .   PRO  S  .   POUR  . 

LUI   .   DIEU   .   ET  .  SAINCT  . 
PARDON  .  AMEN  . 

Pierre  bleue,  h.  2  m.  3o,  1.  1  m.  18. 

Eglise  de  Villers-le-Temple. 

438.  Eustache  Chabot,  mort  en  1462,  et  sa  femme, 
morte  en  14...? 

Figures.  —  Le  chevalier  porte  une  armure 
de  plates  :  solerets  à  demi-poulaine  armés 
d'éperons  en  étoiles,  grèves,  cuissards  et 
genouillères;  colletin,  cuirasse  avec  arrêt  de 
lance,  braconnière  et  tassettes,  entre  lesquelles 
on  aperçoit,  ainsi  qu'autour  du  cou,  la  maille 
du  haubergeon;  épaulières  sans  rondelles  et 
brassards  complets.  Il  ne  porte  ni  armure  de 
tête  ni  gantelets.  Une  dague  à  rouelles  est 
accrochée  à  sa  hanche  droite;  à  sa  ceinture 
sont  suspendus,  devant  la  jambe  gauche,  l'épée 
à  monture  en  croix  et  l'écu,  losange,  de  petite 
dimension,  qui  la  recouvre  en  partie. 

La  dame  est  coiffée  d'un  capuchon  ;  elle 
porte  une  guimpe;  son  manteau,  jeté  sur  les 
épaules,  est  garni  d'une  doublure  armoriée 
et  s'entr'ouvre  sur  une  robe  tombant  en  larges 
plis,  sans  ceinture. 

Les  deux  gisants  ont  les  mains  jointes,  la 
tête  posée  sur  un  coussin,  les  yeux  clos. 

La  dextre  divine  bénit  chacun  d'eux. 

Un  chien  est  couché  sous  le  pied  droit  du 
chevalier;  un  autre,  plus  petit,  est  assis  entre 
les  pieds  de  la  dame,  sous  lesquels  règne  une 
plinthe  unie. 

Architecture.  —  Chacune  des  figures  est 
abritée  sous  un  dais  comportant  une  arcade 
en  tiers-point  surhaussée,    à  six  redents  fleu- 


ronnés;  une  archivolte,  assez  large,  porte  une 
inscription  en  relief  dans  le  creux.  Un  gable 
aigu  repercé  de  réseaux  de  formes  variées,  avec 
rampants  à  quatre  crochets  de  feuillage  amor- 
tis par  un  fleuron  de  même  se  détache  sur  la 
muraille  fenestrée  d'un  chevet  d'église. 

Comme  supports  du  dais,  trois  contreforts 
très  maigres,  auxquels  sont  accolées  des  demi- 
colonnettes  grêles,  à  chapiteaux  de  feuilles  de 
chicorée. 

A  chaque  angle  de  la  dalle,  un  quatrefeuille 
encadre  un  blason. 

Inscriptions.  —  i°  en  remontant  à  la  droite 
du  gisant,  et  au-dessus  des  deux   figures  : 

CHY,  GIEST,  EUSTAS       CHABOT 
LAM         DOMOIE  ET  RANOIE 

CHAP  DE  QUI  TRESPASSAT, 

LAN,  M,  CCCC  (angle)  ET,  LXIJ,  LE, 
XVJ,    JOUR,    DE  MOIS,    P 

POUR,  LUY, 

2°  en  descendant  à  la  gauche  de  la  dame  : 

CHY,  GI  AME,  SA,  FEME,  QUI 

TRESPASSAT  L'AN,  M,  CCCC, 

3°  sur  l'archivolte  du  dais  du  chevalier  : 

DEUS,  PPICIUS,  ESTO,  MICHY, 
PECCATORI,  LAUS,   DEO, 

4°  sur  l'archivolte  de  l'autre  dais  : 
O,  MATER,  DEI,   MEMENTO,  MEI 

Pierre  bleue,  h.  2  m.  10,  1.  1  m.  33. 

Eglise  Saint-Pholien,  Liège. 

43g.  Bertrand,  ,  mort   le  29   mai   i5i3,   et 

Barthold  Nicolài,  mort  le  8  août  1488. 

Figures.  —  Les  défunts,  côte  à  côte,  sont 
tous  deux  revêtus  de  l'aube  parée  et  de  la  cha- 
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subie  avec  orfroi  en  Y;  ils  partent  le  manipule 
à  bouts  frangés  élargis.  Chacun  d'eux  tient  de 
la  main  droite  la  coupe  et  de  la  main  gauche 
le  pied  d'un  calice  à  bise  polygonale  devant 
la  poitrine. 

Architecture.  —  Chacune  des  figures  est 
abritée  sous  un  dais  en  arc  brisé,  polylobé  à 
l'intrados  et  surmonté  d'un  gable  aigu  repercé 
d'une  rose;  comme  supports  :  au  milieu,  une 
colonnette  grêle  à  chapiteau  formé  de  deux 
feuilles  développées  ;  de  chaque  côté,  une  demi- 
colonnette  semblable  accolée  à  un  groupe  de 
contreforts  recoupés  de  glacis  et  surmontés  de 
pinacles  pyramidaux. 

Les  rampants  des  gables  portent  chacun  deux 
feuilles  lobées  et,  comme  amortissement,  un 
fleuron  de  deux  feuilles  pareilles  développées. 

Les  gables  se  détachent  sur  un  fond  de  fenes- 
trations  surmontées  d'une  galerie  ajourée. 

Aux  angles  de  la  dalle,  quatre  médaillons 
carrés-quadrilobés  encadrant  les  emblèmes 
evangélistiques. 

Inscription.  —  Une  plate-bande  formant 
cadre  porte,  en  relief  dans  le  creux,  l'inscrip- 
tion suivante,  qui  part  du  bord  bupérieur  : 

HIC  JACET  .  DNS  .  BERTRAND 
DE  .  RTIER  .  (angle)   CANONS  . 

HS  .   ECCLIE  .  Q.  .  OBI1T  .  ANO  .  M0  . 
Vo  XIII   .  MENS1S      MAY  .  DIE  .  XXIX  . 
ET  .  CU(mj  .   EO  .   JACET  (angle)  MGR  . 
PARTHOLDUS    .    NICOLAI     .    DECR 
TORU  (angle). 

DOCTOR      ET  .   CON  R  .  QUI   . 

OBIIT  .  ANNO  .  MILLES1MO  .  CCCC°. 
LXXXVIU'\ME(n)SIS.  AUG  .  DIE  .VIIJ  . 

Pierre  jaune,  h.  i  m.  84,  1.  1  m.  48. 

Cloître  de  Saint-Jean,  Liège. 
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Cette  classe  a  été  divisée  en  huit  sous-classes  : 

I.  Dentelles. 

II.  Tapisseries,  broderies,  tissus. 

III.  Mobilier. 

IV.  Les  arts  du  feu. 

V.  Orfèvrerie  civile  et  religieuse. 

VI.  Les  arts  du  métal. 

VII.  Numismatique:  Monnaies,  médailles,  sceaux. 

VIII.  Chartes,      manuscrits,     imprimés,     gravures, 

plans,  cartes. 


CLASSE  IV 


Sous-classe  1 


DENTELLES 


COMITE   : 

Président  :  M.  E.  VAN  OVERLOOP  ; 
Membres  :    Mme'  comtesse    HENRIETTE  DE  VlLLER- 
MONT; 
HAMOIR; 

Le  Tell ier; 
M.  Georges  Moens. 


LES 
DENTELLES  DANS   LE   HAINAUT 


La  dentelle  a  constitué,  pendant  plus  de  deux  siècles, 
l'une  de  nos  gloires  nationales  les  plus  indiscutables. 

Presque  toujours,  c'est  en  terre  flamande  qu'on  se  les 
représente  écloses  ces  charmantes  fleurs  de  la  dentelle  : 
et,  de  fait,  Bruxelles,  Malines,  la  Flandre  forment  le 
gros  morceau  de  leur  champ  de  production.  La  Wal- 
lonie toutefois  y  tient  sa  place,  elle  aussi,  et  l'activité 
qu'elle  y  déploya  eut,  à  certain  moment,  une  réelle  im- 
portance. 

Sans  parler  du  Pays  de  Liège,  dont  les  dentelles  jouis- 
saient autrefois  d'une  certaine  célébrité  ;  sans  nous 
arrêter  non  plus  au  Luxembourg,  dans  lequel  les  envi- 
rons de  Marche  constituent,  de   nos    jours  encore,  un 
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vrai  centre  dentellier  ;  laissant  de  côté  Nivelles,  d'où  la 
dentelle  n'a  pas  disparu  depuis  si  longtemps  ;  nous  en- 
tenant,  par  conséquent,  au  seul  Hainaut  ancien,  pro- 
longé par  i'Entre-Sambre-et-Meuse  jusque  Dinant,nous 
rencontrons,  dans  les  diverses  parties  de  la  province,  un 
certain  nombre  de  localités  où  la  dentelle  florissait  jadis, 
à  des  degrés  divers. 

Deux  noms  les  dominent  :  Valenciennes  et  Binche. 

La  Valenciennes  est  ce  qu'on  pourrait  appeler  une 
des  grandes  marques  de  la  dentelle.  Venue  de  Flandre, 
l'industrie  dentellière  paraît  s'être  établie  dans  la  ville 
de  Valenciennes  au  commencement  du  XVIIe  siècle.  Les 
traditions  flamandes  s'affinèrent  dans  ce  nouveau  milieu 
et  donnèrent  naissance  à  un  genre  local  qui  ne  tarda 
pas  de  mettre  les  dentelles  de  Valenciennes  en  grande 
réputation.  Celles-ci  finirent  même  par  en  remontrer 
à  leurs  devancières,  si  bien  que,  dès  le  milieu  du 
XVIIe  siècle,  les  producteurs  de  Valenciennes  trouvèrent 
intérêt  à  retourner  s'établir  en  Flandre  où  leur  marchan- 
dise se  trouvait  fort  goûtée.  Ypres,  principalement,  les 
reçut  en  nombre  toujours  croissant  et  cette  ville  y  puisa 
la  source  d'une  grande  prospérité. 

L'industrie  se  maintint  néanmoins,  pendant  plus  d'un 
siècle  encore,  à  Valenciennes  et  dans  les  environs.  Il  y 
a  même  lieu  de  croire  que  les  Valenciennes  les  plus  fines, 
les  plus  artistement  composées,  vinrent  de  là  pendant 
tout  le  XVIIIe  siècle.  Mais  la  Révolution  leur  fut  fatale. 
La  dentelle  essaya  bien,  la  tourmente  passée,  de  se  rele- 
ver comme  elle  put,  mais  sans  y  réussir  d'une  façon 
durable.  Détrônée    complètement    par    l'industrie  fia- 
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mande,  elle  périclita  de  plus  en  plus  ;  les  anciennes 
ouvrières  s'éteignirent  une  à  une  et,  de  nos  jours,  la  den- 
telle, faite  à  Valenciennes  même,  n'est  plus  qu'un  souvenir. 

Le  trait  caractéristique  de  la  Valenciennes  réside 
dans  le  toile,  d'aspect  très  plat  et  touchant  directement 
le  fond,  sans  interposition  d'aucun  fil  de  contour. 

Ce  fond,  sans  doute  formé  de  brides,  à  l'origine,  se 
transforma  en  fond  de  mailles  dans  la  deuxième  moitié 
du  XVIIe  siècle.  La  maille  adoptée  fut  la  maille  fla- 
mande, épaisse,  au  point  d'apparaître  presque  bouchée 
et  de  ne  laisser  guère  libre  qu'un  trouet  au  milieu.  Elle 
s'arrondit  davantage,  par  la  suite.  Quant  à  la  maille  car- 
rée, elle  ne  vint  que  plus  tard  et  c'est  en  Belgique  sur- 
tout qu'elle  fut  mise  en  œuvre. 

La  Valenciennes  est  essentiellement  une  dentelle  de 
lingerie.  Elle  ne  vise  pas  à  la  richesse  ;  mais  il  s'en 
dégage  une  impression  de  netteté  et  de  fraîcheur  qui  lui 
valut  certainement  son  grand  succès. 

Valenciennes  a  fait  trop  nettement  partie  de  nos  pro- 
vinces pour  qu'on  pût  se  dispenser  de  l'appeler  à  la  res- 
cousse dans  une  exposition  rétrospective  des  industries 
du  Hainaut. 

Binche,  tout  en  ayant  marché  d'abord  sur  les  traces 
de  Valenciennes,  n'en  a  pas  moins  conquis  une  situa- 
tion brillante  et  bien  à  part,  qui  en  a  fait  la  grande 
ville  de  la  dentelle  dans  notre  Hainaut  belge. 

Le  passé  dentellier  de  Binche  se  partage  entre  deux 
ordres  de  production:  les  dentelles  caractéristiques  de  la 
localité  et  celles  où  Binche  n'a  fait  que  suivre  et  servir 
l'industrie  d'autres  centres,  tels  que  Bruxelles  spécia- 
lement. 

15 
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La  première  catégorie  est  nécessairement  la  plus  in- 
téressante ;  elle  est,  en  même  temps,  la  plus  célèbre. 

«  La  dentelle  de  Binche  se  rattache  à  la  famille  des 
Valenciennes,  par  ses  toiles,  d'abord,  que  ne  borde  aucun 
fil  de  contour,  puis  encore  par  la  maille  qu'elle  met  en 
œuvre,  quand  il  lui  arrive  de  montrer  du  réseau. 

Elle  se  distingue  des  Valenciennes  proprement  dites 
par  la  texture  spéciale  de  ses  toiles,  à  la  fois  plus  ténus 
et  plus  nuancés,  donnant  une  impression  de  transparence 
qui  contraste  avec  la  netteté  uniforme  des  toiles,  plus 
serrés,  de  la  Valenciennes. 

Cette  dentelle  se  caractérise,  enfin,  par  une  prédilec- 
tion des  plus  marquées  pour  ce  qu'on  nomme  le  fond  de 
neige.  Elle  ne  se  borna  pas,  comme  à  Malines  et  à  Bru- 
.xelles,  à  en  former  des  «  jours  »  réguliers  ;  chez  elle, 
les  mouchetures  en  forme  d'étoiles  pénètrent  partout, 
diversifiant  leurs  aspects,  se  juxtaposant  sans  souci  de 
la  symétrie  et  finissant  par  substituer  entièrement  leur 
pêle-mêle,  séduisant  du  reste,  au  fond  de  réseau  des 
dentelles  plus  compassées.  »  (i). 

Binche  ne  se  contenta  point  de  créer  et  de  dévelop- 
per le  genre  local  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  prêta 
son  concours,  avons-nous  dit,  à  d'autres  centres  de  pro- 
duction, notamment  à  Bruxelles. 

D'anciens  auteurs  rapportent  que,  de  toutes  les  loca- 
lités qui  essayèrent  d'imiter  les  dentelles  de  la  capitale, 
Binche  fut  la  plus  heureuse  dans  cette  tentative.  Cer- 
taines dentelles  appartenant  à  l'église  de  Hal  sont  pro- 
bantes à  cet  égard. 

(i)  Mus.  Roy.  du  Cinquantenaire.  La  Dentelle.  Guide  du  visiteur 
par  E.  V.  O.,  p.  g3. 
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Le  nom  de  Binche  s'y  trouve  inscrit,  dans  le  corps 
même  de  ces  dentelles,  ne  laissant  aucun  doute  sur  leur 
origine,  alors  que,  cependant,  la  technique  des  fleurs, 
ainsi  que  leur  mode  de  disposition  rappellent  entière- 
ment la  facture  bruxelloise. 

Mais  le  genre  que  Binche  cultiva  le  plus,  par  rap- 
port à  Bruxelles,  fut  le  travail  des  fleurs  d'application. 

Cette  industrie  était  encore  florissante  en  i832  et  en 
1837.  L'annuaire  industriel  et  administratif  de  la  Bel- 
gique, publié  cette  année-là,  signale  Binche  pour  ses 
«  Dessins  et  points  de  Dentelles  ». 

«  Six  cents  ouvriers  environ,  dit  l'auteur,  travaillent 
à  la  confection  de  ces  dessins,  qui  servent  à  l'applica- 
tion sur  tulles.  Bruxelles  principalement  fait  une  grande 
consommation  de  ce  produit  de  l'industrie.  »  (1). 

Malheureusement  ce  genre  d'industrie  s'en  est  allé,  lui 
aussi.  Les  dentellières  se  sont  faites  piqueuses  de  botti- 
nes (2)  et,  tout  comme  Valenciennes,  Binche,  en  fait  de 
dentelles,  n'a  plus  que  des  souvenirs  (3). 

Après  Binche  on  tire  généralement  l'échelle  et  le  reste 
du  Hainaut  ne  semble  plus  compter  pour  la  Dentelle. 
On  a  peut-être  raison  d'en  juger  ainsi  à  l'heure  actuelle  ; 
mais  il  n'en  était  pas  de  même  autrefois. 

(1)  Annuaire  industriel  et  administr.  de  la  Belgique,  Vander- 
maelen,  i832,  p.  455  Cf.  Belgique  pittoresque,  1837,  p    354. 

(2)  Verhaegen.  La  dentelle  et  la  broderie  sur  tulle,  I,  p.  58. 

(3)  On  trouve  des  renseignements  sur  la  dentelle  de  Binche  dans 
de  nombreux  ouvrages.  C'est  pourquoi  nous  en  avons  parlé  assez 
sommairement.  Il  n'en  est  pas  de  même  d'autres  localités  du  Hai- 
naut, telles  que  Mons,  Enghien,  Chimay,  Beaumont,  etc.,  au  sujet 
desquelles  nous  entrerons,  dès  lors,  dans  quelques  détails. 
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Nous  lisons  dans  le  Dictionnaire  du  Commerce,  de 
Savary  (édition  de  1726)  :  Les  dentelles  «  se  font  du 
côté  de  Binche  et  presque  dans  tous  les  monastères  de 
la  province,  qui  subsistent  en  partie  par  le  négoce  qu'ils 
en  font.  La  fabrique  en  esi  bonne  et  peut-être  autant 
que  celle  du  Brabant  et  de  Flandre  ;  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'il  s'y  en  fasse  une  aussi  grande  quantité,  ni 
par  conséquent  un  aussi  grand  débit.  » 

L'industrie  pratiquée  dans  les  monastères  devait  néces- 
sairement avoir  pour  conséquence  de  répandre,  à  des 
degrés  divers,  le  travail  de  la  dentelle  dans  leurs  environs 
immédiats  et  comme  les  couvents  de  femmes  étaient,  à 
cette  époque,  semés  un  peu  partout,  on  peut  en  conclure 
que  l'industrie  dentellière  couvrait  d'une  sorte  de  réseau 
la  province  tout  entière. 

Des  documents  positifs  établissent,  du  reste,  que,  tout 
au  moins  à  partir  du  XVIIIe  siècle,  l'industrie  privée  se 
tourna  vers  la  dentelle  dans  divers  endroits  où  cette  der- 
nière est,  de  nos  jours,  complètement  délaissée. 

Un  relevé  des  fabriques  et  manufactures  du  Hainaut, 
datant  de  l'année  1764  et  publié  par  M.  Ernest  Matthieu 
dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons  (1), 
mentionne,  dans  cette  dernière  ville,  «  une  manufacture 
de  dentelles  de  fil,  sous  le  titre  de  manufacture  royale, 
établie  depuis  nombre  d'années,  sous  l'autorité  de 
S.  A.  Madame.  Elle  occupe  cent  ouvriers  du  pays.  Une 
partie  des  dentelles  se  débite  dans  le  pays,  l'autre  s'ex- 
porte en  France  ». 

Nous   lisons,    d'autre  part,  dans  le   Dictionnaire  du 

(1)  T.  XX,  1887,  p.  404. 
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Commerce  (édition  de  1765)  que  «  la  demoiselle  Rapail- 
let  a  élevé  depuis  peu  à  Mons  une  fabrique  de  dentelle 
de  Valenciennes,  qui  occupe  actuellement  i5o  ouvrières 
par  jour.  Ces  nouvelles  Valenciennes  non  seulement 
soutiennent  la  concurrence  des  anciennes,  mais  elles 
prennent  même  la  supériorité:  on  les  préfère  pour  leur 
beauté  à  Paris,  à  Lyon  et  dans  les  autres  villes  de 
France.  »  «  Cette  fabrique  est  d'autant  plus  précieuse  à 
l'État,  ajoute  l'auteur,  qu'elle  occupe  des  petites  filles 
de  9  à  10  ans,  qui  gagnent  jusqu'à  11  et  12  sols  par  jour 
argent  de  Brabant.  Un  commencement  si  heureux 
annonce  de  grands  progrès  ». 

Le  silence  se  fait  ensuite  sur  la  dentelle  de  Mons.  Il 
est  probable  toutefois  que  celle-ci  se  maintint,  plus  ou 
moins,  jusqu'au  moment  de  la  Révolution  (1),  époque  de 
chute  profonde  pour  cette  industrie  dans  presque  tous 
les  centres  où  elle  s'était  exercée. 

Une  reprise  fut  tentée  dans  le  courant  du  siècle  der- 
nier. Voici  comment  s'en  exprime  M.  Pierre  Verhaegen, 
dans  le  seul  passage,  du  reste,  qu'il  consacre  à  la  dentelle 
de  Mons  : 

«  Vers  i835,  deux  vieilles  filles  essayèrent  d'implan- 
ter à  Mons  l'industrie  dentellière  binchoise;  elles  y  fon- 
dèrent une  école  qui  reçut  des  encouragements  de  S.  M. 
la  Reine  des  Belges  et  de  l'Administration  communale. 
Cette  tentative  fut  infructueuse  ;  elle  vient,  paraît-il, 
d'être  reprise  par  M.  l'Abbé  Puissant,  professeur  à 
l'Athénée  de  Mons.  s  (2). 

(1)  Une  note  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  Mme  Abel  Le 
Tellier,  à  Mons,  nous  apprend  qu'en  1783  le  sieur  Deloigne  occu- 
pait encore  5o  ouvrières. 

(2)  P.  Verhaegen,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  127. 
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Un  compte  rendu  de  l'Exposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie en  i835  nous  fournit,  à  ce  sujet,  des  détails  plus 
précis.  «  Pour  la  dentellerie  fine,  y  est-il  dit,  une  école 
spéciale  vient  de  s'élever  à  Mons,  sous  la  protection  de 
la  Reine.  Elle  est  dirigée  par  Mlle  Souris.  Les  ouvrages 
qu'elle  a  envoyés  réalisent  déjà  toutes  les  espérances 
qu'elle  avait  fait  concevoir.  Dans  quelques  années  elle 
fournira  des  élèves  capables  de  soutenir  et  d'augmenter 
la  vieille  réputation  de  Binche  et  de  Bruxelles.  »  (1). 

La  Belgique  pittoresque,  consciencieux  ouvrage  de 
statistique,  publié  en  1837,  nous  confirme  que  Mons  pos- 
sédait à  cette  époque  «  des  fabriques  de  dentelles  qu'on 
travaille  dans  le  goût  de  Valenciennes  ». 

Nous  retrouvons  encore  le  nom  de  MUe  Henriette 
Souris  dans  le  Catalogue  des  Produits  de  l'industrie 
belge  admis  à  l'Exposition  de  1841  :  cette  fabricante 
y  figure  avec  «  un  voile  d'ostensoir  et  huit  pièces  de 
dentelle,  dans  deux  vitrines.   » 

M.  Perrot  en  parle  comme  il  suit  dans  sa  «  Revue 
de  l'Exposition  »  ^Bruxelles  1841).  «  MUe  Henriette  Sou- 
ris, qui  a  réussi  à  établir  une  fabrique  de  dentelles  à 
Mons,  a  envoyé  des  pièces  en  point  de  Bruxelles  en 
vrai  réseau  anglais,  dignes  d'être  remarquées;  il  y  a 
aussi  de  MUe  Souris  un  magnifique  voile  d'ostensoir, 
posé  sur  drap  d'or.  » 

Vers  i853,  Mlle  Souris  fut  encore  chargée  de  faire 
les  dentelles  du  trousseau  de  mariée  de  la  Reine  de 
Naples  (2). 

(1)  La  Belgique  industrielle,  par  Faure,  Gressin-Dumoulin  et 
Valerius,  Bruxelles,  i836,  p.  71. 

(2)  Note  fournie  par  Mme  Abel  Le  Tellier. 
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La  tentative  de  i835  n'avait  donc  pas  été  si  infruc- 
tueuse que  le  dit  M.  Verhaegen. 

Il  est  certain  qu'actuellement  Mons  ne  compte  plus 
comme  centre  dentellier.  Mais  cette  ville  possède,  à  cet 
égard,  un  passé  digne  de  remarque  et,  à  défaut  de  pou- 
voir montrer  un  ensemble  de  dentelles  sortant  certaine- 
ment de  sa  fabrication,  nous  lui  devions,  tout  au  moins, 
de  nous  attarder  un  moment  à  évoquer  les  souvenirs  qui 
viennent  d'être  rapportés. 

On  a  fait  également  de  la  dentelle  à  Ath. 

«  Au  XVIIe  siècle  »,  nous  écrit  M.  J.  Dewert,  archi- 
viste de  la  ville  d'Ath,  «  les  comptes  de  l'église  de  Saint- 
Julien  mentionnent,  chaque  année,  le  paiement  de 
sommes  à  une  religieuse  du  couvent  de  Nazareth  (sup- 
primé par  Joseph  II),  pour  confection  de  dentelles  desti- 
nées aux  vêtements  des  prêtres  et  aux  ornements  de 
l'église.  » 

«  En  i8i5,  le  registre  de  population  de  la  ville  d'Ath 
mentionne  16  dentellières.  » 

Ce  nombre  dut  augmenter  assez  sensiblement  durant 
les  vingt  années  qui  suivirent. 

La  Belgique  pittoresque,  de  1837,  constate,  en  effet, 
qu'Ath  «  possède  plusieurs  fabriques  de  dentelles  »  et  elle 
ajoute  que  les  dentelles  «  s'expédient  dans  l'intérieur  », 
c'est-à-dire  dans  «  la  Flandre  et  le  Brabant  »  (1). 

La  crise  économique  de  1846,  nous  dit  encore 
M.  J.  Dewert,  fit  créer  à  Ath  des  ateliers  de  travail  et 
notamment  un  atelier  de  dentellières.  Celui-ci  comptait 

(1)  La  Belgique  pittoresque,  1837,  p.  348. 
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3o  élèves  en  1847.  On  y  confectionnait  surtout  le  point 
de  Binche,  mais  aussi  les  points  de  Bruxelles,  de  Valen- 
ciennes  et  de  Grammont.  Vers  la  fin  de  1849,  l'atelier 
fut  repris  par  un  sieur  Silva  qui  en  prit  toutes  les 
dépenses  à  sa  charge,  moyennant  un  subside  de  la  com- 
mune. Il  n'y  avait  plus  que  16  élèves  en  i85i.  L'atelier 
participa  cette  année  à  l'Exposition  provinciale  de  Mons 
avec  cette  mention  :  «  Pièces  de  dentelles  communes  ». 

Une  reprise  dut  ensuite  se  produire.  Le  rapport  com- 
munal de  i865  parle,  en  effet,  de  la  situation  favorable 
de  l'industrie  dentellière.  Le  recensement  du  ier  jan- 
vier 1867  constate  d'ailleurs  que  la  ville  d'Ath  comptait 
à  ce  moment  154  ouvrières  en  dentelle. 

«  Il  y  a  vingt  à  trente  ans,  écrit  M.  Dewert,  on 
voyait  encore  d'assez  nombreuses  dentellières  assises  sur 
les  trottoirs  de  certaines  rues  et  chantant  tout  en  faisant 
aller  leurs  fuseaux.  Elles  ne  produisaient  d'ailleurs 
qu'une  sorte  de  dentelle  commune,  employée  comme 
bordure  pour  les  mantelets  ou  manteaux  de  messe,  tom- 
bés en  désuétude  depuis  lors,  ou  bien  de  la  tirette  dont 
on  se  servait  pour  garnir  les  chemises  ». 

Le  recensement  de  1 896  trouva  quelques  traces  encore 
de  cet  état  de  choses,  puisqu'il  constate  que  sur  les 
74  dentellières  relevées  dans  le  Hainaut,  57  apparte- 
naient aux  arrondissements  d'Ath  et  de  Soignies  (1). 

Mais  l'«  industrie  est  complètement  tombée  aujour- 
d'hui »,  nous  dit  finalement  M.  Dewert.  «  Il  existe 
encore  quelques  vieilles  personnes  sachant  faire  de  la 
dentelle;  mais  elles  ne  s'en  occupent  plus,  ce  genre  de 
travail  étant  trop  peu  rémunérateur  ». 

(1)  P.  Verhaegen,  loc.  cit.,  t.  I,  p.  54. 
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On  ne  trouve  guère  de  mentions  spéciales  en  ce  qui 
concerne  Soignies.  Cette  localité  se  rattachait  au  groupe 
dentellier  dont  Nivelles  était  le  principal  centre  et  que 
complétaient  les  fabriques  de  fils  à  dentelles  établies  dans 
les  environs. 

Rebecq-Rognon,  situé  près  de  là,  dans  le  Brabant, 
fut  longtemps  le  lieu  de  fabrication  le  plus  réputé  pour 
les  fils  à  dentelles.  Deux  localités  du  Hainaut,  Braine- 
le-Gomte  et  Ronquières  essayèrent  de  marcher  sur  ses 
traces. 

C'est  ainsi  qu'à  l'Exposition  tenue  à  Haarlem,  en  1825, 
nous  voyons  figurer  dans  le  compartiment  des  fils  à  den- 
telle, à  côté  de  l'importante  firme  A.-J.  Cooreman.  de 
Rebecq,  la  Ve  Etienne  Denis,  de  Ronquières. 

L'  «  Annuaire  industriel  et  administratif  de  la  Bel- 
gique »,  de  i832,  relève  à  Braine-le-Comte  cinq  fabri- 
cants de  fil  de  lin  et  fil  à  dentelle.  La  Belgique  pitto- 
resque de  1837  Y  mentionne,  à  son  tour,  «  des  retorderies 
de  fils  à  dentelles  ». 

Ce  fut  peut-être  le  voisinage  de  ces  fabriques  de  fil 
qui  fit  se  développer  l'industrie  de  la  dentelle  à  Enghien, 
ville  bien  flamande,  au  surplus,  en  dépit  de  sa  présence 
dans  le  Hainaut  et,  dès  lors,  plus  encline  encore, 
semble-t-il.  à  adopter  l'industrie  en  question. 

Nous  trouvons  à  cet  égard  d'intéressants  détails  dans 
l'histoirede  la  ville d' Enghien,  par  Ernest  Matthieu,  ainsi 
que  dans  une  communication  faite  par  Mme  Daimeries 
au  Congrès  archéologique  tenu  à  Enghien  en  1898. 

«  Dès  la  fin  du  XVIIe  siècle,  dit  Mme  Daimeries.  les 
femmes  d'Enghien  travaillaient  la  dentelle  semblable  à 
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celle  qui  se  travaillait  à  Lille,  Arras,  Grammont,  Ni- 
velles et  dans  beaucoup  d'autres  localités  du  Hainaut  et 
de  la  Flandre;  les  dentelles  étaient  vendues  sur  le  grand 
marché  de  Lille  :  de  là  le  nom  de  «  Point  de  Lille  »  ou 
«  Lille  »  qui  subsiste  encore  à  présent. 

«  Un  inventaire  de  la  maison  des  Orphelines,  datant 
de  1737,  renseigne  «  à  la  chambre  des  malades  »  onze 
coussins  à  travailler  les  dentelles  (i). 

«  Un  rapport  du  magistrat  d'Enghien  nous  apprend 
qu'en  1770,  le  commerce  de  dentelles  faisait  vivre  les 
pauvres  (2). 

«  Dès  1775,  Mme  Godefroid,  veuve  d'Emmanuel 
Négrié,  donnait  du  travail  à  35o  à  400  dentellières  »  (3). 

Les  pouvoirs  publics  favorisaient,  de  leur  côté,  la 
propagation  de  cette  industrie.  M.  Parmentier,  maire 
d'Enghien,  s'exprime  en  ces  termes  dans  un  rapport 
présenté,  en  1807,  sur  la  situation  de  l'Hospice  des 
Orphelins.  «  Les  garçons  apprennent  divers  métiers  et 
les  filles  apprennent  à  faire  de  la  dentelle  et  à  coudre... 
Le  2  mai  i8o3,  j'établis  dans  l'intérieur  de  l'hospice, 
une  école,  où,  depuis  ce  temps,  toutes  les  filles  réunies 
travaillent  à  faire  de  la  dentelle,  sous  la  direction  d'une 
maîtresse  intelligente  et  bonne  ouvrière.  Depuis  cette 
époque,  le  travail  de  ces  enfants  a  produit  à  la  caisse 
de  l'hospice  une  somme  de  5, 200  francs  »  (4). 

L'hospice  des  Orphelines  d'Enghien  est  mentionné, 
pour  ses  dentelles,  dans  la  «  Liste  des  industriels  belges 

(1)  Congrès  d'Enghien.  Compte  rendu  p.  32i. 

(2)  E.  Matthieu.  Hist.  de  la  ville  d'Enghien,  p.  42g. 

(3)  Madame  Daimeries,  loc.  cit.,  p.  322. 
{4)  E.  Matthieu,  loc.  cit.,  626-627. 
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qui  envoyèrent  des  produits  à  l'exposition  de  1806,  à 
Paris  ».  Nous  y  voyons  figurer  également  deux  autres 
fabricants  d'Enghien,  Hip.  Mary  et  Godfroy,  ce  der- 
nier occupant  160  ouvriers.  Le  même  document  signale 
à  Enghien  la  fabrique  de  fil  à  dentelle  de  M.  Lelong, 
qui  emploie  108  ouvriers  (1). 

Le  nom  de  la  Ve  Emmanuel  Négrié  se  retrouve  à  l'ex- 
position de  Tournai,  1824,  où  cette  maison  avait  envoyé 
«  dix-huit  pièces  de  dentelles  de  différents  numéros.  » 
«  Le  Juri,  est-il  dit  dans  le  rapport,  a  été  satisfait  de  la 
bonne  fabrication  de  ces  produits.  Appréciant  l'impor- 
tance d'une  branche  d'industrie  qui  est  toute  nationale, 
il  propose  que  Madame  Négrié  soit  honorée  de  la  mé- 
daille d'argent.  »  Le  fait  est  d'autant  plus  marquant 
pour  Enghien  que  cette  médaille  fut  la  plus  haute  dis- 
tinction accordée  dans  le  groupe  de  la  dentelle. 

Nous  retrouvons  encore  la  Ve  Négrié  exposant  l'année 
suivante,  à  Haarlem,  36  pièces  de  dentelles  (Catalogue 
p.  157),  pour  lesquelles  elle  n'obtint,  cette  fois,  qu'une 
médaille  de  bronze  (2).  L'exposition  de  Bruxelles  de  i835 
ne  lui  valut  plus  qu'une  mention  honorable,  la  médaille 
de  bronze  de  ire  classe  ayant  été  obtenue  par  Mlles  Weeck 
sœurs,  d'Enghien  (3),  dont  la  maison,  fondée  en  1825, 
occupait  à  ce  moment  200  ouvrières  à  domicile  (3).  Ce 
sont  sans  doute  ces  deux  maisons  que  vise  cette  men- 
tion  de   la   Belgique   pittoresque   de    1837  :    Enghien 

,     (1)  Cité  par  Faure,  Gressin-Dumoulin  et  Valerius.  La  Bel- 
gique industrielle  (1835). 

(2)  Liste  alphabétique  des  exposants  belges. 

(3)  Liste  des  récompenses. 

(4)  Mme  Daimeries.  Congrès  d'Enghien,  p.  322. 
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compte  «  deux  fabriques  de  dentelle  dite  points  de 
Paris...  Les  toiles  et  les  dentelles  sont  les  principaux 
articles  du  commerce  »,  de  cette  ville  (p.  333). 

«  Vers  1 855  il  y  avait  encore  au  Couvent  du  Sacré- 
Cœur,  ioo  coussins  à  dentelle,  servant  aux  petites  filles 
de  l'école  »  (i).  D'autre  part,  vers  1860,  un  notable  de  la 
ville,  M.  Paternoster,  mit  en  œuvre  la  dentelle  noire, 
qu'il  fit  travailler  avec  le  même  succès  que  le  faisait,  à 
cette  époque,  la  ville  de  Grammont.  Cette  fabrication  a 
complètement  cessé  à  Enghien  »  (2). 

M.  Ernest  Matthieu  écrivait  en  1876  :  «  Aujourd'hui 
le  commerce  de  toiles  et  celni  de  dentelles,  dites  point  de 
Paris  et  de  Lille,  sont  encore  d'une  grande  importance 
en  cette  ville  »  (3). 

Vingt  ans  plus  tard,  Mme  Daimeries  déplorait,  avec 
raison,  qu'à  l'heure  où  elle  parlait,  il  n'y  eût  plus  à  En- 
ghien ni  ouvrières,  ni  apprenties.  Aussi  amena-t-elle 
facilement  le  Congrès  d' Enghien  à  émettre  le  vœu 
qu'une  école  dentellière  fût  établie  dans  cette  ville  (4). 

Nous  n'avons  rencontré  nulle  part  le  nom  de  Thuin 
parmi  les  localités  du  Hainaut  qui  fabriquèrent  de  la 
dentelle.  Ce  genre  de  travail  ne  devait  cependant  pas 
être  tout  à  fait  inconnu  dans  cette  ville.  Nous  voyons 
des  dames  de  la  bourgeoisie  le  pratiquer  vers  1840  (5), 
et  il  est  probable,  dès  lors,  qu'autour  d'elles,  des 
ouvrières  de  la  localité  l'exercèrent,  à  leur  tour,  cette  fois 

(1)  Mme  Daimeries.  Congrès  d'Enghien,  p.  323. 

(2)  Mme  Daimeries.  Congrès  d'Enghien.  p.  322. 

(3)  Histoire  d'Enghien,  p.  429. 

(4)  Congrès  d'Enghien,  p.  323. 

(5)  G.  Hagemans,  Hist.  du  Pays  de  Chimay,  487. 
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à  titre  d'industrie.  Les  rapports  que  Thuin  entretenait 
avec  Beaumont  achèvent  de  rendre  cette  hypothèse  fort 
plausible  (i). 

M .  Verhaegen  ne  cite  pas  Beaumont  parmi  les  loca- 
lités où  il  se  serait  fait  de  la  dentelle;  mais  le  fait  s'ex- 
plique par  l'oubli  dans  lequel  l'industrie  dentellière  est 
tombée  dans  cet  endroit.  La  dentelle  néanmoins  n'y  était 
pas  inconnue  autrefois.  On  y  a  fabriqué  principalement 
des  dentelles  noires.  La  liste  des  récompenses  à  l'Exposi- 
tion de  Bruxelles,  i835,  mentionne,  pour  une  médaille 
de  bronze  de  2e  classe,  dans  la  section  V,  dentelle  noire  : 
M.  A. -Jacques  Rousseaux,  de  Beaumont. 

La  Belgique  pittoresque  de  1837  nous  apprend,  à  son 
tour,  qu'il  se  fabrique  à  Beaumont  «  des  serges  et  d'au- 
tres gros  lainages  au  métier  et  tricot  de  blondes,  espèce 
de  dentelle  noire,  dont  la  soie  est  la  matière  »,  p.  354. 

M.  H.  Bernier(2)  redresse  cette  dernière  phrase,  sans 
d'ailleurs  en  citer  la  source.  Il  se  fabrique  à  Beaumont, 
dit-il,  des  serges  et  d'autres  gros  lainages  au  métier  et  au 
tricot,  et  des  blondes,  espèce  de  dentelle  noire,  etc.  Il 
ajoute  :  «  Cette  industrie  occupe  environ  40  personnes  ». 

Ces  dentelles  de  soie  noire  se  fabriquaient  encore  vers 
i85o.  On  les  employait  principalement  à  garnir  les 
pelisses  de  drap  des  femmes. 

Les  Musées  du  Cinquantenaire  nous  en  montrent  que 
fabriqua,  vers  1860,  la  dentellière  Louise  Ronsie.  Une 
dentelle  en  fil  de  lin,  exposée  tout  à  côté  est  un  ouvrage 

(1)  Les  Musées  du  Cinquantenaire,  à  Bruxelles,  exposent  une 
série  de  dentelles  exécutées  à  Thuin,  en  1840,  par  une  dame  de 
,1a  société,  Mme  Rolande  Gravez. 

(2)  Histoire  de  Beaumont.  Mons,  1880,  p.  18. 
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exécuté,  en  1909,  par  cette  même  Louise  Ronsie,  seule 
représentante  maintenant  de  l'industrie  dentellière  à 
Beaumont. 

Il  nous  reste  à  mentionner  dans  le  Hainaut  la  ville 
de  Chimay,  sur  l'industrie  de  laquelle  un  Besogné  de 
1764,  cité  par  M.  G.  Hagemans,  nous  donne  des  détails 
fort  intéressants. 

Voici  ce  qu'en  dit  cet  auteur  au  point  de  vue  de  la 
dentelle  : 

Il  existait  alors  à  Chimay  une  manufacture  de  den- 
telles, dites  de  Bruxelles,  dont  le  produit  pouvait  s'éle- 
ver à  environ  75,000  francs. 

«  Cette  manufacture  est  établie  depuis  un  temps  im- 
mémorial, dit  le  besogné.  » 

L'industrie,  abandonnée  un  moment,  a  repris  depuis 
quelque  temps;  on  fait  surtout  maintenant  de  l'applica- 
tion de  Bruxelles. 

«  Il  n'est  pas  possible,  continue  le  besogné,  d'énumé- 
rer  le  nombre  des  ouvriers  qui  travaillent  à  ces  dentelles, 
puisque  presque  toutes  les  femmes  et  filles,  tant  gran- 
des que  petites,  s'y  occupent,  les  unes  à  faire  des  pièces 
et  dessins  de  figures,  les  autres  à  les  assembler,  rejoin- 
dre et  treiller.  » 

Ces  dentelles  passaient  presque  toutes  en  France  et 
en  Suisse. 

Le  fil  employé  venait  d'Anvers  (1). 

Un  autre  passage  du  besogné  semble  dire  que  l'inter- 
vention d'Anvers,  au  point  de  vue  de  la  fourniture  du 
fil,  se  réduisait  au  blanchiment. 

(1)  G.  Hagemans,  Hist.  du  Pays  de  Chimay,  p.  487. 
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«  A  Salles,  y  est-il  dit,  se  trouvaient  trois  moulins  à 
retordre  les  fils  pour  faire  la  dentelle,  tous  trois  fondés 
depuis  une  trentaine  d'années,  et  appartenant  aux  nom- 
més Siron,  qui  employaient  neuf  ouvriers  et  trente  fi- 
leuses.  Les  filets  crus  retords  sont  envoyés  à  Anvers  pour 
y  être  blanchis,  où  il  s'en  vend  une  partie,  et  ceux  à  qui 
en  reviennent  le  débitent  dans  le  pays  aux  ouvriers  et 
fabriquants  de  dentelles  (i). 

Momignies  et  Maçon  possédaient  également,  l'une 
un  moulin,  l'autre  deux  moulins  à  retordre  le  fil  (2). 

Revenons  un  instant  à  cette  phrase  du  besogné  : 
«  Les  femmes  et  filles...  s'occupent  les  unes  à  faire  les 
pièces  et  dessins  de  figures,  les  autres  à  les  assembler, 
rejoindre  et  treiller.  »  Le  mot  «  figures  »  correspond 
évidemment  ici  à  ce  qu'en  langage  dentellier  on  nomme 
généralement  les  «  fleurs  ».  Ce  dernier  terme  s'applique 
aux  ornements  de  toute  espèce,  fleurs  ou  autres,  qui 
représentent  le  corps  de  la  dentelle,  en  dehors  du  fond, 
formé  de  brides  ou  de  réseau.  Le  mot  «  figures  »,  em- 
ployé à  Chimay,  ne  doit  donc  pas  être  pris  au  pied  de 
la  lettre  ;  c'est  un  équivalent  local  du  mot  «  fleurs  »  et, 
à  l'égal  de  ce  dernier,  il  sert  à  désigner  les  ornements 
de  tout  genre,  en  dehors  du   réseau  ou  de  la  «  treille.  » 

Ainsi  s'explique  cette  phrase,  tirée  d'un  rapport  de 
M.  Aubry  et  dont  le  sens  nous  avait  longtemps  intri- 
gué. «  Les  dentelles  de  Chimay  étaient  autrefois  con- 
nues sous  la  dénomination  défigures  de  Chimay  »  (3). 
Non  seulement  M.  Aubry  prend  la  partie  pour  le  tout, 

(1)  Hagemans,  Ht  st.  du  Pays  de  Chimay,  p.  492. 

(2)  Aubry,  Rapp.  sur  V Exposition  de  Londres  en  18S1,  p.  68  note. 

(3)  Hagemans,  loc.  cit.,  p.  490. 
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mais  sa  façon  de  s'exprimer  ferait,  de  plus,  croire  à 
l'existence  d'un  genre  à  part,  alors  que  le  mot  «  figure  » 
ne  représente  ici  que  l'appellation  chimacienne  d'une 
chose  qui  se  retrouve  partout. 

Mme  Bury  Palliser  mentionne,  à  son  tour,  sans  autre 
explication,  les  dentelles  connues  autrefois  sous  le  nom 
de  «  figures  de  Chimay.  »  Elle  ajoute  que,  lors  dune 
visite  à  Chimay,  en  1874,  elle  ne  trouva  plus  d'autres  tra- 
ces de  la  manufacture  qu'une  vieille  dentellière,  habitant 
à  l'hospice.  Elle  faisait  de  la  dentelle  noire  «  point  de 
Paris  »  et  elle  lui  apprit  qu'il  n'y  a  pas  bien  longtemps 
on  avait  fait  également  à  Chimay  de  la  dentelle  de  Bru- 
xelles (1). 

Des  habitants  de  Chimay  nous  ont  rapporté  qu'il  y 
a  un  certain  nombre  d'années,  le  prince  de  Chimay  avait 
essayé  de  faire  revivre  l'industrie  dentellière  dans  la 
ville.  Mais  cet  essai  demeura  infructueux  ainsi  qu'en 
témoignent  encore  les  pauvres  carreaux  délaissés  et  relé- 
gués actuellement  dans  les  greniers  du  château. 

Ce  coup-d'œil  jeté  sur  la  dentelle  dans  le  Hainaut, 
nous  conduit  à  faire  mention  du  pays  voisin  d'Entre- 
Sambre-et-Meuse,  où  deux  centres  dentelliers,  Cerfon- 
taine  et  Couvin,  continuent,  dans  une  certaine  mesure, 
les  traditions  relevées  à  Beaumont  et  à  Chimay. 

M.  P.  Verhaegen  constatait,  en  1902,  que  la  dentelle 
était  encore  pratiquée  par  207  femmes  dans  le  village 
de  Cerfontaine  (2).  Cette  dentelle  est  le  point  de  Paris  (3). 

(1)  M™  Bury  Palliser,  Hist.  0/  Lace  iç02,  p.  134. 

(2)  P.  Verhaegen,  loc.  cit.,  I,  p.  55. 

(3)  Ibid.,  I,  p.  7- 
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(t  II  y  a  vingt  ans  cette  fabrication  était  encore  la 
principale  ressource  du  pays.  La  dentelle  était  écoulée 
principalement  en  Hollande,  dans  la  Zélande  et  dans  la 
Frise.  On  fabrique  encore  les  mêmes  dentelles,  non  plus 
en  fil  de  soie,  mais  en  fil  de  lin  pur  »  (1). 

En  ce  qui  concerne  Cou  vin,  la  dentelle  s'est  presque 
complètement  retirée  de  cette  localité,  «  où  elle  occupait, 
en  1860,  600  ouvrières  »  (2).  La  dentelle  de  Cou  vin  était 
aussi  du  point  de  Paris,  travaillé  en  fil  blanc  ou  noir.  On 
a  fait  aussi  à  Couvin  du  point  de  Lille,  comme  dans  le 
Hainaut,  et  du  torchon,  comme  à  Marche. 

E.  Van  Overloop, 


(1)  Note  fournie  par  Mme  Abel  Le  Tellier,  à  Mons. 
(?)  P.  Verhaegen,  loc.  cit.,  I,  p.  55. 
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Dentelles  de  Binche  (i). 


Coupon  dentelle,  XVI IP  siècle 

Id. 

Id. 

Id. 

Coupon  dentelle. 

Id. 

Id. 

Coupon  dentelle. 

Id. 

Id. 

Coupon  dentelle. 

Id. 

Id. 

Coupon  dentelle. 

Coupon  dentelle. 

10  coupons  dentelle 


Mme  Albert  Janssen. 


Mme  Peltzer  de  Clermont. 


Mme  Ve  Minet. 


Mm 


M-; 


baronne  Janssen. 
H.  Godtschalk. 
Mme  Maurice  Despret. 
série  dentelées  différemment. 
M.  George  Moens. 
M    Semail  Moens. 
M.  Alfred  Lescure,  Paris. 


Coupon  dentelle. 

16  coupons  dentelle. 

Coupon  dentelle. 

Id.  M.  Georges  Moens. 

Mouchoir   linon    brodé    entouré   de     dentelle    de 

Binche.        Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

Prêt  de  Mme  Goossens-Van  Overloop. 

Volant  dentelle  de  Binche   avec   personnages   en 

costumes   Louis   XIV.    Dans    l'inscription    : 


(i)  Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 


Dentelles 


244 


«  Jubilante  apostole  opus  hoc  Suavissimo  Jcmi 
donant  »  se  dégage  un  chronogramme  indi- 
quant la  date  1730. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 
Don  de  Mme  Goldschmidt-Przibram. 

23.  Large  barbe,  très  fine  de  qualité. 

24.  Barbe,  id.  Mllc  H.  Godtschalk. 

25.  Barbe.  M1"*'  Albert  Janssen. 

26.  Barbe.  M.  Georges  Moens. 

27.  Barbe. 

28.  Id. 

29.  Coupon  dentelle,  très  fine . 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

30.  Barbe  avec  tour  de  tête  et  fond  de  bonnet  très  fin. 

Mme  Peltzer  de  Clermont. 

3i.  Rabat  d'homme  Louis  XV,  une  des  plus  grandes 

pièces  connues  «en  forme»  en  dentelle  de  Binche 

de  fine  qualité.  Mlle  Hélène  Godtschalk. 

32.  Fond  de  bonnet. 

33.  Barbe  en  deux  pièces. 

34.  5  barbes  différentes  de  dessins  et  qualités. 

M.  Alfred  Lescure. 
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35.  3  ronds    en    Valenciennes   pour  boîtes    à    hosties 

datées  1776-1792  avec  la  piqûre  de  fabrication, 
très  intéressant. 

36.  Un    médaillon,     même    dentelle,    représentant  le 

Christ  en  croix  avec  la  Madeleine. 

Mlle  Hélène  Godtschalk. 
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Echantillons   de    volant    avec    personnage   héral- 
dique, fin  XVIIe  siècle.         M.  Georges  Moens. 
Un  coupon  dentelle  Valenciennes  XVIIIe  siècle. 

Mlle  H.  Godtschalk. 

4  coupons  dentelle. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

5  coupons  dentelle. 

2  barbes  en  deux  pièces.  M.  Alfred  Lescure. 

Barbe.  Mme  Maurice  Despret. 

Barbe.  Mmo  la  baronne  Janssen. 

Barbe   en  deux  pièces,  lune  portant  la  date  1776, 

l'autre  le  nom  MIDI  (probablement  le  nom  de 

l'ouvrière). 
2  barbes.  Musées  royaux  du  Cinquantenaire, 

10  barbes  différentes  de  dessin  et  qualités. 

M.  Alfred  Lescure. 
Fils  tirés  :  Dinant. 
Fichu  de  cou,  XVIIIe  siècle.     Mme  Albert  Janssen. 
Fichu  de  cou,  id.  MUe  Hélène  Godtschalk. 

2  fichus  de  cou,      id. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 
Un  empiècement. 

Un  échantillon  de  volant  avec  oiseaux. 
Un  voile  de  bénédiction  avec  monogramme. 

Mme  Peltzer  de  Clermont, 
Grand  mouchoir  très  fin. 
Volant,  bas  d'aube. 
Echantillon  de  volant  avec  oiseaux. 
Col  d'homme  rabat,  commencement  XVI I  Ie  siècle. 
Rabat  de  magistrat  sur  dessin  de  Binche  (ces  deux 

pièces  sont  très  rares  et  très  intéressantes. 
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58.   Col  de  dame. 

5g.  Echantillon  £  entre-deux . 

60.  Echantillon  de  dentelle  sur  dessin  de  Binche  très 

fin.  Mlle  H.  Godtschalk. 

61 .  Volant  bas  d'aube  avec  ses  deux  poignets. 

62.  Rabat  d'homme  avec  son  tour  de  cou. 

63.  Pale. 

64.  4  coupons  dentelle. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 

65.  Cadre  renfermant  un  voile  de    bénédiction  vieux 

Bruxelles  représentant  saint  Antoine,  encadré 
d'une  bordure  en  fils  tirés  de  Dinant  portant 
les  lettres  P.  L.  B.  S.  P.  G.  et  la  date  1773. 

M.  Georges  Moens. 

Dentelles  diverses. 

66.  Cadre  renfermant  un  devant  d'autel  en  filet  brodé, 

exécuté  au  monastère  de  Soleilmont  en  1634. 
et  représentant  «  l'Annonciation  ».  Sous  l'ou- 
verture centrale,  un  vase  avec  bouquets  de  lys 
et  banderoles.  On  lit  !a  devise  Espoir  et  Dieu. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire. 
Don  de  M.  Ch.-L.  Cardon. 

67.  3  coupons  dentelle  d'Enghien,  XVIIIe  siècle. 

Mme  ye  Minet. 

68.  Collerette  dentelle   application  fabriquée  à  Binche 

vers  1860.  Mmc  Derbaix. 

69.  Coupon  point  à   l'aiguille,    fabriqué  à    Mons  par 

Mlle  Souris.  Mme  Le  Tellier. 

yo.^Coupon  dentelle  d'Ath. 

Vile  d'Ath. 


CLASSE  IV 


Sous-classe  II 


TAPISSERIES,   BRODERIES,  TISSUS 


COMITÉ   : 

Président   :   M.  JOSEPH   DESTRÉE. 
Membres  :  Mme  Paul  Errera; 

M.   SOIL  DE   MORIAMÉ. 


LES    TAPISSERIES  (0 


La  tapisserie  est  un  tissu  donr  les  nls  de  laine,  de  soie, 
d'or  ou  d'argent  sont  enroulés  sur  une  chaîne,  de 
manière  à  faire  corps  avec  elle.  Les  images  font  donc 
partie  intégrante  du  tissu,  à  l'encontre  de  la  broderie, 
qui  constitue  une  véritable  superposition  au  tissu  pré- 
existant. 

Si  les  chaînes  sont  tendues  sur  le  métier  dans  le  sens 
vertical,  la  tapisserie  est  dite  de  haute  lisse;  si  les  chaînes 
^ont  disposées  dans  le  sens  horizontal,  elle  est  appelée 
de  basse  lisse.  Dans  le  second  cas,  le  modèle  est  placé 
sous  la  nappe  des  chaînes,  de  laçon  que  le  tapissier 
puisse  suivre  le  modèle   point  par  point.   Celui-ci  est 

(1)  Extrait  de  la  préface  des  Tapisseries  des  Musées  royaux  du 
Cinquantenaire  à   Bruxelles;  Vromant  et  O,  éditeurs. 
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fait  en  sens  inverse,  de  telle  sorte  que  le  tissu,  qui  en  est 
la  contre-partie,  donne  l'image  directe.  Pour  l'exécution 
d'une  tapisserie  de  haute  lisse,  l'artisan  se  place  der- 
rière les  chaînes  et  travaille  à  l'envers,  en  consultant 
le  carton  qui  se  trouve  placé  derrière  lui.  Le  travail  ter- 
miné, il  est  impossible  de  reconnaître,  à  la  seule  inspec- 
tion du  tissu,  s'il  a  été  exécuté  en  haute  lisse  ou  en  basse 
lisse,  car  dans  les  tapisseries  les  chaînes  courent  tou- 
jours dans  le  sens  horizontal  par  rapport  au  sujet. 
L'existence  de  certains  cartons  dessinés  en  sens  inverse 
et  les  données  fournies  par  des  documents  écrits  peu  - 
vent  seul  nous  enseigner  à  cet  égard. 

Dans  un  très  grand  nombre  de  cas,  il  est  préférable 
de  se  borner  à  l'emploi  du  mot  tapisserie  sans  ajouter 
de  complément  déterminatif.  On  sait  toutefois  qu'à  la 
manufacture  nationale  des  Gobehns,  les  tentures  n'o  it 
cessé  d'être  tissées  en  haute  lisse,  tandis  que  la  basse  lisse 
a  été  très  usitée  dans  les  provinces  belges,  surtout  à  pari  ir 
du  XVIe  siècle.  Ce  fut  le  procédé  favori  de  l'industrie 
audenardaise,  et  il  est  encore  pratiqué  couramment  à 
la  manufacture  de  Beauvais,  à  Aubusson  et  dans  nombre 
d'ateliers  privés. 

11  ne  sera  pas  superflu  de  faire  observer  que  c'est  à 
tort  que  l'usage  tend  à  s'établir  de  plus  en  plus  d'em- 
ployer le  mot  Gobelûis  pour  désigner  n'importe  quelle 
tapisserie.  Il  est  historiquement  établi  que  les  plus 
anciennes  tapisseries  des  Gobelins  ne  datent  que  du 
règne  de  Henri  IV.  Cette  dénomination  est  erronée 
pour  toutes  les  productions  étrangères  à  la  manufacture 
parisienne,  et  elle  est  d'autant  moins  acceptable  en  Bel- 
gique que  la  tapisserie  y  fut  jadis  la  plus  belle  industrie 
d'art. 
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L'origine  de  la  tapisserie,  c'est  le  cas  de  le  dire,  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps.  On  sait  quelle  était  connue 
des  Egyptiens  du  nouvel  empire  et  qu'elle  fut  pratiquée 
parles  Grecs.  Sous  le  rapport  de  la  technique,  on  peut 
assimiler  aux  tapisseries  les  tissus  copies  découverts  en 
si  grand  nombre  en  Egypte  depuis  quelques  années. 

Si  on  possède  des  renseignements  un  peu  vagues  sur 
les  tentures  exécutées  dans  les  premiers  siècles  du  moyen 
âge,  on  peut  signaler  cependant,  à  Queilimbourg  et  à 
Halberstadt,  des  tapisseries  du  XIIe  et  du  XH1«  siècle  qui 
témoignent  d'une   réelle  entente   de  la  technique.   Or, 
semblables  résultats  n'auraient  pu  être  obtenus  par  une 
industrie  à  ses  débuts.  Sans  vouloir  assigner  une  date 
quelconque  à  l'apparition  de  cette  industrie    en  Occi- 
dent, il  est  permis  de  croire  que  les  croisades  n'y  furent 
pas  étrange  es.    En  tous   cas,  il  existait  des    métiers  à 
Paris  à  la  fin  du  XIIIe  siècle,  ainsi  qu'en  témoignent,  à 
défaut  de  tentures  mêmes,   certains  documents   écrits. 
Les  plus  anciennes  productions  qui  nous  soient  parve- 
nues des  tapissiers  parisiens  sont  la  suite  de  Y  Apocalyvse 
{cathédrale   d'Angers),   exécutée   à   partir  de   1376   par 
Nicolas  Bataille  et  ses  successeurs  d'après  les  cartons  de 
Jean  de   Bruges,   peintre  ordinaire  du    roi   de   France 
Charles  V,  et  la  Présentation  de  Jésus-Christ  au  tem- 
ple, taisant   partie  des  collections    du  Cinquantenaire, 
qui  est  apparentée  à  l'œuvre  précédente. 

Faut-il  attribuer  à  la  même  époque  ces  tapisseries 
d'origine  allemande,  dont  nos  collections  possèdent  un 
spécimen  représentant  des  Episodes  empruntés  à  un 
roman  du  moyen  âge,  ou  convient-il  de  les  retarder 
jusqu'au  XVe  siècle?  C'est  une  question  qui  n'a   pas  été 


définitivement  résolue  jusqu'à  présent,  mais  si  l'on  tient 
compte  du  fait  que  les  pays  germaniques  relardent  sur  la 
France  au  point  de  vue  de  l'évolution  artistique,  il  y  a 
plutôt  lieu  de  considérer  ces  tapisseries  comme  appar- 
tenant au  début  de  la  seconde  période. 

Au  XVe  siècle,  les  ateliers  français,  quoique  fortement 
atteints  par  l'invasion  anglaise,  ne  laissent  pas  de  pro- 
duire un  nombre  considérable  de  tentures,  dont  plu- 
sieurs se  sont  conservées  jusqu'à  nous.  C'est  à  l'un  de 
ces  ateliers,  fonctionnant  peut-être  dans  le  centre  de  la 
France,  qu'il  convient,  semble-t-il,  d'attribuer  la  grande 
tapisserie  représentant  les  Episodes  de  la  Passion  qui  a 
été  acquise  à  la  vente  des  collections  de  Somzée  et  qui 
date  vraisemblablement  de  la  seconde  moitié  du  XVe  siè- 
cle. D'origine  française  également  et  de  la  même  époque 
serait  Y  Histoire  d'Hercule,  remarquable  par  ses  riches 
colorations,  dont  le  temps  n'a  en  rien  diminué  l'éclat,  et 
par  ses  somptueux  brocarts,  rendus  de  manière  à  donner 
l'illusion  la  plus  complète. 

Outre  ces  tentures  historiées,  on  produisit  dans  les 
ateliers  français,  dès  le  XVe  siècle,  des  tapisseries  repré- 
sentant des  sujets  idylliques  ou  familiers,  et  surtout  des 
bergeries.  11  en  est  fait  mention  dans  maint  inventaire 
de  garde-meuble  princier  ou  seigneurial.  A  ce  genre  inté- 
ressant, qui  eut  une  grande  vogue,  appartient  la  Tonte 
des  moutons,  qui  vraisemblablement  a  été  exécutée 
dans  le  premier  tiers  du  XVIe  siècle,  on  ne  saurait  dire 
jusqu'à  présent  dans  quel  centre. 

Dès  la  fin  du  XIIIe  siècle,  les  ateliers  parisiens  se  trou- 
vèrent en  concurrence  avec  les  manufactures  d'Arrasr 
comme  l'attestent  des  comptes  d'archives  qui  nous  font 
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connaître  certaines  tentures  sorties  de  ce  centre  au 
XIIIe  et  au  XIVe  siècle.  Les  ducs  de  Bourgogne  protégè- 
rent l'industrie  de  la  haute  lisse  à  Arras  d'une  manière 
toute  particulière  et  la  rirent  parvenir,  au  XVe  siècle,  au 
summum  de  sa  propérité.  Ce>t  à  eux  que  nos  contrées 
sont  redevables  de  la  magnifique  floraison  artistique  de 
cette  époque.  Peu  de  princes,  d'ailleurs,  étaient  mieux 
préparés  que  Philippe  le  Hardi  à  jouer  le  rôle  de 
mécène.  Frère  du  roi  Charles  V,  du  duc  Jean  de  Berry 
et  de  Louis  d'Anjou,  il  trouvait  autour  de  lui  ce  faste  et 
surtout  ce  goût  prononcé  pour  les  choses  d'art  qui 
caractérisent  la  dynastie  des  Valois.  On  sait  quelles  mer- 
veilles il  avait  créées  à  la  Chartreuse  de  Dijon,  avec  le 
concours  de  Jean  de  Marville,  de  Claus  Sluter  et  de 
Claus  van  de  Werve.  Il  favorisa  l'industrie  de  la  tapis- 
serie à  Arras  par  d'importantes  commandes,  et  c'est 
même  sous  son  règne  qu'elle  semble  avoir  atteint  son 
apogée.  Le  meilleur  témoignage  de  l'habileté  des  haute- 
lisseurs  artésiens  se  trouve  dans  la  tenture  de  Saint  Piat 
et  Saint  Eleuthère,  de  1402,  conservée  dans  la  sacristie 
de  la  cathédrale  de  Tournai.  Peut-être  faut-il  restituer 
aussi  à  cette  fabrication  les  admirables  tapisseries  appar- 
tenant au  duc  de  Devonshire,  qui  nous  donnent  des 
scènes  de  chasse  d'un  aspect  aussi  riche  que  varié,  et 
Y  Histoire  de  saint  Pierre  conservée  dans  la  cathédrale 
et  le  palais  épiscopal  de  Beauvais.  Le  renom  d'Arras 
gagna  l'étranger,  à  ce  point  qu'en  Italie  le  mot  Ara\\i 
est  resté  l'expression  courante  pour  désigner  des  tapisse- 
ries. Il  serait  à  désirer  que  la  critique  arrivât  un  jour 
à  dresser  un  véritable  catalogue  de  ce  centre  jadis  si 
fécond. 
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L'industrie  artésienne  continua  à  prospérer  jusque 
vers  le  milieu  du  XVe  siècle.  A  ce  moment  les  tapissiers 
de  Tournai  et  de  Bruxelles  semblaient  déjà  éclipser 
ceux  de  la  capitale  de  l'Artois  ;  mais  c'est  la  prise  de  la 
ville,  en  1477,  par  Louis  XI,  qui  annihila  complètement 
l'activité  de  ces  derniers. 

A  Tournai,  le  talent  des  tapissiers  s'affirma  avec  un 
grand  éclat.  En  1449,  Philippe  le  Bon  commanda  à 
Robert  Dary  et  à  Jean  de  l'Ortye  la  fameuse  tenture  de 
l' Histoire  de  Gédéon  pour  garnir  la  salle  du  chapitre  de 
la  Toison  d'Or,  et  ce  fut  Baudouin  de  Bailleul  qui  en  fit 
les  cartons.  Ces  tapisseries,  dont  on  a  perdu  la  trace, 
furent  livrées  quatre  ans  plus  tard,  et  on  les  vit  paraître 
jusqu'en  plein  XVIIIe  siècle  dans  nombre  de  circons- 
tances mémorables.  Il  nous  faudrait  encore  citer  l'œuvre 
d'autres  tapissiers  tournaisiens,  les  Grenier.  L'un  d'eux, 
Jean,  est  l'auteur  de  Y  Histoire  de  Banquet,  qu'on  croit 
retrouver  dans  la  célèbre  tapisserie  du  Musée  lorrain  à 
Nancy,  où  l'on  assiste  à  la  Condamnation  de  Banquet 
et  de  Souper.  C'est  à  Tournai  encore  qu'on  attribue 
Y  Histoire  de  la  Chaste  Su\anne,  de  M.  Marmottan,  de 
Paris,  et,  par  voie  de  rapprochement,  les  deux  épisodes 
de  Y  Histoire  de  Judith  et  d'Holopherne  qui  font  partie 
des  collections  des  Musées  du  Cinquantenaire  à  Bru- 
xelles. Ces  compositions  pleines  de  vie,  de  contraste  et 
de  distinction  se  caractérisent  par  une  grande  fermeté 
de  dessin  et  par  un  coloris  peut-être  trop  tranché.  Quant 
à  la  Bataille  de  Roncevaux,  intéressante  au  point  de  vue 
de  1  étude  des  armures  au  XVe  siècle,  on  hésite  à  l'attri- 
buer aux  hautelisscurs  de  Tournai  plutôt  qu'à  ceux  de 
Bruges  ou  de  Bruxelles. 


C était  aux  ateliers  de  Bruxelles  qu'était  réservée,  avec 
le  plus  grand  renom,  une  prospérité  qui  ira  croissant 
d'année  en  année  jusqu'au  règne  de  Philippe  II.  Dès  la 
première  moitié  du  XVe  siècle,  le  magistrat  bruxellois  se 
préoccupe  de  favoriser  le  développement  du  métier,  en 
nommant  Roger  de  le  Pasiure  «  portraiteur  »  de  la 
cité  brabançonne.  On  possède  encore  un  témoignage  du 
talent  de  ce  peintre  dans  les  tapisseries  représentant  la 
Légende  d'Berkenbald  et  la  Justice  de  Trajan.  con- 
servées au  Musée  de  Berne.  Ces  tapisseries  passent  géné- 
ralement pour  l'interprétation  des  tableaux  qui,  jus- 
qu'au siège  de  1695  par  le  maréchal  de  Villeroi,  ornaient 
une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruxelles.  De  la 
même  époque  on  connaît  encore  X Histoire  de  César 
du  Musée  de  Berne,  qui  est  certainement  d'origine  fla- 
mande. 

Cette  habilité  dans  l'interprétation  des  motifs  flo- 
raux caractérise  un  tapis  de  table  de  la  même  époque 
exécutée  par  Henri  van  der  Gammen, tapissier d'Enghien. 

Cet  aperçu  serait  incomplet  s'il  ne  mentionnait  d'une 
manière  spéciale  les  tapisseries  connues  sous  le  nom  de 
verdures,  qui  furent  populaires  à  toutes  les  époques. 

Avant  de  terminer,  attirons  spécialement  l'attention 
du  lecteur  sur  la  bordure,  qui  constitue,  dans  la  tapisse- 
rie, un  élément  décoratif  important  et  qui  a  subi,  comme 
elle,  de  nombreuses  variations  au  cours  des  âges.  Les 
tentures  les  plus  anciennes  n'ont  pas,  à  proprement 
parler,  d'encadrement  de  ce  genre.  Elles  présentent 
parfois  des  cadres  architectoniques,  parfois  des  inscrip- 
tions courant  le  long  de  la  tapisserie  en  haut  et  en  bas; 
le  plus  souvent,  c'est  une  bande  de  ciel  ou  une  terrasse 


de  fleurs  aux  vives  couleurs  qui  fait  tous  les  frais  de 
l'encadrement.  La  bordure  n'apparaît,  en  réalité,  que 
dans  les  dernières  années  du  XVe  siècle. 

Au  XVIe  siècle,  l'influence  de  la  Renaissance  italienne 
se  fait  sentir  dans  la  bordure  de  mainte  tenture,  où  les 
grotesques,  les  banderoles,  les  génies,  les  médaillons 
remplacent  les  motifs  de  fleurs  et  de  fruits.  A  la  fin  du 
XVIe  siècle,  la  bordure,  par  sa  complexité  exagérée,  sort 
de  son  rôle. 

Soit  lassitude,  soit  calcul  d'économie,  soit  consé- 
quence de  la  mode,  la  grande  bordure  tombe,  dans  la 
seconde  moitié  du  XVIIe  siècle,  dans  une  sorte  de  dis- 
crédit et  se  transforme  en  des  bandes  beaucoup  plus 
étroites,  qui  se  couvrent  encore  de  fleurs  de  jardin  dont 
la  vivacité  de  coloris  constitue  le  principal  charme. 
Mais  déjà  la  bordure  arrive  à  ses  dernièresphases  :  sou- 
vent les  fleurs  n'apparaissent  plus  qu'à  titre  d'acces- 
soires dans  les  représentations  de  cadres  en  bois  sculpté 
et  doré,  ou  bien  celles-ci  subsistent  seules.  Cette  transfor- 
mation s'explique  par  cette  circonstance  que,  dès  le 
milieu  du  XVIIe  siècle,  la  tapisserie  tend  à  faire  partie 
intégrante  de  l'appartement.  Elle  n'est  plus  la  tenture 
qu'on  place  dans  le  garde-meuble  pour  l'employer 
suivant  les  circonstances,  mais  un  décor  prévu  dont  le 
sculpteur  et  l'ébéniste  doivent  tenir  compte  dans  l'établis- 
sement des  panneaux  et  des  lambris.  Aussi,  la  tapisserie 
finit-elle  par  perdre  tout  encadrement  textile  et  par  n'être 
plus  pourvue  que  d'une  lisière  se  dissimulant  sous  la 
moulure  en  bois  sculpté. 

Joseph  Destrée. 
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Le  Comité  ne  disposait  pas  de  la  place  nécessaire 
pour  une  importante  exposition  de  tapisseries.  Il  a  cru 
néanmoins  devoir  rappeler  cette  grande  industrie  d'art 
du  Hainaut  par  un  spécimen  de  la  tapisserie  de  Tour- 
nai et  un  autre  des  fabriques  d'Enghien.  V  exposition 
actuellement  ouverte  à  Tournai  permettra  à  ceux  qui 
s'intéressent  à  cette  importante  industrie  de  notre 
passé,  de  compléter  leurs  études  sur  ce  point. 

i.  Fragment  de   V Histoire    de  Joseph,  tapisserie   de 
Tournai,  XVIe  siècle. 

L'œuvre  exposée  n'est  qu'un  fragment  d'une 
œuvre  considérable  exécutée  en  1 554  Par  ^es 
hautclisseurs  tournaisiens  sur  l'ordre  de 
levëque   Charles   de   Croy  qui  en   fit  don  à 

(1)  Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 
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la  cathédrale.  La  tapisserie  mesurait  27  mètres 
de  longueur  et  retraçait  l'histoire  de  Jacob.  Il 
n'en  reste  plus  actuellement  que  quatre  frag- 
ments appartenant  à  la  sacristie-rotonde  de 
la  cathédrale.  Deux  d'entre  eux  qu'on  pouvait 
déplacer  sans  dommage  ont  été  prêtés  l'un 
à  l'Exposition  de  Tournay,  l'autre  aux  Arts 
Anciens  du  Hainaut.  Le  fragment  exposé  à 
Charleroi  représente  l'épisode  biblique  d'Esaii 
revenant  de  la  chasse  et  vendant  à  Jacob  son 
droit  d'aînesse  en  présence  de  Rebecca,  femme 
d'Isaac,  leur  mère  à  tous  deux. 

Cathédrale  de  Tournai. 

2.  Tapis  de  table,  tapisserie  d'Enghien  représentant  des 

feuillages  et  des  fruits,  XVIIe  siècle. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

3.  Ancien  fond  de  dais,  tapisserie,  peut-être  des  ateliers 

de  Tournai,  avec  parties  brodées,  XVIIe  siècle. 

La  partie  centrale  représente  une  Sainte 
Famille,  avec  des  anges  occupés  à  lui  cueillir 
des  fleurs  et  des  fruits.  La  bordure  qui  encadre 
symétriquement  ce  sujet  principal  figure, 
aux  quatre  angles,  les  quatre  évangélistes.  La 
partie  supérieure  est  composée  ainsi  :  saint 
Luc  ,  Annonciation  ,  Crucifiement,  saint 
Mathieu. 

Les  sujets  latéraux  sont  sainte  Madeleine 
(gauche)  et  saint  François  (droite),  David  et 
Bethsabée,  sainte  Agnès  et  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  la  Sacrifice  d'Isaac  et  l'échelle 
de  Jacob. 

La  bordure  inférieure  comporte  :  saint  Jean, 
l'Adoration  des  Bergers,  Adam  et  Eve,  l'Adora- 
tion des  Mages,  saint  Marc. 

Eglise  Saint-Brice,  Tournai. 


Fond  de  Bais;  tapisserie  de   Tournai. 
(Eglise  Saint-Brice,  à  Tournai.) 
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Documents  relatifs  aux  : 

4.  Tapisseries  de  Tournai  qu'on  croit   avoir  orné  la 

tente  de  Charles  le  Téméraire  ;  ces  tapisseries 
sont  conservées  au  Musée  Lorrain  à  Nancy 
qui,  ne  pouvant  nous  les  envoyer,  nous  a 
adressé  de  curieuses  aquarelles  les  représentant 
exactement  ;  on  les  trouvera  dans  la  salle 
Beauneveu. 

Musée  Lorrain,  Nancy. 

5.  Tapisseries  qui  passent    pour    avoir  été    exécutées 

d'après  des  cartons  de  Roger  de  le  Pasture  ; 
elles  sont  conservées  au  Musée  de  Berne  qui  a 
bien  voulu  nous  envoyer  les  reproductions  en 
couleurs  que  l'on  trouvera  dans  la  salle  Beau- 
neveu.  Musée  de  Berne. 

6.  Tapisseries    de     Valenciennes  ;    photographie    du 

Tournoi  conservé  au  Musée  de  Valenciennes. 


BRODERIES,  TISSUS,  ETC. 

Etole  dite  de  saint  Bernard;  tissu  du   moyen-âge. 

Cette  étole  est  désignée  sous  le  nom  d'étole 
de  saint  Bernard.  D'après  la  tradition,  saint 
Bernard  s'en  serait  servi  pendant  ses  voyages 
en  Belgique.  Il  est  démontré  qu'elle  date  du 
XIIe  siècle,  époque  à  laquelle  la  deuxième 
croisade  fut  prêchée  par  l'illustre  saint. 

Létole  est  d'un  tissu  à  la  fois  épais,  fin  et 
serré  en  étoffe  de  couleur  grisâtre.  Elle  forme 
une  bande  longue  et  étroite  de  2  m.  3 1  de  long 
sur  4  cm.  3  de  large. 


Tapisseries  Art  Ancien  260 


De  chaque  côté  de  la  croix  brode'e  en  or, 
qui  occupe  le  milieu  de  la  bande,  on  compte 
jusqu'à  i5  1/2  losanges  dessinés  avec  art  et 
presque  tous  de  couleurs  variées. 

De  ces  3o  losanges  qui  décorent  toute  l'étole 

5  sont  brodés  en  vert.   5  en  violet,    14  en  or, 

6  en  broderie  mate,  c'est  à  dire  travaillés  dans 
l'étoffe  même.  En  outre,  chaque  losange  est 
encadré  de  4  dés  ou  étoiles  en  or. 

Abbaye  de  Soleilmont,  Gilly. 

8.  Aumônière  brodée  sur  canevas;   fond   soie  blanche 

autrefois  ornés  de  losanges  alternant  rouges  et 
verts  :  les  losanges  verts  ornés  d'une  tête  de  cerf, 
les  rouges  de  petits  oiseaux  siylisés.  Boutons 
brodés  et  sertis  d'une  ganse  rouge.  XIVe  siècle. 
Abbé  Puissant,  Herchies. 

9.  Orfroi  de  chasuble  aux  armes  de  N.  de  Flônes  et  N. 

du  Puis  ;  le  sujet  central  représente  sainte  Mar- 
guerite, saint  Patrice  et  la  Vierge.  En  dessous, 
un  pape.  XVe  siècle. 

Musée  Archéologique,  Namur. 

10.  Orjroi  de  chasuble  aux  mêmes  armes;  le  sujet  cen- 

tral représente  le  couronnement  de  la  Vierge. 
En  dessous,  un  Saint.  XVe  siècle. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

11.  Chasuble  en   velours  rouge  avec  orfrois;  au  centre 

delà  Croix,  saint  Louis,  roi  de  France,  dans  un 
quadrilobe;  dans  les  bras  les  armoiries,  et  en 
dessous  le  monogramme  de  Louis  Ier  de 
Luxembourg;  au  bas  saint  Jean-Baptiste.  Sur 
la  colonne,  saint  Louis,  le  monogramme 
répété  et  saint  Jean  1  Evangéliste;  les  figures 
ont  été  brochées  à  part  et  appliquées  sur  (ond 
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d'or  guilloché  ;  le  parquet  des  niches  est  indi- 
qué au  moyen  de  fils  de  soie  maintenus  par  des 
fils  d'or  à  deux  branches;  les  figures  sont  enca- 
drées dans  des  niches  formées  par  des  colo- 
nettes  en  torsades  surmontées  d'un  dais.  Les 
architectures  sont  contournées  de  cordonnets  de 
fils  d'or.  Provenance  :  Stavelot. 

M.  Pierre  Pohl,  Saint-Ghislain. 

12.  Chasuble  en  soie  rouge  damassée  avec  orfrois;  au 
centre  de  la  croix,  la  Nativité;  sur  les  bras, 
sainte  Catherine  et  sainte  Barbe.  Au  bas  saint 
Foppon  et  sainte  Marie-Madeleine;  sur  la 
colonne  saint  André  et  sainte  Catherine.  Tra- 
vail comme  le  précédent.  Id. 

i3.  Chaperon  représentant  sainte  Anne  avec  des  anges 
musiciens  et  des  apôtres;  travail  analogue  aux 
précédents.  XVe-XVIe  siècles. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

14.  Orfrois  de  la  chape  (deux)  représentant  des  Saints 
Patrons.  Id. 

i5.  Orfrois  d'une  chasuble;  Adoration  des  bergers  et 
suite  de  saint  patrons.  Travail  analogue  aux 
précédents.  Id. 

16.  Bourse  de  calice,  velours  rouge  frappé,  ornée  d'un 
bois  de  cerf  brodé  d'or.  XVIe  siècle.  Id. 

37.  Bourse  filet  brun,  brodé  d'un  semis  de  fleurs  de  lys 
blanches.  XIVe  siècle.  Id. 

18.  Chape  noire,  comprenant  encore  deux  dalmatiques 
et  une  chasuble. 

Sujets  :  Le  chaperon  :    La  résurrection  de 
Lazare;  les  bandes;  la  danse  des  Morts. 
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Cette  chape  fait  partie  d'un  ornement  com- 
plet (restauré)  du  XVIe  siècle. 

Eglise  Saint-Nicolas,  Mons. 

19.  Trois  parties  d'un  dais  de  velours  brodé  en  or  et 

pièces  rapportées,  avec  les  armes  de  Gavre  et 
delà  Marck.  XVIe  siècle. 

M.  Houtart,  Monceau. 

20.  Chaperon  et  deux  bandes  de  chapes;  magnifique 

broderie  polychrome  en  or  et  soie.  Sujet  du 
chaperon  :  l'Ascension  ;  des  bandes  :  les  Mys- 
tères de  la  Vierge.  Fin  du  XVIe  siècle. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

21.  Un  bonnet  de  soie  violette  piquée  de  soie  blanche; 

fleurons  variés  dans  un  losange.  XVIe  siècle. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

22.  Dalmatique  rouge  en  soie  damassée.  XVIe  siècle. 

Id. 

23.  Chape  rouge,  faisant  partie  d'un  ornement  complet. 

Le  Chaperon  représente  la  Gène  ;  les  bandes  : 
six  sujets  religieux. 

Eglise  de  Fosses. 

24.  Ornement  sacerdotal  blanc  avec  broderies  en  fil 

d'or  couché,  lame  et  paillon,  comprenant  une 
chape,  une  tunique  et  une  dalmatique,  acheté 
en  1794  par  la  Municipalité  de  Solre-le-Châ- 
teau  à  des  fripiers  d'Avesnes.  On  ignore  la 
provenance  exacte;  peut-être  l'abbaye  de  Lies- 
sies.    XVIe  ou  XVIIe  siècle. 

Ville  de  Solre-le-Château. 
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25.  Ornement  sacerdotal  rouge  avec   broderies  en  fil 

d'or  couché,  lame  et  paillon,  comprenant  une 
chape,  une  tunique  et  une  dalmatique,  acheté 
en  1794,  par  la  Municipalité  de  SoIre-le-Châ- 
teau  à  des  fripiers  de  Beaumont.  On  ignore 
la  provenance  exacte.  Peut-être  l'abbaye  de 
Liessies.  XVIe  ou  XVIIe  siècle. 

Ville  de  Solre-le-Château. 

26.  Echarpe  de  bénédiction  en    soie  blanche  ou  voile 

humerai,  brodé  de  branches  fleuries  en  soie 
polychrome  et  or.  Au  centre,  dans  une  gloire, 
l'Agneau.  Id. 

27.  Paire  de   Gants   tricotés  en  soie   blanche,    ornée 

de  fleurs  en  soie  polychrome  et  or.  XVI- 
XVIIe  siècle. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

28.  Pochette  formée  d'un  fragment  de  velours  rouge, 

orné  de  flammes  en  drap  d'or,  bordé  d'un 
galon  en  fil  d'or  couché.  XVIIIe  siècle. 

Id. 

29.  Robe  de   Vierge,  en  grosse  soie  bleu-pâle,  brodée 

de  fil  et  de  paillon  d'argent  et  de  fleurettes  poly- 
chromes en  soie.  C'est  l'empiècement  retaillé 
d'un  corsage  de  dame;  XVIIe  ou  XVIIIe  siècle. 
Cette  robe  est  entourée  d'une  dentelle  d'argent 
au  fuseau.  Id. 

30.  Chasuble  de  soie  verte  ornée  de  fleurs  brochées  poly- 

chromes. XVIIe  siècle. 

Id. 
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Sous-classe  III 


MOBILIER 


COMITE  : 

Président  :    M.   HOUTART. 
Membres   :   MM.  V.   BRUGHMANS  ; 

Comte  A.   DE   LA  BOESSIERE  ; 

j.  lescarts; 
Em.  Pelle. 


MOBILIER  (i) 


Sur  ce  point  encore,  il  reste  bien  des  recherches  à 
faire.  Tout  le  mobilier  intéressant  du  passé  est  unifor- 
mément classé  comme  flamand  ou  liégeois. 

Il  est  cependant  certain  que  pour  les  abbayes,  églises 
et  châteaux  du  Hainaut  on  a  fabriqué  des  mobiliers  ana- 
logues; mais  en  l'absence  de  documents  certains,  il  est 
à  peu  près  impossible  de  déterminer  avec  exactitude  les 
circonstances  de  cette  fabrication. 

Au  cours  de  nos  investigations  en  vue  de  l'Exposition, 
nous  avons  rencontré  un  grand  nombre  de  meubles  inté- 
ressants, mais  l'espace  dont  nous  disposions  ne  nous  a 
pas  permis  de  les  réunir  tous;  nous  avons  dû  nous  bor- 
ner à  quelques  pièces  qui  rappelleront  que  dans  l'indus- 

(1)  Le  catalogue  de  cette  classe  a  été  rédigé  par  M.  G.  Terme, 
conservateur  du  Palais  des  Beaux-Arts. 

Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 
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trie  d'art  du  mobilier,  le  Hainaut  peut  également  reven- 
diquer sa  place. 

L'insuffisance  même  de  cette  sous-classe  sera,  nous 
l'espérons,  une  raison  pour  les  chercheurs,  amis  de  notre 
art  wallon,  de  continuer  leurs  études  dans  cette  direc- 
tion. 

On  peut  signaler,  comme  particulier  à  la  région  de 
Charleroi,  un  type  de  caisse  d'horloge  qui  s'est  fabriqué 
dans  nos  environs  et  dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  à  la 
fin  du  XVIIIe  siècle  et  au  commencement  du  XIXe. 


1.  Analoge.  —  L'analoge  est  un  pupitre  que  les 
coutumes  de  Cluny  confondent  avec  le  Martyrologe  et 
l'Obituaire,  parce  qu'il  supportait  plus  ordinairement 
ces  livres.  (Ducange.  Glossar.  lad.  medù  œi'i.) 

Les  pupitres  de  ce  genre  sont  devenus  extrêmement 
rares.  Celui  de  Soleilmont  mérite  l'attention.  Il  mesure 
sur  le  devant  imiy  de  hauteur  et  om56  de  largeur.  Ce 
pupitre,  en  bois  de  chêne,  a  trois  faces  :  chacune  d'elles 
est  formée  de  trois  rangées  superposées  de  deux  pan- 
neaux pleins,  compris  entre  deux  montants  et  des  travers. 
Ces  panneaux  sculptés  figurent,  dans  les  rangées  supé- 
rieures, des  armoiries  encadrées  dans  une  arcature  et  des 
flammes  ogivales. 

Sur  la  face  antérieure,  figurent  probablement  les  armes 
de  Trazegnies  et  celles  d'un  abbé.  Dans  les  panneaux 
postérieurs,  on  distingue  les  armoiries  de  la  famille 
royale  de  France,  celles  des  maisons  de  Gavre,  de 
Barbenson  ou  de  Launoy,  celles  de  la  famille  de  Marbais 
ou  de  l'Abbaye  d'Aulne,  et  enfin  un  dernier  écusson  qui 
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ne  porte  qu'un  sautoir.  Ce  panneau  est  du  reste  d'une 
facture  plus  moderne.  La  tablette  du  pupitre,  ou  analoge, 
est  à  trois  versants.  Il  porte  sur  l'un  d'eux  un  écu 
écartelé  au  1  et  4  aux  armes  de  Hamal,  au  2  et  3  à  celles 
de  Trazegnies  et  sur  le  tout  aux  armes  de  Marbais  ou 
d'Aulne. 

Il  est  à  supposer  qu'il  s'agit  ici  des  armoiries  d'Aulne, 
le  prélat  de  ce  monastère  étant  le  supérieur  immédiat  de 
Soleilmont.  Pour  achever  la  description  de  cet  analoge, 
il  reste  à  dire  qu'il  repose  sur  trois  pattes  ou  pieds 
simulés.  Fin  du  XVe  siècle. 

Abbaye  de  Soleilmont. 

2.  Portes  de  Baptistère.  —  En  chêne  à  deux 
battants,  ces  portes  sont  à  double  face,  ajourées  dans  la 
partie  supérieure,  qui  est  garnie  de  trois  colonnes 
fuselées,  et  de  deux  moitiés  de  colonnes  assujetties  aux 
montants.  Le  dessin  de  chacune  est  différent;  elles  sont 
composées  de  quatre  balustres  reliés  par  des  anneaux  et 
supportant  à  la  partie  supérieure  des  arcatures  en  ogives. 

Quant  à  la  partie  inférieure,  qui  est  pleine,  elle  se 
compose  pour  chaque  porte  de  4  panneaux  à  deux 
faces,  reliés  par  un  croisillon. 

Sur  les  panneaux  sont  représentés  d'un  côté  (salle 
Hugo  d'Oignies)  :  les  armoiries  de  Charles-Quint,  celles 
d'Evrard  de  la  Marck,  puis  l'écu  indéterminé  d'un 
Evêque  ;  écartelé  au  1  et  4  à  trois  aigles  bicéphales  posés 
2  et  1  ;  au  2  et  3,  à  trois  croix  recroisetées,  posées  égale- 
ment 2  et  1  ;  sur  le  panneau  suivant,  tête  de  seigneur 
coiffée  d'une  toque  à  plume.  Dans  la  rangée  inférieure, 
on   trouve   de  gauche    à    droite  :    une    tête    d'homme 
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sans  coiffure,  une  autre  casquée,  puis  une  tête  de 
femme  et  enfin  celle  d'un  personnage  portant  un  chapeau 
orné  d'une  plume. 

Du  côté  de  la  Salle  Roger  de  le  Pasture,  nous  trou- 
vons de  gauche  à  droite,  en  haut  :  une  tête  de  femme, 
deux  têtes  accolées  de  moines,  une  nouvelle  tête  de 
femme,  et  une  tête  de  négresse.  En  dessous  :  un  fou, 
une  tête  de  femme,  puis  deux  têtes  casquées.  Chacun 
de  ces  médaillons  est  entouré  d'une  moulure  en  rond 
formant  cadre,  et  d'ornements  en  forme  de  dauphins 
aux  têtes  d'hommes  ou  de  poissons. 

Ces  portes  ont  malheureusement  subi  des  ans  l'irré- 
parable outrage,  mais  cependant  elles  ont  conservé 
quelques  traces  de  polychromie  qui  leur  donne  un 
charme  étonnant.  Il  est  à  craindre  que  sous  prétexte 
de  restauration,  on  ne  vienne  à  les  détériorer.  Sou- 
haitons qu'on  les  conserve  toujours  dans  l'état  où 
elles  nous  sont  parvenues.  Fin  du  XVe  siècle. 

Eglise  de  Malonne. 

3.  Pupitre  en  chêne  sculpté.  La  partie  supérieure 
de  la  face  est  seule  ornée  de  3  panneaux,  dont  celui  du 
centre,  formant  porte,  est  décoré  d'un  médaillon  avec 
tête  humaine.  Les  deux  autres  panneaux  sont  ornés  de 
feuilles  de  parchemin.  Époque  François  Ier. 

L.   1  m.  o5,  h.  1  m.  5o. 

Musée  archéologique  de  Nivelles. 

4.  Dressoir,  chêne  sculpté  à  deux  portes,  décorées 
chacune  d'un  motif  de  fleurs  et  de  fruits,  tombant  en 
guirlande  droite.  Les  montants  du  centre  et  des  côtés 
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sont  ornés  de  têtes  d'anges  aux  ailes  déployées.  Les 
tiroirs  sont  décorés  de  rosaces  se  terminant  par  des  têtes 
de  chimères.  XVIIe  siècle.  Provenant  de  l'abbaye  des 
Récollets  de  Brabençon.        Mme  Jennepin,  Cousolre. 

5.  Stalles  à  trois  places.  Chêne  sculpté.  Dans  leur 
partie  supérieure,  les  séparations  sont  ornées  de  quatre 
têtes  grimaçantes.  Le  centre  est  bombé;  des  têtes  de 
béliers,  d'oiseaux  ou  des  moulures  coupent  en  deux  une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  qui  en  décore  la  partie 
antérieure  ;  elle  se  termine  par  des  pattes  de  lions.  Les 
miséricordes  des  extrémités  sont  ornées  de  mascarons 
ayant  aspect  de  figures  humaines  et  celle  du  centre  de 
deux  dauphins  accolés. 

La  ceinture  supérieure  porte,  dans  un  cartouche  placé 
dans  la  stalle  centrale,  la  date  de  1664. 

Séminaire  de  Floreffe. 

6.  Œïourdon  d'escalier,  en  chêne  sculpté.  Il  est  de 
forme  rectangulaire,  surmonté  d'un  lion  assis  soutenant 
un  écusson  de  fantaisie.  Dans  une  réserve,  la  date  1699. 
Les  quatre  côtés  décorés  de  guirlandes  fleuries  et  tom- 
bantes. 

H.  1  m.  60,  1.  o  m.  i5. 

Mme  Defontaine,  Tournai. 

7.  Petit  bahut,  à  deux  corps.  La  face  et  les  côtés 
marquetés  de  bois  aux  teintes  diverses.  Le  dessus  for- 
mant avant-corps,  supporté  par  deux  colonnes.  Les  por- 
tes ornées  au  centre  de  têtes  en  relief.  La  partie  mé- 
diane comprend  deux  tiroirs  ornés  de  muffles  de  lion. 


Le  dessous  est  vide,  sur  le  devant  deux  colonnes  carrées 
qui  supportent  tout  le   meuble,  sont   réunies    par  une 
ceinture  dentelée.  Style  Louis  XIII. 
H.    i    m.   70,  1.  1  m.  i5. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

8.  Dessous  de  Meuble.  Chêne  sulpté.  La  ceinture 
décorée  de  godrons,  forme  tiroir  sur  le  devant.  Des 
têtes    d'anges    ornent    les    deux    coins. 

H.    1  m.    10,  1.  o  m.  95. 

M.  de  Ponthière,  Charleroi. 

9.  Garde-robes.  Ce  meuble  offre  des  proportions 
monumentales.  Lorsque  les  portes  sont  ouvertes,  elles 
laissent  apercevoir  dans  le  centre  un  espace  ayant  pu 
servir  d'autel.  Ce  genre  est  assez  fréquent.  Les  portes 
sont  bombées  extérieurement,  les  angles  et  le  milieu 
au  contraire  s'incurvent  vers  l'intérieur. 

Toute  la  face  est  ornée  de  sulptures  assez  délicates, 
mais  en  appliques,  ainsi  que  cela  avait  lieu  souvent 
dans  le  style  Louis  XIV.  Le  fronton  est  formé  d'une 
corbeille  de  fleurs. 

Le  meuble  repose  sur  des  boules  aplaties  prises 
dans  des  griffes  de  lion. 

Les  ferrures  de  fortes  dimensions  sont  en  fer,  les 
têtes  des  clavettes  sont  tournées. 

Mme  Boulvin,  Saint-Aubin. 

10.  Table-Console.  Chêne  sculpté,  reposant  sur 
quatre  pieds  consoles,  à  quatre  faces  ondulées,  ornées 
dans  le  haut  de  grappes  de  raisins  et  de  feuilles 
d'acanthe  et,  dans  le  milieu,  de  fleurettes. 
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La  ceinture  est  également  ornée  de  feuilles  d'acanthe 
et  d'un  vase  fleuri  ajouré. 

Les  pieds,  réunis  par  un  croisillon  décoré  de  fleurettes, 
portent  au  milieu  une  marguerite.  Provient  de  l'abbaye 
d'Aulne.   Époque   Louis  XIV. 

H.  i  m.  06,  1.  62  cm. 

Mme  Bedoret,   Gharleroi. 

11.  Horloge.  En  gaine.  Couronnée  par  l'Amour 
tenant  la  clepsydre  et  la  faux.  Elle  est  décorée  de 
rocailles  et  de  chutes  de  fleurs,  d'une  très  grande 
finesse  de  détails.  L'intérieur  de  la  caisse  porte  l'in- 
scription : 

HOC  —  OPUS  —  FECIT 

LUDOVIGUS    LE    JEUNE 

ANNO  —  DOMINI 

i743 

C'est  une  des  rares  pièces  mobilières  signées  de  notre 
pays.  Un  meuble  aux  sculptures  merveilleuses  et  à 
l'architecture  remarquable  qui  se  trouve  à  Tongres  est 
dû  également  au  même  artiste.  Le  mouvement  est  de 
Henri  Rossius,  de  Liège.  Style  Louis  XV. 

H.   2  m.   90,   1.  60  cm.,  p.  37  cm. 

M.  Raoul  Warocqué,   Mariemont. 

12.  Lit,  chêne  sculpté  à  trois  faces,  style  Louis  XV. 

M.  Defontaine,  Tournai. 

i3.  Manteau  de  cheminée,  bois  sculpté  encadrant  un 
panneau  peint  représentant  un  vase  fleuri,  style 
Louis  XV.  M.  Ch.-L.  Cardon,  Bruxelles. 

18 
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14.  Table,  chêne  sculpté,  reposant  sur  quatre  pieds 
cambrés  ornés  de  palmettes.  La  ceinture  est  également 
décorée  de  palmettes,  avec  médaillon  central  soutenant 
un  ornement.  Les  pieds  réunis  par  un  croisillon  orné  de 
moulures.  Style  Régence. 

H.  i  m.  3o,  1.  91  cm.  M.  Dardenne,  Andenne. 

i5.  Deux  fauteuils,  à  haut  dossier,  frêne  sculpté, 
de  l'époque  Louis  XIV.  Les  bras  ondulés  en  une  courbe 
gracieuse,  sont  décorés  à  leur  extrémité,  d'une  légère 
sculpture.  Les  pieds  courbés  se  terminent  par  des  sabots  de 
biche.  La  ceinture  richement  sculptée.  Le  fond  complè- 
tement garni  ainsi  que  l'assise,  sont  recouverts  d'une 
tapisserie  représentant  rieurs  et  feuillages. 

M.  de  Cartier,  Marchienne. 

16.  Quatre  chaises,  bois  de  frêne  sculpté.  Pieds  de 
biche  réunis  par  un  croisillon.  Le  dossier  formé  de 
quatre  montants,  dont  ceux  du  centre  découpés  en  forme 
de  lyre  droite,  sont  sculptés  ainsi  que  le  fronton  et  la 
ceinture.  Époque  Louis  XV. 

M.  de  Cartier,   Marchienne. 

17.  Aigle  aux  ailes  éployées,  bois  sculpté  et  doré. 
XVIIIe  siècle.  M.  de  Cartier,  Marchiennes. 

18.  Cadre  en  bois  sculpté,  renfermant  une  peiniure 
en  grisaille,  représentant  l'ensevelissement  du  Christ. 
Époque  Louis  XV.  M.  de  Cartier,  Marchienne. 

19.  Deux  Seaux  des  Bourgmestres  et  hommes  de 
feu,  aux  armoiries  de  Jean  Louis  de  Cartier,  seigneur 
de  Marchienne-au-Pont,  1723. 

M.  de  Cartier,  Marchienne. 
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20.  Petite  balance.  Le  fléau,  en  acier,  est  supporté 
par  un  aigle  qui  le  tient  dans  son  bec.  Ce  dernier  est 
juché  sur  un  palmier  fixé  sur  un  socle  formant  tiroir. 
La  ceinture  est  richement  décorée  de  sculptures  Louis  XV. 
École  liégeoise.  M.  Franz  Dewandre,  Charleroi. 

21 .  Pendulette.  —  Bois  sculpté  et  doré,  par  Herman. 
La  montre  est  placée  dans  une  boîte  en  forme  de  cube 
surmontée  de  deux  colombes  et  de  branches  de  laurier  ; 
de  chaque  côté  des  têtes  de  béliers  soutenant  des  penden- 
tifs. Le  tout  semble  sortir  d'un  palmier  qui  repose  lui- 
même  sur  un  socle  garni  de  flambeaux  et  de  carquois  sur 
lesquels  jouent  deux  colombes  tout  près  de  deux  cœurs. 
Le  socle  est  supporté  par  quatre  pieds  en  forme  de  car- 
quois réunis  par  des  guirlandes  de  laurier.  Style 
Louis  XVI.  M.  Franz  Dewandre,  Charleroi. 

22.  Moulin  à  poivre  fait  d'une  seule  pièce  de  chêne. 
Sa  partie  inférieure  à  quatre  pans  est  garnie  de  plaques  de 
cuivre  jaune  ciselées,  décorées  de  personnages  supportant 
des  vases  fleuris.  Style  Louis  XIII. 

M.  de  Nimal,  Dampremy. 

23.  Moulin  à  café.  —  Bois  sculpté.  Style  Louis  XIII. 

M.  de  Nimal,  Dampremy. 

24.  Grand  Chausse-pied  en  corne  gravée  :  Combat 
de  David  et  de  Goliath;  M.  Houtart,  Monceau. 

25.  Chausse-pied  en  corne  gravée  :  chasse  au  cerf  et 
au  lièvre.  Id. 

26.  Croque-noisette  en  bois  sculpté  et  polychrome, 
îète  de  Goliath  casquée.  Id. 


Mobilier 


î^> 


27.  Croque-noisette  en  bois  sculpté.  Id. 

28.  Petite  Ecritoire  en  bois  sculpté  de  la  forme  d'un 
sarcophage.  XVe  siècle.  ïd. 

29  Poire  à  poudre  de  tabac  aux  armes  des  religieux 
augustins.   Travail   de   Delcour  de  Liège. 

H.   7  cm.,  1.  12  cm.  Id. 

3o.  Reliquaire  en  bois  sculpté.  XVIIe  siècle. 

Abbaye  de  Soleilmont. 

3i.  Reliquaire  en  bois  sculpté.  XVIIe  siècle. 

M.  de  Nimal,  Dampremy. 

32.  Coffret  gothique ,  en  chêne,  serrure  à  moraillon, 
manettes  en  fer  forge,  XVe  siècle. 

M.  Cambier,  Pâturages. 

33.  C uir fabriqué  à  Malonne,  à  l'imitation  des  cuirs 
de  Cordoue.  Décor  chinois,  XVIIIe  siècle. 

Pensionnat  de  Malonne. 

34.  Cheminée  en  marbre  de  Rance,  copie  d'un  mo- 
dèle ancien,  XVIIIe  siècle.  Le  marbre  de  Rance  a  été 
souvent  employé  à  Versailles. 

MM.  Bourge  et  Chardon,  Rance. 

35.  Cheminée  en  style  empire,  copie  d'un  modèle 
ancien.  MM.  Bourge  et  Chardon,  Rance. 


CLASSE  IV 


Sous-classe  IV 


LES  ARTS  DU   FEU 

Faïences,  Porcelaines,  Céramiques,  Grès, 
Verres  et  Cristaux 


COMITE    : 

Président  :   M.  SOIL  DE  MORIAMÉ  : 
Membres  :   MM.  DARDENNE; 
De  Mol  : 

JOS.    DESTRÉE; 
DONY; 

NlFFLE-ANCIAUX: 
ABBÉ   PUISSANT; 

R.  Van  Bastelaer. 


faïences  et  porcelaines 
de  tournai 

Les  Faïences. 

La  première  manufacture  de  faïences  de  Tournai  re- 
monte à  1670  ;  elle  fut  l'œuvre  d'un  nommé  Scorion.  Il 
voulait  imiter  les  faïences  de  Delft.  Vanderlier,  un  Hol- 
landais, lui  succéda  ;  puis  ce  fut  Feburier  qui  devait 
fonder  dans  la  suite,  à  Lille,  un  établissement  considé- 
rable. 

Deblocq,  De  Coninck,  Caluez,  Simon  et  Beghin  diri- 
gèrent de  petites  usines  contemporaines  de  celle  de  Fe- 
burier. 

Pierre  Fauquets  établit  une  nouvelle  manufacture  qui 
fonctionna  de  1698  à  1725.  Dès  17 18,  il  en  créa  une  se- 
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conde  à  Saint- Amand  et  fabriqua  dans  les  deux  localités 
en  même  temps,  puis  dans  celle  de  Saint-Amand 
seulement. 

Carpentier,  en  1750,  et  avec  lui  Peterinck,  en  175 1  . 
fabriquèrent  des  faïences  en  même  temps  que  des  porce- 
laines. Les  produits  de  cette  dernière  manufacture 
furent  extrêmement  abondants,  des  documents  authen- 
tiques en  font  foi.  Ils  ressemblent  aux  porcelaines  quant 
à  l'émail  et  à  la  peinture,  et  ils  imitent  les  décors  usités 
dans  les  grandes  usines  de  Rouen,  Lille,  Delft,  Saint- 
Amand  et  autres;  afin  d'être  mieux  confondus  avec 
ceux-ci,  ils  ne  portent  presque  jamais  de  marque  de 
fabrique;  c'est  ce  qui  rend  aujourd'hui  leur  identifi- 
cation fort  difficile. 


Les  Porcelaines. 

La  manufacture  de  porcelaines  de  Tournai  a  été 
fondée  en  ij5i  par  P.-J.  Peterinck,  auquel  un  octroi  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse,  en  date  du  3  avril  de  la 
même  année,  accorda  de  grands  privilèges.  Elle  se  ré- 
véla, dès  ses  débuts,  comme  une  fabrique  de  tout  pre- 
mier ordre,  dont  les  produits  sont  dignes  de  rivaliser 
avec  ceux  de  la  grande  manufacture  de  Sèvres,  auxquels 
ils  ressemblent  sous  tous  les  rapports.  Bien  plus,  lors 
d'un  pari  célèbre  entre  Louis  XVI  et  Philippe-Égalité, 
qui  avait  soutenu  contre  le  roi  que  Tournai  ferait 
mieux  que  Sèvres,  ce  fut  Tournai  qui  remporta  la  vic- 
toire avec  le  beau  service  décoré  d'oiseaux  en  couleurs, 
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d'après  l'ouvrage  de  Buffon,  appelé  à  la  fabrique  le 
Service  du  duc  d'Orléans-,  quelques  spécimens  figurent 
à  l'exposition  de  Gharleroi. 

Tournai  aborda  tous  les  genres  de  décors  en  bleu  de 
roi  et  en  couleurs  :  oiseaux,  fleurs,  paysages  et  sujets 
galants,  amours,  médaillons,  décor  bois,  décor  d'or,  et 
tous  les  décors  en  bleu,  d'une  variété  infinie. 

La  même  manufacture  a  produit  en  abondance  les 
lustres,  pendules,  flambeaux,  vases,  tabatières  et  boîtes; 
les  statues  et  bustes  de  souverains  et  personnages 
célèbres,  les  sujets  religieux,  les  scènes  familières  et 
pastorales,  les  statuettes  de  tout  genre. 

Un  autre  service  aux  oiseaux  fut  commandé  par  le 
prince  de  Lorraine;  un  autre  encore,  à  bordure  bleu  de 
roi  relevée  par  une  large  guirlande  de  chêne,  en  or, 
pour  le  roi  des  Pays-Bas. 

La  fabrique  traversa,  avec  des  fortunes  diverses,  la 
période  révolutionnaire  et  la  période  impériale.  Après 
i83o  et  jusqu'à  sa  fermeture,  vers  i885,  elle  ne  pro- 
duisit plus  que  des  services  d'usage  courant,  décorés 
en  bleu,  toujours  renommés  pour  leur  solidité  et 
leur  beauté;  ils  valurent  à  Tournai,  avec  les  bronzes 
dorés,  les  argenteries  et  les  tapis  de  pied,  le  nom 
qu'elle  mérite  si  bien  de  ville  d'art. 

E.-J.    SOIL   DE   MORIAMÉ. 


PORCELAINES  ET  BISCUITS 
DE  TOURNAI  (0 

Collection  de  M.  Warocqué  a   Mariemont, 

Saladier,  bleu  et  or. 

Id.,  décor  de  La  Haye. 

Id.,  décor  rose. 

Chocolatière,  décor  rieurs. 

Id.,  décor  oiseaux. 

Bol,  décor  paysage  rose. 

Crémier,  médaillon  armoirie. 

Groupe  (vase). 

Id.,  (vase). 

Crémier,  médaillon  fleurs. 

Bol,  décor  paysage  et  personnages. 

Sucrier   avec    plat,    décor    bleu   de    roi   sur   réserve  rose  et 

personnages. 
Buste  blanc  (Charles  de  Lorraine). 

14.  Id..  (Marie-Thérèse). 

15.  Assiette,  bord  bleu  de  roi  et  or,  centre  paysage. 

(1)  Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 
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16.  Sucrier  avec  plat,  décor  aux  amours. 

17.  Pot  à  lait,  décor  portrait  médaillon  bleu. 

18.  Tasse  avec  soucoupe,  bordure  bleu  de  roi  et  or,  réserve  fond 

bleu  pâle,  personnages  et  sphère. 

19.  Tasse  avec  soucoupe,  bordure  verte  et  jaune,  réserve  oiseaux 

et  animaux,  à  l'encre  de  Chine. 

20.  Pot  à  lait  aux  amours  roses. 

21.  Assiette,  armoirie  famille  Peterinck. 

22.  Id.,  armoirie  et  fleurs  au  centre. 

23.  Id.,  médaillon  armoirie. 

24.  Id.,  médaillon  fleurs. 

25.  Pet  à  lait,  décor  personnages. 

26.  Théière,  décor  bleu  du  roi  et  or,  réserve  fruit. 

27.  Pot  à  lait,  paysage  rose,  personnages  et  animaux,   fond  de 

lampe  or. 

28.  Tasse  avec  soucoupe,  décor  bleu,  fleurs,  oiseaux. 

29.  Théière,  décor  médaillon  fleurs. 

30.  Tasse  avec  soucoupe,  décor  noir  bleu  et  or,  réserve  fruit. 

31.  Statuette. 

32.  Id. 
Id. 
Id. 

35.  Pot  à  lait,  décor  fruit. 

36.  Statuette. 

37.  Id. 

38.  Pot  à  lait,  médaillon  armoirie. 

39.  Assiette,  décor  bordure  mauve  et  or;  au  centre,  bouquet  de 

fleurs. 

40.  Id.,  décor  de  La  Haye;  bouquet  bleu  au  centre. 

41.  Id.,  bordure  or  et  fleurs. 

42.  Id.,  bordure  or,  petites  côtes  et  fleurs. 

43.  Sucrier  avec  plat,  décor  bordure  bleu  et  or,  médaillon  gerbe. 

44.  Id.,  avec  plat  et  cuillère  ajourés,  bordure  mauve  et  fleurs. 

45.  Id.,  décor  aux  oiseaux. 

46.  Id.,  décor  rose  et  personnages. 


33- 
34- 
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47.  Bol  à  bouillon,  décor  bleu   de  roi  et   or,  réserve   oiseaux  et 

papillons. 

48.  Moutardier  complet  avec  petit  plat,  décor  fleurs. 

49.  Théière,  décor  paysage  et  personnages. 

50.  Bonbonnière  de  poche,  décor  rosé,  paysage  et  personnages. 

51.  Théière,  décor  aux  oiseaux. 

52.  Tasse  trembleuse,  décor  bleu  de  roi  et  or,  réserve  oiseaux  et 

papillons. 

53.  Sucrier,  décor  bleu  et  or. 

54.  Bouton,  décor  portrait  sur  fond  rose. 

55.  Grand  plat,  décor  médaillon  fleurs. 

56.  Id  décor  fleurs  et  mouches. 

57.  Soupière  avec  plat,  décor  médaillon  fleurs. 

58.  Pendule  empire. 

59.  Soupière  avec  plat,  décor  fleurs. 

60.  Assiette,  décor  rose,  paysage,  réserve  fleurs  or. 

61.  Id.         bordure  vannerie,  décor  personnages. 

62.  Id.         bordures    petites    côtes,    décor    paysages    et    per- 

sonnages. 

63.  Assiette,  décor  rose  et  or. 

64.  Groupe  L'Hiver. 

65.  Id.  L'Automne. 

66.  Id.  L'Été. 

67.  Id.  Le  Tt  intemps. 

68.  Id.  Crémier  petites  côtes  bleu  de  roi  et  or,  réserve  aux 

oiseaux. 

69.  Crémier  décor  bleu  de  roi  et  or. 

70.  Id.       décor  rose,  réserve  fleurs. 

71.  Id.       à  côtes  bleues  et  or. 

72.  Assiette  bordure  petites  côtes,  décor  aux  oiseaux. 

73.  Id.       bordure  décor  bleu  de  roi  et  or,  réserve  oiseaux,  au 

centre  un  paon. 

74.  Assiette  oiseaux  décor  bleu  de  roi  et  or,  réserve  et  centre 

oiseaux. 

75.  Assiette   bord   petits  carreaux    bleu  et  or,    centre  ortolan  à 

ventre  jaune. 
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76.  Tasse  avec   soucoupe,  décor  bois  de  sapin,  centre  paysage. 

77.  Groupe  blanc  :  deux  personnages. 

78.  Bol  avec  soucoupe,  décor  bois  de  sapin,  centre  paysage. 

79.  Grand  bol,  décor  bleu    de    roi    et  or,    réserve  oiseaux  et 

papillons. 

80.  Tasse  avec  soucoupe,   décor  sapin   pâle    réserve  et   centre 

paysage. 

81.  Groupe  :  deux  personnages. 

82.  Tasse  avec  soucoupe  décor  2  médaillons  avec  portraits. 

83.  Assiette  décor  de  Chine  bleu. 

84.  Id.       décor  de  Chine,  fleurs  et  papillons. 

85.  Id.       décor  de  Chine  à  fleurs. 

86  Id.       décor  vert  à  personnages  et  fleurs. 

87.  Tasse  avec  soucoupe,  bord  bleu  à  fleur  or,  centre  oiseaux. 

88.  Id.  décor  bleu  de  roi  et  or,  réserve  fleurs. 

89.  Id.  avec  soucoupe,  décor  bleu  aux  oiseaux. 

90.  Id.  avec  décor  médaillon  fleurs. 

91 .  Id.  avec  décor,  bleu  de  roi  et  or,  au  centre  oiseaux. 

92.  Id.  avec  décor,  armoirie  évêché,  centre  fleurs. 

93.  Bonbonnière,  décor  bleu. 

94.  Id.  décor  bleu,  petits  carrés,  au  centre  fleurs. 

95.  Boîte  monture  argent,  décor  fleurs  intér.  et  extér. 

96  Id.     monture  argent,  décor  portrait,  paysages  et  person- 
nages. 
Assiette,  décor  fruit. 

Id.        décor  fruit,  bord  vannerie. 

99.  Id.        décor  fruit,  bord  moucheté. 

100.  Id.         id.       id. 

101.  Une  tasse  avec  soucoupe,  décor  paysage  et  oiseaux. 

102.  Id.  id.               décor  animaux. 

103.  Id.  id.                      id. 

104.  Tasse  avec  soucoupe,  décor  rose,  paysage  et  personnages. 

105.  Id. , id, 

106.  Id.,  avec  décor  fruits  et  oiseaux. 

107.  Pot  à  lait  avec  décor  fleurs  et  or. 

108.  Crémier,  petites  côtes,  décor  fleurs. 

109.  Id.,  id. 


97- 
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1 10.  Pot  à  lait  petites  côtes  décor  or. 

111.  Soupière  avec  plat. 

112  Aiguière,  décor  bleu  de  roi  et  or. 

1 13.  Soupière  avec  plat,  décor  de  La  Haye. 

114.  Plat  profond,  décor  de  Chine. 

115.  Chocolatière,  décor  filet  or. 

116.  Id.,  décor  fleur  or. 

1  17.  Crémier,  petites  côtes  décor  bleu  et  or. 

1 18.  Plat  décor  bleu,  fleurs  dans  corbeilles. 

j  19.  Chocolatière,  décor  bleu  et  or. 

120.  ld.,  id. 

i2i.  Groupe  Le  Lutteur. 

122.  Tasse  avec  soucoupe,  décor  bleu  et  or. 

123.  Plat  octogone  avec  soucoupe  et  fleurs. 
1  24.  Tasse,  petites  côtes,  id. 

125.  Pot  à  pommade,  id. 

126.  Cuillère  à  décor  bleu. 

127.  Moutardier  avec  petit  plat. 

128.  Cuillère  ajourée  pour  sucre. 

129.  Sucrier,  décor  bleu. 

130.  Assiette,  décor  bleu  et  or. 

131.  ld.,  décor  bouquet  rieurs  bleues. 

132.  Moutardier,  décor  bleu,  bordure  grecque  et  armoirie. 

133.  Crémier,  décor  bleu,  vannerie  et  fleurs. 

134.  Salière,  id.,  id. 

135.  Crémier,  décor  à  l'anneau. 
)36.  Assiette,  prix  du  Roi. 

137.  Assiette  {Saint-Georges). 

138.  Légumier  avec  plat,  décor  médaillon  gerbe  or. 


Collection  de   M.   Dupuroy-Wargny. 
Fontaine-l'Evêque. 

139.  Cafetière  ;  décor  paysage  polychrome. 

140.  Sucrier  ;  id. 

141.  Bol  ;  id. 

142.  Théière  ;  id. 
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Collection  de  M.  Cambier,   Pâturages. 

143.  Plat;  décor   médaillon  bleu  de  roi;  au  centre,   médaillon 

avec  gerbe  bleue  or  ciselé  ;  encadrement  bleu  or  ciselé  très 
riche  ;  bord  ondulé  avec  filet  or  ;  marli  entouré  d'une 
torsade  d'or  manié,  ciselé  et  bleu  de  roi.  Sans  marque  ; 
vers  1780. 

Diamètre  :  25  cm. 

144.  Trois  assiettes;   fond   paysage  camaïeu  rose  genre  Saxe; 

sur  le  marli  ondulé  avec  filet  vannerie,  quatre  bouquets 
de  roses  en  or  ciselé  ;  bordure  or.   Marque  :   épée  d'or. 
Diamètre  :  24  cm. 

145.  Une  assiette  semblable  aux  précédentes  mais  avec  bouquets 

roses  en  camaïeu  rose.  Marque  :  épée  d'or. 
Diamètre  :  24  cm. 

146.  Deux  petites  tasses  à  thé  avec  soucoupes  bouquets  poly- 

chromes. Sans  marque. 

Diamètre  des  soucoupes  :  14  cm. 
Hauteur  des  tasses  :  5  cm. 

147.  Groupe.  Jeune  fille  déposant  des  pommes  dans  un  panier;. 

dernière  elle,  un  enfant  s'empare  des  fruits  tombés 
Hauteur  :  25  cm. 

148.  Groupe.  Deux  enfants  jouant  avec  une  chèvre  au  pied  d'un 

arbre. 

Hauteur  :  22  cm. 
14g.     Groupe  champêtre.  Trois  personnages  jouant  de  différents 
instruments  de  musique. 
Hauteur  :  28  cm. 
150.     Groupe  champêtre.  Trois  personnages  musiciens. 
Hauteur  :  28  cm. 


Collection  de  M.  A.   Demol,   Ninove. 

151.  Un  sucrier,  décor  polychrome. 

152.  Deux   médaillons  encadrés  d'argent  :  Louis  XVI  et  Marie- 

Antoinette. 
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153.  Miniature  encadrée  d'argent  :   Portrait  de  M alesherbes. 

154.  Pendule  :  Jeune  fille  donnant  à  manger  à  de  petits  oiseaux. 

155.  Deux  chandeliers,  style  Louis  XVI 

157.  Deux  plats  festons  et  godrons,  cinq   bouquets  à  la  mouche, 

bleu. 

158.  Deux  plats  unis  ovales,  décor  de  Worcester. 

159.  Un  plat  uni  rond,  décor  bleu. 

160.  Troisassiettes  unies  bleues,  décor  arbalèteet  décor  ornements. 

161.  Deux  assiettes  unies,  guirlandes  de  fleurs  et  feuilles  bleues. 

162.  Une  assiette  unie  Saint-Georges,  bleu. 

163.  Deux  assiettes  unies,  filet  bleu  royal  et  ornement  or,  feuille 

or  au  centre. 

164.  Deux  assiettes  unies,  filet  or,  palmettes  bleu  royal,  bouquet 

au  centre. 

165.  Deux  assiettes  festons  et  godrons,  décor  rayon  d'or. 

166.  Deux  assiettes   festons  et   godrons,  décor  camaïeux  roses. 

paysages  et  figures. 

167.  Une  assiette  unie,  décor  or  et  bouquet  polychrome. 

168.  Une  assiette  unie,  décor  or  et  fruit  polychrome. 

169.  Un  porte-bouquet  décor  camaïeu  rose. 

Collection  de  M.   Pohl,  Saint-Ghislain. 

169.     Cygne  aux  ailes  déployées,  décor  manganèse  (peut  être  de 
St-Amand). 


FAÏENCES  de  saint-amand- 

LES  EAUX 

Cette  fabrication  a  duré  de  1735  à  1785. 

Collection  de    M.   René  Cambier,    Charleroi. 

170.     Neuf  assiettes,  décors  divers. 
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faïences  polychromées 

DE    LILLE 
Collection  de  M.  A.  Demol,  Ninove. 

171.  Trois  statuettes  représentant  des  personnages  chinois. 

Hauteur,  environ  35  cm. 

FAÏENCES   DE   NIMY 

Collection  de  M.  Raoul  Warocqué,  à  Mariemont. 

172.  Deux  plats  ronds,  faïence  blanche  à  festons  bleus. 

173.  Un  plat  à  barbe. 

FAÏENCES  de  jemappes 

Collection  de  M.  Pohl,  Saint-Ghislain 

174.  Un  plat  ovale,  animaux  aquatiques  (1835). 

POTERIES   ET    FAÏENCES 
DU  PAYS  DE  NAMUR 

Grès. 

L'industrie  de  la  poterie  était  déjà  prospère  à  Namur 
dès  le  XVIe  siècle.  Une  charte  d'Albert  et  d'Isabelle  datée 
de  1606  l'érigea  en  corps  de  métier. 
19 
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La  plupart  de  ces  grès  ornés  ont  été  fabriqués  à  l'imi- 
tation des  poteries  de  Raeren.  Leur  décoration,  très 
simple,  était  communément  achevée  au  moyen  de  bleu 
de  cobalt  et  de  peroxyde  de  manganèse. 

Faïences  d'Hastiére. 

Paul-Louis  Cyfflé,  né  à  Bruges,  après  s'être  perfec- 
tionné dans  son  art  en  France,  se  fixa  à  Lunéville.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  se  retira,  en  1785,  à  Hastière- 
Lavaux  où  il  fonda  une  manufacture  de  porcelaine. 
Cette  manufacture  fut  mise  à  sac  pendant  la  révolution 
brabançonne  au  moment  où  elle  commençait  à  produire 
des  œuvres  de  valeur.  Cyfrlé  mourut  à  l'âge  de  82  ans, 
à  Ixelles,  où  il  s'était  retiré  depuis  1701. 

Poteries  vernissées  de   Namur. 

A  la  fabrication  des  grès,  succéda  une  industrie  plus 
grossière,  celle  des  terres  vernissées.  Elle  produisit  des 
figures  en  pied  polychromées,  d'un  faire  naïf  caractéri- 
sant bien  l'époque  de  décadence  où  elles  furent  exécutées 
par  des  artisans  dont  l'éducation  artistique  était  rudi- 
mentaire 

Faïences  de  Saint-Servais  (Namur). 

Saint-Servais,  commune  limitrophe  de  Namur,  fut 
aussi  un  centre  important  de  fabrication  de  faïences. 

Jacques  Richardot  y  séjourna  peu  de  temps,  mais 
suffisamment  pour  que  son  talent  original  s'y  déployât 
dans  toute  son  ampleur. 

ADRIEN   OGER. 
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FAÏENCES    D'ANDENNE 

L'industrie  céramique  apparaît  à  Andenne,  vers 
le  début  de  son  histoire.  On  a  découvert,  en  effet, 
dans  ces  derniers  temps,  de  nombreux  dépôts  de 
déchets  de  fabrication  de  poteries,  notamment  à  Ande- 
nelle,  dans  le  voisinage  du  diverticulum  reliant  le  ré- 
seau des  voies  romaines  de  la  Hesbaye,  à  celui  des  Ar- 
dennes.  Plus  tard,  ce  fut  la  fabrication  des  pipes,  dont 
l'importance  est  particulièrement  attestée  par  les  nom- 
breuses citations  de  pipiers  dans  les  archives  notariales 
du  XVIIIe  siècle.  Durant  tout  le  moyen  âge,  d'ailleurs, 
on  tira  des  domaines  du  Chapitre  d'Andenne  de  la  terre 
à  pipe,  exportée  soit  vers  Liège  et  la  Hollande,  soit 
vers  Namur;  dès  le  milieu  du  XVIIIe  siècle,  ce  com- 
merce s'étendit  jusqu'en  Angleterre. 

Ce  fut  en  1783  que  Joseph  Wouters,  originaire  de 
Louvain,  fonda  la  première  fabrique  de  faïence  à  An- 
denne, secondé  par  des  ouvriers  venus  de  Luxembourg, 
de  Lorraine  ou  de  France,  assisté  par  Shoan,  originaire 
de  Hallegreen,  initié  à  la  fabrication  probablement  à 
la  fabrique  de  Wedgwood  et  par  un  sculpteur  français 
de  talent,  Jacques  Richardot,  né  à  Lunéville.  D'autres 
fabriques  surgirent  successivement  mais  qui  n'eurent, 
pour  la  plupart,  qu'une  existence  éphémère  ou  peu 
brillante. 

On  fabriqua  aussi  à  Andenne  de  la  porcelaine,  chez 
Louis  Winand  (d'abord  pipier  et  faïencier),  puis  chez 
C.  Renard. 
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Aujourd'hui,  toutes  ces  usines  ont  disparu  et  l'in- 
dustrie céramique  n'est  plus  représentée  à  Andenne  que 
par  des  fabriques  de  produits  réfractaires  essentiellement 
industriels,  sauf  quelques  trop  rares  applications  à  l'art 
décoratif  des  constructions. 

J.  Wouters  établit  sa  première  fabrique  en  iy83  ;  il 
s'associa  bientôt  à  Vande  Waardt  et  à  Hennisch,  que  de 
Kessel  remplaça  en  1786.  Enfin  Wouters  lui-même 
disparut,  remplacé  par  Boucquéau.  Il  sortit  de  cette 
première  fabrique  de  superbes  pièces,  irréprochables 
sous  tous  les  rapports  ;  mais  le  manque  d'argent  amena 
bientôt  la  décadence  ;  Fourmy  essaya  de  relever  l'entre- 
prise, mais  il  échoua  ;  Servais  lui  succéda,  puis  vint  la 
famille  Leroy,  qui  céda  enfin  la  place  à  John  Cockerill 
(1804),  remplacé  à  son  tour  par  la  Société  anonyme  des 
Terres  plastiques  et  Produits  réfractaires  d'Andenne. 

Wouters  fonda,  en  1794,  une  seconde  fabrique,  dont 
les  bâtiments,  repris  plus  tard  par  Cockerill,  passèrent 
ensuite  à  la  Société  E.  &  L.  Godin  &  Cie.  L'entreprise 
conduite  d'abord  par  Verdussem  et  Wouters  passa, 
vers  1814,  à  la  Société  Bernard  Lammens  &  Cie. 

En  1804,  Jean  fCreymans  créa  une  fabrique  de  faïence 
que  reprit  plus  tard  Jean-Philippe  Becquevort  (1806). 
Arnold  Bonhivers  s'établit  en  1822  et  eut  pour  succes- 
seur Emmanuel  Deville,  en  1 833 .  Une  fabrique  fut 
établie  par  Charles  Smet,  reprise  par  sa  veuve  et  con- 
tinuée sous  la  raison  sociale  J.  Niheril  (i833). 

Citons  encore  :  Fulgence  Richard  (181 2);  Antoine 
Fossion  (1821);  Mathieu  Servais  (181 5);  Louis  Winand 
(1817);  Gaspard  Dossogne  (i838). 

Il  est  difficile  de  caractériser  nettement  les  faïences 
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d'Andenne.  Au  début,  grâce  à  l'habileté  des  ouvriers 
étrangers  introduits  dans  les  premières  fabriques,  on 
produisit  de  superbes  pièces,  pâtes  d'un  blanc  pur,  bel 
émail  gras,  onctueux,  couvrant  bien,  décor  camaieu  ou 
polychrome.  Mais  bientôt  les  bons  artisans  disparurent, 
remplacés  par  d'autres  qui  n'avaient  point  encore  acquis 
une  dextérité  ou  un  talent  suffisants. 

Souvent  aussi  on  manqua  de  capitaux;  on  économisa 
sur  tout  et  la  fabrication,  loin  de  progresser,  rétrograda; 
on  ne  retirait  plus  des  fours  que  des  pièces  de  plus  en 
plus  défectueuses.  De  simples  ouvriers  ou  employés, 
possédant  quelques  notions  techniques,  s'installèrent 
comme  fabricants,  mais  sans  réussir.  L'industrie,  pour- 
tant, reprit  un  nouvel  et  brillant  essor  sous  l'impulsion 
de  Bernard  Lamme:is,  de  Gand,  associé  à  Verdussem,  de 
Bruxelles,  dans  la  seconde  usine  créée  par  J.  Wouters. 
Les  pâtes  furent  irréprochables,  le  vernis  superbe  le 
décor  réellement  artistique.  C'est  lui  qui  produisit  ces 
pièces  à  pâte  colorée,  décorées  à  l'engobe,  selon  le  genre 
créé  par  Wedgwood,  à  Burslem.  On  y  pratiqua  aussi  le 
décor  par  impression  (grand  service  de  table,  orné  des 
dessins  de  Leloup,  tirés  des  Délices  du  Pays  de  Liège, 
et  aussi  le  décor  polychrome  au  pinceau. 

N'oublions  pas  de  noter  le  décor  par  incrustation,  à 
l'aide  de  pâtes  de  couleurs  différentes  de  celle  du  fond, 
et  modelées  à  la  molette. 

Enfin,  dans  la  dernière  période,  et  déjà  à  la  fabrique 
de  Becquevort.  on  employa  le  décor  à  l'estampille  : 
petit  cachet  en  bois,  sculpté  au  canif. 

E.-J.   DARDENNE. 
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FAÏENCES  de  saint-servais 

(NAMUR) 

Musée  archéologique  de  Namur. 

175.  Grande  fontaine,  par  Richardot  père;  XVIIIe  siècle. 

Collection  de  M.  Pohl,  Saint-Ghislain 

176.  Une  cafetière  noire  montée  en  argent. 

177.  Une  autre  cafetière  montée  en  argent. 

178.  Une  théière  forme  boule  à  trois  pieds. 

179.  Une  théière  forme  boule  sans  pied. 

180.  Un  pot  à  chocolat  à  couvercle,  trois  pieds. 

181.  Un  sucrier  bouton  argent  sans  pied. 

FAÏENCES  D'ANDENNE 

Collection  E.-J.  Dardenne,  Andenne 

Grosse  faïence 

182.  Pot  à  tabac,  camaïeu  bleu  «  bon  tabac  1798  ». 

Faience  fine 

Fabrique  G.  Wouters  : 
i83.   Plat,  paysage,  camaïeu  bleu  au  pinceau. 

Fabrique  Verdussem  et  Wouters  : 
184.  Sucrier,  tasse  et  soucoupe,  décor  polychrome  au 
pinceau. 
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1 85.  Socle  de  statuette,  imitation  marbre  et  parchemin. 

Fabrique  Van  Je  Waardt  : 

186.  Pot  pourri  grand  modèle,  camaïeu  bleu. 

187.  Id.       petit  modèle,  camaïeu  bleu. 

188.  Petit  porte-montre  style  rocaille,  décor  en  pointillé 

bleu,  au  pinceau,  avec  montre  or  de  l'époque 

189.  Médaillon  du  Cardinal  de  Franckenberg  en  blanc. 

190.  Petite  soupière,  camaïeu    bleu,   décor    modelé  et 

plateau  assorti. 

191.  Deux  assiettes  camaïeu  bleu,  décor  animaux. 

192.  Beurrier,  décor  polychrome  (bleuets),  couvercle  à 

la  vache  couchée,  par  J.  Richardot. 

193.  Corbeille  à  fruits,   vannerie  pleine,  bord  ajouré, 

camaïeu  bleu. 

194.  Assiette  polychrome. 

Fabrique  B.  Lammens  et  Cie  : 

195.  Petite  soupière  blanche  :  médaillon  Louis  XVI  et 

frise  modelée. 

196.  Soupière  sur  plateau,  camaïeu  bleu  au  pinceau, 

festons,  coques  et  myosotis. 

197.  Sucrier  et  louche  perforée,  décor  assorti  au  n"  196. 

198.  Corbeille  à  fruits  et  plateau,  type  vannerie  ajou- 

rée, camaïeu  bleu. 

199.  Huilier  blanc,  logettes  ajourées. 

200.  Vase  de  cheminée,  décor  à  la  molette  et  par  im- 

pression noire. 
2oi.  Grand    vase    Médicis,    pâte    colorée,    engobe   et 
mufles  blancs,  impression  en  noir. 

202.  Sucrier  pâte  colorée,  engobe  blanc. 

203.  »  »  impression  noire. 
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204,  Cafetière,  tasse  et  soucoupe,  pâte  colorée,  engobe 

blanc. 

205.  Assiette   camaïeu  bleu,  au   pinceau   (branche   de 

rosier). 

Fabrique  Ph.-J.   Becquevort. 
2o*5    Soupière  et  plateau,  décor  polychrome  au  pinceau. 

207.  Soupière   et  plateau,   camaïeu  bleu  à  l'instar  de 

Tournay. 

Fabrique  Armand  Bonhivers. 

208.  Soupière,  camaïeu  bleu,  festons  et  médaillons  avec 

attributs  divers. 
20g.  Théière  ovale,  camaïeu  bleu. 
210.   Porte-bouquet   camaïeu   bleu,  au    pinceau,    avec 

médaillon  central  et  initiales. 

Faïence  noire 

21  i.  Encrier  de  bureau,  pâte  brune,  incrustation  noire 
à  la  molette,  godet  et  logette  en  faïence  noire. 

Collection  de  M.  Niffle-Anciaux,  Namur 

212.  Assiette  «  Château  de  Farciennes  sur  la  Sambre  ». 

21 3.  Assiette  «  Vue  de  la  ville  de  Thuin  à  la  Sambre  ». 

214.  Assiette  «  Vue  du  prieuré  d'Oignies  à  la  Sambre  ». 

21 5.  Assiette    «    Château    D'Ham    sur    Heure,  Entre- 

Sambre-et-Meuse  ». 

Collection  dé  M.  Pohl,  Saint-Ghislain 

216.  Une  cafetière  et  un  pot  à  lait,  ornements  blancs 

sur  fond  jaune. 
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faïences  dites  terre  de  pipes 

Collection  de  M.  Pohl,  Saint-Ghislain 

217.  Une  paire  de  chandeliers,  pied  carré,  colonne  lisse. 

218.  Une  paire  de  chandeliers,  pied  carré,  colonne  à 

côtes. 


TERRES  CUITES  ET  VERNISSÉES 


Combien  charmants  par  la  ligne  et  par  la  couleur, 
combien  décoratifs  ces  «  incunables  »,  ces  «  primitifs  » 
de  l'art  céramique  et  quel  trésor  d'applications  aussi 
ravissantes  d'effet  que  simples  de  procédé,  cette  tech- 
nique rudimentaire  nous  tient  en  réserve! 

Ne  suffit-il  pas  d'évoquer  les  merveilleuses  statuettes 
de  Tanagra,  les  scènes  de  guerre  ou  de  chasse  animant 
par  l'émail  et  le  relief  les  façades  en  briques  des  palais 
assyriens,  les  chefs-d'œuvre  des  délia  Robbia,  les 
a^ulejos  des  patios  hispano-mauresques,  les  carrelages 
mosaïques  ou  historiés  du  moyen-âge,  les  poêles  archi- 
tecturaux de  Nuremberg  ou  de  Winterthurn  et  cette 
prodigieuse  collection  de  grès,  mats  ou  vernissés  au  sel 
et  au  plomb,  populaires  ou  artistiques,  qui  sont  la 
gloire  de  Raeren,  Nassau,  Sigebourg,  Bouffioulx,  Pont- 
de-Loup  et  Châtelet? 
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Malheureusement  ce  premier  chapitre  d'une  histoire 
générale  de  la  céramique  est  loin  de  pouvoir  être  écrit 
et,  par  conséquent,  résumé. 

Mais,  si  nous  ne  pouvons  décrire  en  quelques  traits 
larges  et  clairs  l'origine  et  1  évolution  de  l'art  du  potier 
de  terre,  nous  pouvons  du  moins  affirmer  que  le  Hai- 
naut  occupe  une  place  éminente  parmi  les  régions  où 
fleurit  de  tout  temps  l'art  de  créer  des  merveilles  avec 
un  peu  de  terre,  de  plomb  et  de  cuivre. 

Cette  gloire  esthétique  tient  sans  doute,  pour  une 
bonne  part,  à  l'abondance  et  à  la  qualité  des  argiles 
plastiques  de  la  région,  richesse  trop  peu  estimée  de 
notre  sous-sol.  Toutefois,  des  auteurs  français,  entre 
autres  Edouard  Fleury,  dans  une  «  étude  sur  les 
pavages  émaillés  dans  le  département  de  l'Aisne  », 
croient  devoir  attribuer  les  charmants  et  nombreux  car- 
relages historiés  de  la  zone  septentrionale  de  la  France 
à  un  essaim  d'artistes  hennuyers.  L'un  des  rares  pavés 
à  inscription,  vernissé  sous  engobe,  conservé  au  Musée 
du  Louvre  (Enlard  :  Archéologie)  est  signé  :  Henri 
de  Hénaut. 

D'ailleurs  le  territoire  de  l'ancien  comté  de  Hainaut 
fournit  quantité  d'archives  et  de  documents  industriels 
ne  laissant  aucun  doute  sur  l'importance  en  quantité 
et  en  qualité  de  la  poterie  décorative. 

Indépendamment  des  curieux  vestiges  rassemblés  à 
l'Exposition  de  Charleroi  et  catalogués  ci-après,  nous 
nous  bornerons  à  signaler  la  pavage  de  la  ferme  du 
Pommerœul  à  Ragnies  décrit  par  un  des  spécialistes 
qui  ont  le  mieux  servi  en  Belgique  les  intérêts  de  l'art 
et  de  l'histoire  de  notre  céramique,   feu  Van  Bastelaer, 
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président  du  Cercle  archéologique  de  Gharleroi  ;  les 
fragments  de  pavement  polychrome  en  minuscules  car- 
reaux des  châteaux  de  Mons,  Ath,  Boussu,  Herchies, 
des  églises  de  Baudour  et  Soignies;  les  carrelages  histo- 
riés du  Val  des  Ecoliers  à  Mons,  d'Herchies,  des  églises 
de  Soignies,  de  Saint-Jacques,  Snint-Nicolas  à  Tournai, 
des  chapelles  de  Frasnes-lez-Gosselies,  d'Estinnes  au 
Mont,  du  château  de  Bellignies,  etc.  Les  recherches 
savantes  de  M.  l'abbé  Turpin,  doyen  honoraire  d'En- 
glefontaine.  ont  mis  en  lumière  l'importance  de  l'indus- 
trie d'art  céramique  à  Sars-Poterie,  Englefontaine, 
Avesnes,  Valenciennes,  Marpent,  etc.,  jusqu'à  l'aurore 
du  XIXe  siècle  et  même  plus  tard. 

De  la  sobre  documentation  exposée  à  Charleroi 
découle  une  double  conclusion.  La  première,  c'est  que 
nos  pavements  modernes,  en  grès  cérame,  sont  moins 
colorés,  moins  brillants,  moins  décoratifs,  mais  plus 
solides,  plus  pratiques  que  les  pavements  en  terre  ver- 
nissée du  moyen-âge  et  de  la  Renaissance;  la  seconde, 
c'est  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  d'oublier  la  précieuse 
polychromie  mise  au  seivice  des  ans  décoratifs  par  la 
plus  vulgaire  poterie  vernissée  et  qu'il  faut,  par  consé- 
quent, orienter  vers  de  nouvelles  applications  architec- 
turales une  industrie  aussi  modeste  par  ses  moyens 
qu'avantageuse  aux  artisans  et  aux  artistes. 

Nous  croyons  savoir  que  cette  dernière  conclusion 
aura  incessamment  des  conséquences  pratiques. 

Abbé  Edm.  Puissant. 
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Collection  Raoul  Warocqué,   Mariemont. 

219.  Un  pavement  en  petit  carreaux  vernissés  (rouges, 

jaunes,  verts  et  noirs),  o.o3  X  o.o3,  dessin 
approximatif,  trouvé  au  vieux  château  d'Her- 
chies,  XIIe,  XIIIe  siècles. 

220.  Un  panneau,  carreaux  verts  vernissés,  XVIe  siècle, 

dessin  par  quatre,  avec  la  devise  PLUS  PEN- 
SER QUE  DIRE,  suivie  probablement  de 
la  signature  du  potier  DaSONVILLE  ;  prove- 
nance :  Herchies. 

221.  Un  panneau  idem,  carreaux  rouges. 

222.  Un  carreau  rouge  et  jaune  :  les  armes  gironnées 

de  la  seigneurie  d'Enghien  ont  inspiré  le  dessin 
de  ce  carreau  ;  provenance  :  Enghien. 

223.  Un    carreau     rouge    et    jaune,    armorié,    avec 

devise,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
XVIe  siècle. 

224.  Un  panneau  de  poêle,  écusson  de  vair  entouré 

d'une  guirlande;  terre  blanche  vernissée  vert, 
XVIe  siècle,  rare  spécimen  échappé  à  l'incen- 
die du  château  d'Herchies.  D'après  les  frag- 
ments d'un  autre  panneau  aux  armes  de  Ch.  de 
Berlaymont  écartelées  de  celles  de  sa  femme 
Yolande  de  Ligne-Barbençon,  ce  poêle,  ins- 
piré par  ceux  que  des  potiers  d'art  allemands 
ou  hollandais  ont  fabriqué  pour  le  château 
de  Binche,  résidence  de  Marie  de  Hongrie, 
sœur  de  Charles  Quint,  a  été  fait  expressément 
pour  le  château  d'Herchies. 
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22  5.  Un  panneau  elliptique,  terre  blanche  vernissée 
jaune  :  médaillon  enseigne  du  métier  de  char- 
pentier ;  provenance  liégeoise. 

226.  Série  de  carreaux  historiés  chacun,  en  jaune  sur 

rouge,  d'un  emblème  ou  d'une  devise  impériale 
ou  princière  :  «  Aigle  —  toison  d'or  — cou- 
ronne impériale  —  lion  — Plus  oultre —  Hait 
dvs  maz  »...,  etc..  trouvés  à  Mons. 

227.  Un  cornet  de  ferme  en  grès  gris-blanc,  provenance 

Renaix. 

228.  Une  plaque  terre  rouge  vernissée  avec  empreinte 

creuse  pour  imprimer  en  relief  sur  le  beurre, 
le  fromage  ou  un  gâteau  :  «  les  deux  explora- 
teurs rapportant  une  grappe  gigantesque  delà 
terre  promise.  » 

229.  Un  petit  vase  rectangulaire,   modelé  et   vernissé 

rouge,  jaune  et  vert,  genre  Thourout,  trouvé  à 
Enghien. 

230.  Une  statuette  de  N.-D.  de  Foy,  grès  brun;  pro- 

venance :  collection  Vasseur  de  Tournai. 
23i.    Une  série  de  neuf  carreaux  vernissés  XIIIe  et 

XVe   siècles  provenant   du   Val  des  Écoliers  à 

Mons.  —  Cercle  archéologique  de  Mons. 
232.   Une  grande  poterie,  terre  blanche  vernissée  jaune. 

Provenance  :  ferme  à  Brugelette. 

Ville  de  Binche 

2  33.  Six  panneaux  en  faïence  vernissée  représentant 
des  sujets  mythologiques.  Renaissance  pri- 
maire (i545).  Provenant  du  château  de  Marie 
de  Hongrie,  à  Binche. 
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LES  GRÈS  WALLONS  ORNÉS 

OU  LES 

GRÈS-CÉRAMES   DE   LA   SAMBRE 

(Bouffioulx,  Châtelet,  Pont-de  Loup,  Marpent,  Ferrière,  etc.). 

On  peut  faire  remonter  l'industrie  de  la  poterie  à 
grand  feu, ou  grès,  sur  les  bords  de  la  Sambre,  jusqu'au 
IXe  siècle.  Les  vases  qu'elle  produisait  jusqu'au 
XIIe  siècle  étaient  de  forme  rudimentaire  «  à  cul  non 
coupé  »,  selon  le  terme  de  potier;  au  XIIIe  siècle,  ils 
portaient  à  leur  base  quelques  pincées  faites  au  doigt 
pour  leur  donner  de  l'assiette.  Châtelet  et  Bouffioulx 
durent  à  cette  industrie  leur  existence  dès  le  IXe  siècle 
et,  depuis  lors,  grâce  à  la  qualité  exceptionnelle  de  leurs 
terres,  notamment  celle  du  Bois  de  Châtelet,  on  y  fabri- 
qua la  poterie  dite  «  de  pierre  ».  Dès  le  XIIe  siècle  les 
documents  écrits  mentionnent  les  redevances  de  cette 
industrie  à  Bouffioulx,  Châtelet  et  Pont-de-Loup.  Ce 
n'était  pas  une  poterie  de  luxe,  mais  une  petite  poterie 
bien  faite,  d'un  blanc  plus  ou  moins  gris,  couverte 
d'un  lustre  souvent  peu  réussi.  Elle  était  tachée  par 
endroit  de  teintes  rougeâtres  que  plus  tard  l'expérience  et 
l'étude  des  cuissons  devait  permettre  d'utiliser  en  tons 
uniformes.  Le  galbe  en  était  court;  le  bord  uni  du 
goulot,  destiné  aux  lèvres  du  buveur,  était  limité  par  une 
arête  circulaire  vers  la  panse,  elle-même  fort  accentuée  : 
Ce  n'était  que  le  type  à  peine  évolué  de  la  poterie 
franque.  L'ornementation  était  formée  d'une  combi- 
naison de  pincées  et  d'entailles  au  couteau  formant  des 
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yeux,  un  nez,  une  bouche,  qu'on  retrouve  dans  les 
poteries  péruvienne,  égyptienne,  grecque,  romaine  et 
gauloise.  Ce  type  se  perfectionna  au  XIVe  siècle  par 
l'adjonction  de  deux,  puis  de  trois  anses,  et,  comme 
ornementation,  de  moustaches,  barbiches  et  favoris 
tracés  au  peigne  en  traînées  onduleuses  dans  la  pâte 
fraîche. 

La  production  du  véritable  grès-cérame  orné  sur  les 
bords  de  la  Sambre  date  du  XVIe  siècle.  La  poterie  de 
pierre,  surpassant  la  poterie  de  terre  qu'on  faisait  égale- 
ment à  Pont-de-Loup  et  dans  le  village  voisin  de  Villers- 
Poterie,  avait  fini  par  trouver  à  côté  de  la  formule  du 
grès  blanc,  celle  du  grès  dit  a  rouge  »,  dont  le  ton 
variait  d'ailleurs  du  brun-noir  au  blanc  sale  selon  la 
réussite  des  cuissons  et  des  salures,  comme  on  le  voit 
dans  les  rebuts  de  fabrication  découverts  et  exposés 
au  Musée  de  Charleroi.  La  terre  vitrifiée  par  la  chaleur 
se  recouvrait,  en  outre,  d'une  glaçure  de  vitrification 
spéciale  par  l'action  du  sel  marin  jeté  dans  le  four,  et 
la  couleur  rouge  dépendait  de  la  chaleur,  de  la  pénurie 
de  salure  et  de  la  quantité  d'air  envoyée  à  certain  moment 
de  la  cuisson  pour  produire  une  oxydation  ferrugineuse. 
La  forme,  considérablement  allongée  au  XVe  siècle, 
s'était  ensuite  amplifiée  en  flancs  arrondis  prêtant  à 
l'ornementation. 

A  cette  époque,  les  ornements  en;reliefs  s'imprimèrent 
le  plus  souvent  dans  l'épaisseur  d'un  engobe  appliqué 
sur  le  vase, après  le  tournage,  au  moyen  d'un  moule.  Ces 
moules  étaient  sculptés  dans  une  terre  choisie  ou  gravés 
dans  des  pièces  de  bois.  On  peut  en  répartir  les  sujets 
en  plusieurs  catégories  :  les  médaillons  à  armoiries  sou- 
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vent  joliment  empanachées,  qui  marquaient  quelquefois 
des  commandes  spéciales  de  seigneurs  ;  les  médaillons  à 
sujets  humoristiques  appartenant  au  folklore  du  terroir, 
tels  que  le  «  Monsigneur  de  Monjuvra,  gouverneur  di 
Matra  »  de  Bouffioulx  ;  les  motifs  d'ornement,  cuirs, 
cartouches,  empruntés  aux  Floris,  à  Jérôme  Cock  et  à 
nombres  de  graveurs  du  temps  ;  les  têtes  à  grande  barbe 
qui  décoraient  le  bec  du  goulot  ;  les  bandeaux  d'orne- 
ment ou  de  suite  de  sujets  à  compartiments,  ornant  le 
col,  l'épaulement  ou  le  flanc  des  cruches  et  des  brocs,  et 
où  l'on  retrouve  des  imitations  datées  (Bouffioulx,  1374) 
des  danses  de  paysans  des  graveurs  liégeois  et  alle- 
mands, les  De  Bry,  Behan  et  Aldegrever.  Des  fabricants 
spéciaux  fournissaient  quelquefois  les  types  de  moules  à 
sculpter  en  bois,  tel  ce  Beauduin-Me.inicken  qui  fournit 
à  la  fois  à  Bouffioulx  et  aux  fabriques  allenundes  de 
Raeren,  dans  le  Limbourg  allemand,  des  moules  iden- 
tiques pris  sur  le  même  type. 

Le  type  des  grès  ainsi  produits  à  Bouffioulx,  Châtelet 
et  Pont-de-Loup,  à  cette  époque,  se  rapprochait  forte- 
ment, par  la  pâte,  la  couleur  très  ferrugineuse  de  la 
cuisson  et  l'ornementation,  des  produits  allemands  de 
Frechen  et  de  Raeren,  à  ce  point  qu'il  est  difficile  de 
déterminer  les  provenances  sans  une  comparaison  atten- 
tive du  grain  des  pâtes,  des  formes  spéciales,  et  une 
recherche  de  l'identité  des  moules,  souvent  analogues 
dans  les  trois  centres  de  production.  Aussi,  à  ce  point 
de  vue,  la  collection  d'étude  exposée  au  Musée  d'archéo- 
logie de  Charleroi  et  provenant  des  fosses  à  déchets 
d'anciennes  fabriques  de  Bouffioulx  et  Châtelet  est-elle 
extraordinairement  précieuse. 


Arts  du   Feu  Art  Ancien  306 

Ces  deux  communes  avaient  alors  une  corporation 
unique  dirigée  par  deux  g  mverneurs  originaires  de 
chacune  d'elles.  En  i55o,  il  y  avait  à  Châtelet  trois 
maîtres  potiers  employant  cinq  fours.  A  Bouffioulx, 
où  il  y  en  eut  toujours  trois  fois  autant  qu'à  Châtelet, 
en  1595,  il  y  en  avait  douze.  Au  total,  l'on  connaît  plus 
de  vingt-cinq  fabriques.  Toutes  fabriquèrent  également 
des  œuvres  plastiques  :  bustes  de  saints,  céramiques 
architecturales,  statuettes  de  jardins  et  de  piété  qui 
furent  l'objet  d'un  commerce  régulier.  En  1648,  Charles 
Hanus  recevait  dans  ce  but  un  octroi  spécial. 

On  en  a  déterré  des  rebuts  au  Couvent  des  Sœurs,  rue 
Neuve,  à  Châtelet. 

Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  la  concurrence 
de  Raeren  disparue,  Bouffioulx  et  Châtelet  restèrent 
maîtres  du  grès  artistique  des  Pays-Bas.  La  produc- 
tion immense  des  deux  communes  avait  fini  par  rendre 
l'industrie  peu  lucrative,  aussi  la  corporation  répartit- 
elle  la  fabricaiion,  dès  1617,  entre  les  treize  maîtres 
existant  en  réduisant  à  118  le  nombre  de  fournées  de  900 
ou  1,000  pots  moyens  ou  pots  de  compte  par  an,  ce  qui 
met  la  production  annuelle  à  près  d'un  million  de  vases 
de  grès  livrés  par  Bouffioulx  et  Châtelet  au  commerce. 
La  moitié  au  plus  de  cette  fabrication  étant  du  grès 
commun,  c'était  pour  le  reste  de  quoi  subvenir  aux 
Pays-Bas  tout  entier.  La  corporation,  deux  ans  aupara- 
vant, venait  de  distribuer  ceux-ci  en  quartiers  assignés 
aux  fabricants  par  quartiers  de  communes.  Les  potiers 
de  l'enclos  de  Châtelet  avaient  la  Sambre  depuis  Châ- 
telet jusqu'à  Namur  et  la  M_use  tout  entière;  ceux  du 
faubourg  de  Châtelet  avaient  les  villes  et  les  lieux  du 
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duché  de  Brabant  et  du  comté  de  Namur  hormis  les 
désignations  précédentes;  ceux  de  Bouffioulx  avaient  la 
Flandre,  le  Hainaut  actuel,  le  Nord  de  la  France  avec 
Mariembourget  Philippeville.  Les  fabricants  adoptaient 
les  formes  et  les  mesures  de  ces  différents  terroirs.  Des 
marchands  potiers  se  chargeaient  de  ces  exportations. 

A  ce  moment  apparaissait  un  nouveau  type  de  fabrica- 
tion :  le  grès  gris  à  décor  bleu.  Évolution  des  grès  gris 
primitifs  qu'était  venue  recouvrir  au  XVIe  siècle  la  bril- 
lante glaçure  au  sel  marin,  ce  type  était  né  à  Siegburg 
en  Nassau,  dont  les  terres  à  potier  étaient  exemptes  de 
fer.  Une  cuisson  sans  accès  d'air  d'abord,  puis  à  feu 
doux  lors  de  la  salure,  avait  été  ensuite  une  méthode 
suffisante  pour  en  imiter  ailleurs  les  résultats  :  Grenz- 
hausen  et  Hoehr  y  ajoutèrent  l'émail  bleu  et  violet.  Dès 
la  fin  du  XVIe  siècle,  Bouffioulx  et  Raeren  suivirent 
rapidement  dans  cette  innovation.  La  forme  à  panse 
sphérique  avait  le  goulot  étroit,  allongé,  élargi  en  cône 
renversé,  l'ouverture  à  bec  mince,  bien  pincé,  sup- 
porté par  un  joli  mascaron,  visage  de  femme  ou  d'en- 
fant, masque  ou  museau  grimaçant.  L'ornementation  en 
relief  se  modifiait  bientôt,  pour  disparaître  tout  à  fait 
au  XVIIIe  siècle  devant  une  ornementation  dessinée 
à  la  pointe  dans  la  pâte  fraîche  et  cernant  la  couleur. 
Sur  le  fond  blanc  du  grès  cérame  primitif  on  posa 
l'émail  de  couleurs  ou  faux  émail  de  bleu  minéral 
(cobalt)  et  l'émail  grenat  pourpre  ou  violet  d'améthyste 
(manganèse).  C'était  une  imitation  des  porcelaines  de 
Chine  et  des  faïences  à  décors  bleus  qui  se  faisait  jour 
et  que  l'on  appliquait  même  aux  carrelages  de  revête- 
ment. Une  recette  locale  consistait  à  y  ajouter  un  peu 


At.ts  nu  Feu  Art  Ancien  508 

de  sel  marin  pour  lui  donner  du  brillant  :  secret  d'im- 
portance capitale.  En  1680  cette  fabrication  ne  comp- 
tait encore  que  pour  environ  un  douzième  de  la  fabrica- 
tion de  luxe. 

On  maria  d'abord  les  deux  manières  et  l'on  fit  des 
vases  à  reliefs  émaillés  jusque  dans  le  XVIIIe  siècle.  A 
cette  époque  la  production  des  grès  émaillés  prit  une 
grande  extension.  Les  «  fleurages  »  bleus  cernés  à  la 
pointe,  qui  rappellent  les  arabesques  des  jardins  français 
du  temps,  demandaient  une  sûreté  de  main  et  une 
virtuosité  qui  ne  s'obtient  guère  que  de  véritables 
artistes  ;  aussi  faut-il  estimer  davantage  les  pièces  ainsi 
ornées,  qui  sont  des  œuvres  uniques  et  toujours  origi- 
nales, que  certaines  pièces  également  ornées  de  bleu 
mais  dont  les  émaux  sont  logés  dans  des  champlevés 
obtenus  par  moulages.  A  la  première  catégorie  appar- 
tiennent les  décors  des  cruches  et  brocs  à  pans  formant 
des  médaillons  juxtaposés,  ornés  de  palmettes  ou  de 
dessins  géométriques  bleus  et  de  guillochages  exécutés 
par  un  bercement  d'outil.  La  seconde  avec  ornements 
limités  en  relief,  juxtaposition  de  moulages  de  fleurons 
divers,  feuilles,  cœurs,  empreints  sur  engobe,  faisait 
l'effet  d'un  papier  de  tenture  du  temps,  par  les  émaux 
violets,  mauves,  bleus,  qui  les  remplissaient. 

Les  fabricants  de  Bouffioulx  ne  se  bornèrent  pas  à 
produire  des  grès  de  ce  caractère  particulier.  On  les  vit 
bientôt  s'adapter  aux  exigences  des  clientèles  variées 
auxquelles  ils  s'adressaient  et  produire  des  cruches  dans 
le  genre  des  fabricats  allemands  de  Nassau  et  Gren- 
hausen.  Plutôt  petites,  ces  cruches  élégantes  ont  ceci  de 
particulier  que  la  couleur  de  la  pâte  n'est  pas  grise  mais 
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jaune  chamois  pâle,  s'harmonisant  avec  les  émaux 
violets  et  grenat.  D'autres  décors  des  flancs  de  vase  de 
la  même  fabrique  consistent  souvent  en  fleurons  aussi 
dessinés  en  traits  de  reliefs  et  réunis  par  des  tons  d'email 
différents  soutenus  par  des  rainures  parallèles  en  forme 
arborescente.  C'était  plus  spécialement  un  fabricat  des 
potiers  de  la  cour  Pinette,  à  Châtelet,  et  de  l'ancienne 
poterie  Gibon  occupée  il  y  a  trente  ans  par  M.  D.  Ligot 
et  M.  L.  Gibon,  à  Bouffioulx. 

Tandis  qu'un  maître-potier  de  Bouffioulx,  Jacques 
Gibon,  qui  s'était  spécialisé  dans  cette  manière,  alla 
établir  une  fabrique  à  Ferrière-la-Petite,  près  de  Mau- 
beuge,  sur  la  Sambre,  d'autres  fabricants  de  Bouffioulx, 
Jean  et  Martin  Hannecart  et  des  Bertrand  s'établissaient 
à  Marpent  vers  1640  également.  Leurs  décors  sont  des 
dispositions  de  pastilles  ou  de  losanges  ornés,  sur  les 
flancs  et  au  col  de  pointes  de  diamants.  Cette  fabrica- 
tion était  destinée  à  répondre  à  la  concurrence  redou- 
table faite  dans  les  Pays-Bas  par  les  fabriques  françaises 
à  Bouffioulx  et  Châtelet  qui  réclamaient  des  droits  pro- 
tecteurs sur  l'entrée  des  produits  étrangers.  Mais  ces 
entreprises  échouèrent  et  le  petit-fils  de  Gibon,  Nicolas, 
revint  s'installer  à  Bouffioulx. 

Bouffioulx  et  Châtelet  essaimèrent  à  plusieurs  autres 
reprises  Vers  1640,  Mathieu  Bertrand,  de  Bouf- 
fioulx, allait  établir  à  Verviers  une  fabrique  de  grès 
bleus.  Un  peu  plus  tard  d'autres  localités  wallonnes, 
Namur,  Dinant,  Bouvignes,  virent  s'établir  des  fabri- 
cations de  grès  bleus  émaillés.  Dans  cette  dernière  com- 
mune ce  fut  un  certain  capitaine  Chabotteau,  proprié- 
taire  de  terres  de    Bouffioulx,    qui   entreprit   l'affaire. 
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A  Namur  on  a  retrouvé  des  résidus  de  fabrication  du 
XVIIe  siècle,  identiques  à  la  fabrication  de  Marpent.  Un 
membre  de  la  famille  des  maîtres  potiers  Crame  alla 
s'établir  à  Erquelinnes.  Il  en  fut  de  même  à  Merbes-le- 
Château,  nommée  alors  Merbes- Poterie,  à  Sart-Poterie, 
tandis  qu'un  autre  Mathieu  Gibon  allait  travailler  à 
Rouen.  Mais  les  terres  de  Namur,  de  Dinant,  de  Mar- 
pent et  de  Ferrière-la-Petite,  peu  réfractaires  comme 
celles  de  Delftet  de  Rouen,  s'accommodaient  mal  de  la 
glaçure  au  sel  marin  ;  elles  demandaient  le  vernis  opaque 
à  l'étain,  qui  conduisit  tout  droit  à  la  faïence  qu'on  se 
mit  à  fabriquer  à  Ferrière-la-Petite  et  à  Namur.  Dans 
les  autres  localités,  la  fabrication  fut  éphémère,  et 
Bouffioulx  et  Chatelet  restèrent  jusqu'à  la  fin  les  uniques 
centres  de  production. 

Au  XVIIIe  siècle,  les  grès  à  teintes  plates  sans 
relief  devinrent  le  produit  exclusif  de  Bouffioulx  ;  mal- 
heureusement on  négligeait  souvent  de  limiter  à  la  pointe 
le  dessin  des  décors  en  couleurs.  Le  grès  orné  rouge  en 
relief  se  perdait  et  d'autre  part  la  terre  fine,  qu'on  avait 
toujours  choisie  par  veine  et  par  noyaux,  était  devenue 
rare.  On  travaillait  une  terre  de  seconde  sorte  et  on 
recouvrait  l'ébauche  d'une  ou  deux  couches  d'engobe  de 
terre  fine  que  l'on  façonnait  pour  la  cuisson.  La  concur- 
rence de  la  faïence  et  de  la  porcelaine  devenait  pressante 
et  l'art,  s 'éteignant  doucement  devant  les  nécessités  indu- 
strielles, fit  place  à  la  fin  du  siècle  à  la  fabrication  de 
produits  vulgaires,  à  fleurs  :  cruches,  bénitiers,  etc.  Le 
règne  du  grès  orné  était  fini. 

Au  commencement  du  XIXe  siècle  quelques  maîtres 
potiers  se  plurent  encore  par  exception  à  produire  parfois 
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quelques  beaux  vases  de  circonstance,  hors  de  com- 
merce, imitations  des  faïences  ;  ce  sont  des  cruches,  des 
encriers,  des  statues  pieuses  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  anciens  grès  de  fabrique. 

On  continuait  à  fabriquer  l'article  commun  à  fleur  ou 
à  fond  bleu  ou  violet  sans  recherche  artistique,  sans 
limite  à  la  pointe,  et  surtout  le  «  pot  à  café  »,  conjoin- 
tement avec  les  tuyaux  d'aqueducs. 

Le  souvenir  de  toute  la  fabrication  artistique  était  à 
ce  point  perdu  que  ce  fut  une  véritable  révélation  pour 
le  pays  de  Charleroi  quand,  en  1880,  feu  D.-A.  van 
Bastelaer  la  fit  connaître  par  une  conférence,  des  publi- 
cations successives  et  un  envoi  de  types  à  l'Exposition 
d'art  ancien  du  Cinquantenaire  Belge. 

Longtemps  les  écrivains  allemands  et  anglais  avaient 
prétendu  que  toute  la  fabrication  de  poterie  de  grès 
ornementée  était  allemande,  lorsque  feu  Schuermans 
entreprit  de  revendiquer  pour  la  patrie  belge  quelques- 
uns  de  ces  centres  de  fabrication  qui  se  trouvaient  à 
proximité  du  Limbourg  et  de  la  province  de  Liège. 
Ainsi  se  posait  la  question  de  la  distinction  entre  le  grès 
allemand  et  le  grès  «  flamand  ».  Ce  fut  un  barillet  de 
Bouffloulx  découvert  par  M.Georges  de  Looz,  à  Acosse, 
en  Hesbaye,  qui  fut  l'occasion  de  ces  premiers  débats. 
Mais  brusquement  ceux-ci  s'élargirent  devant  les  reven- 
dications inopinées  de  Ghâtelet,  Boufrloulx  et  Pont-de- 
Loup  dont  D.-A.  van  Bastelaer  se  fit  le  champion.  La 
discussion,  appuyée  d'archives  fournies  par  feu  J.  Kaisin, 
dura  cinq  ans  au  bout  desquels  le  titre  revendicatoire 
adopté  pour  ses  études  par  D.-A.  van  Bastelaer  :  «  Les 
grès  wallons,  grès-cérames  ornés  de  l'ancienne  Belgique 
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ou  des  Pays-Bas  improprement  nommés  grès  flamands  » 
restait  vainqueur.  Il  était  définitivement  prouvé  qu'à 
côté  des  grès  allemands  il  y  avait  des  grès  belges;  que 
ces  grés  n'étaient  pas  fabriqués  en  Flandre;  que  les  seuls 
vrais  centres  de  fabrication  belge  étaient  wallons,  et  que 
c'étaient  Bouffioulx  et  Châtelet  qui  commencèrent  ainsi 
la  réputation  industrielle  du  futur  Pays  de  Charleroi. 


René  van  Bastelaer. 


Collection  du  Musée  archéologique,  Charleroi. 

Il  n'est  guère  possible  de  donner  une  description  com- 
plète de  toutes  ces  poteries  qui  sont  au  nombre  d'envi- 
ron 35o. 

Elles  proviennent  toutes  de  fabriques  de  Bouffioulx, 
•Pont-de-Loup  et  Châtelet.  Leur  fabrication  s'échelonne 
du  XVIe  au  XVIIIe  siècle. 

Feu  Désiré  van  Bastelaer  a  consacré  à  ces  poteries 
un  travail  complet  et  définitif  de  près  de  400  pages  avec 
planches,  travail  qui  a  été  publié  dans  le  tome  XIII  des 
Documents  et  Rapports  de  la  Société  d'archéologie  de 
Charleroi  (1884).  Il  fait  d'abord  la  distinction  entre  les 
poteries  de  Raeren  et  celles  de  Bouffioulx  ;  puis  il  aborde 
la  partie  historique,  entre  ensuite  dans  certains  détails 
de  fabrication,  signale  les  nombreux  débouchés  de  cette 
industrie  et  termine  par  une  partie  descriptive  et  le 
catalogue. 

En  résumé,  on  remarque  principalement  : 

a)  Des  cruches  (grès  brun;  avec  ou  sans  ornements. 
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b)  Des  pots  (de  différents  modèles)  avec  têtes  hu- 
maines souvent  barbues  (grès  brun  plus  ou  moins  pâle 
ou  gris-blanc  non  émaillé). 

à)    Des  bénitiers. 

d)  Des  bandeaux  de  goulots  en  relief  sur  grès  brun 
plus  ou  moins  pâle  ou  gris-blanc  non  émaillé. 

e)  Des  rosaces  ou  mascarons  en  relief  sur  grès  brun. 
/)  Des  médaillons  (armoiries)  en  relief  sur  grès  brun 

ou  gris-blanc  non  émaillé. 

g)   Des  vases  et  des  tonnelets  en  grès  brun. 

h)   Des  ornements  de  toiture  en  grès  gris. 

i)    Des  pots  en  grès  brun,  à  trois  anses,  dits  «  pots  de 
Charles-Quint  ». 
j)    Des  gourdes  en  grès  brun. 

k)  Des  gobelets  et  tasses  en  grès  brun. 

/)    Des  billes  pour  nettoyer  les  tonneaux. 

m)  Des  abîmes  ou  moules  à  couler  les  chandelles  de 
suif.  L'un  de  ceux-ci  porte  un  Christ  et  la  date  1778. 

n)  Une  remarquable  collection  de  cruches,  tasses, 
vases  à  fleurs,  pots,  pots  à  beurre,  encriers  en  grès  blanc 
plus  ou  moins  jaunâtre  ou  grisâtre,  ornés  d'émaux  bleus 
ou   violets. 
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VERRES    ET    VITRAUX 

//  n'y  a  guère  à  signaler ,  croyons-nous,  dans  notre 
région,  comme  ancêtre  des  fabriques  du  Val-Saint- 
Lambert  et  de  Manage,  que  la  Cristallerie  de  Vonêche. 
Elle  fut  établie  en  ijj8,  par  Mathys  de  Fumay,  et 
reprise  par  un  Parisien,  Gabriel  d'Artigues,  en  1802. 
Elle  disparut  vers  1826. 

On  remarquait  dans  ses  produits  une  certaine 
élégance  des  formes,  la  pureté  du  cristal  et  la  taille 
en  pointe  de  diamant. 


Verres  et  Cristaux 

234.  Verre  à  pied  en  cristal,  aux  armes  peintes  de  Gavre, 

fabrication  de  Vonêche. 

M.  Houtart,  Monceau. 

235.  Verre  en  cristal  taillé,  avec  incrustations  de  trois 

décorations  Lion  Belgique,  Croix  militaire  de 
Guillaume,  Légion  d'honneur;  fabrication  de 
Vonêche. 

Id. 

236.  Moutardier  avec  couvercle  et  cuiller  en  cristal, 

fabrication  de  Vonêche. 

Mme  de  Campigneulles,  Monceau. 

23y.  Baromètre  hygrométrique  en  verre  blanc  et  bleu, 
fabrication  liégeoise  du  XVIIIe  siècle. 

M.  Houtart,  Monceau. 
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Vitraux 

238.  Annonciation  (?).  Il  ne  reste  qu'un  fragment  de  ce 
vitrail  avec  deux  personnages  dont  on  n'aper- 
çoit que  les  têtes  et  les  mains  jointes;  provenant 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  fin  du  XIIIe  siècle. 
M.  Houtart,  Monceau. 

23ç.  Sainte  Catherine,  à  mi-jambes,  avec  l'épée  et  la  roue 
sur  fond  bleu  diapré  et  motifs  d'architecture, 
bordure  de  lys  et  d'arbalètes  à  rouets,  même 
provenance,  deuxième  tiers  du  XIVe  siècle. 

Id. 

240.  "Arbalétriers,  sur  fond  bleu  diapré  et  motifs  d'ar- 
chitecture; les  arbalétriers  à  genoux,  donateurs 
de  ce  vitrail  qui  portait  en  bordure  des  fleurs 
de  lys  et  des  arbalètes  à  rouet,  ont  la  tête  cou- 
verte du  capel  de  fer  ou  cabasset.  Ils  sont  vêtus 
du  haubert  complet,  mais  ils  ont  déjà  les 
grévières  de  plates,  première  pièce  par  laquelle 
on  prélude  à  l'usage  du  fer  battu  ;  même  prove- 
nance, XIVe  siècle. 

Id. 

24c.  Annonciation.  Fragment,  même  provenance,  pre- 
mier tiers  du  XVe  siècle. 

Id. 
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ORFEVRERIE  CIVILE  ET   RELIGIEUSE 


COMITE  : 

Président   :   M.  l'abbé  F.  CROOY. 
Membres   :   MM.  TH.  BlSSCHOP  ; 

JOS.    DESTRÉE; 

ABEL   LE   TELLIER1; 

NlFFLE-ANCIAUX. 


FRERE  HUGO  d'OIGNIES 


D'anciens  textes  rapportent  que  le  monastère  d'Oignies 
tut  fondé  par  un  prêtre  originaire  de  Walcourt,  qu'au- 
raient accompagné  en  ce  lieu  sa  mère  et  ses  trois  frères. 

Hugues,  l'un  d'eux,  communément  désigné  aujour- 
d'hui sous  son  nom  latinisé  de  Hugo,  serait  le  génial 
créateur  des  œuvres  d'orfèvrerie  qui  ont  porté  par  le 
monde  la  réputation  artistique  de  ce  prieuré  sis  à 
i3  kilomètres  environ  de  Charleroi  et  dont  les  vestiges 
sont  visibles  de  la  voie  ferrée,  quand  les  fumées  des 
usines  avoisinantes  n'y  font  point  obstacle. 

Le  couvent  des  Sœurs  de  Notre-Dame  de  Namur, 
dont  le  dernier  prieur  d'Oignies  fut  l'aumônier,  a  eu  la 
rare  bonne  fortune  de  recueillir  la  majeure  partie  des 
ouvrages  sortis  des  mains  de  ce  célèbre  artiste.  Parmi 
ceux-ci,  deux  —  un  calice  et  une  couverture  d'évangé- 
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liaire.  —  sont  revêtus  d'inscriptions  gravées  nommant 
leur  auteur  et  réclamant  pour  lui  des  prières  ;  un 
troisième  —  un  reliquaire  en  forme  de  croissant,  — 
renferme  un  rollet  de  parchemin  fixant  en  outre  l'époque 
où  ils  furent  exécutés  et  dont  voici  la  teneur  :  «  reliquie 
iste  fuerunt  hic  recondite  anno  domini  m°  cc°  xx 
octavo  fratris  hugo  vas  istud  opus  est  orate  pro  eo.r.  (i  ) 

Cinq  reliquaires  phylactères,  dont  un  de  dimensions 
exceptionnelles,  deux  reliquaires  en  forme  de  pied,  un 
gobelet-reliquaire,  une  croix  à  double  traverse,  certaines 
parties  d'un  reliquaire-ostensoir  et  un  support  de  croix 
se  trouvant  dans  le  même  trésor  lui  sont  également 
attribués. 

Le  British  Muséum  revendique  comme  une  de  ses 
productions  une  crosse  d'un  travail  exquis. 

On  reconnaît  encore  sa  facture  dans  une  croix  à 
double  traverse  du  Musée  provincial  de  Namur,  dans 
un  objet  analogue  appartenant  au  Musée  du  Cinquante- 
naire, dans  la  clôture  du  locule  aux  reliques  du  buste- 
reliquaire  de  St-Feuillen  de  Fosses,  etc. 

En  1903,  le  Musée  du  Cinquantenaire  s'est  rendu 
acquéreur,  pour  la  somme  de  10,000  francs,  d'un  phy- 
lactère appartenant  à  l'église  Saint-Nicolas  de  Nivelles, 
où  très  probablement  il  avait  suivi  le  corps  de  Ste-Marie 
d'Oignies,  et  dans  lequel  s'affirme  manifestement  la 
technique  propre  à  ce  moine-orfèvre. 

Par  la  netteté  et  la  délicatesse  de  ses  estampages 
ciselés,  comme  par  l'originalité  et  la  souplesse  de  ses 
rinceaux  appliqués,  où  parfois  les  personnages   et  les 

(1)  Les  trois  pièces  ci-dessus  font  partie  de  notre    exposition. 
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animaux  se  mêlent  aux  folioles  et  aux  fleurettes,  le  frère 
Hugo  s'est  élevé  dans  son  art  à  une  hauteur  non  égalée. 

En  délaissant  les  émaux  multicolores  pour  s'en  tenir 
à  la  niellure,  il  a  témoigné  d'un  esprit  novateur  qui  lui 
fait  le  plus  grand  honneur. 

Telles  sont  d'ailleurs  les  principales  caractéristiques 
de  ses  travaux.  ED.   NlFFLE-ANCIAUX. 


L'ORFEVRERIE    RELIGIEUSE 

DEPUIS    LE   XVe  SIÈCLE   JUSQU'A 

LA   RÉVOLUTION    FRANÇAISE 

Après  la  merveilleuse  éclosion  d'art  des  XIIe  et XI IIe 
siècles,  le  régime  corporatif,  en  groupant  un  nombre 
toujours  croissant  d'orfèvres,  contribua  beaucoup  à 
donner  à  chaque  école  son  orientation  particulière. 

L'exposition  de  Charleroi  ayant  réuni  des  œuvres, 
la  plupart  d'origine  montoise,  qu'il  nous  soit  permis 
d'esquisser  les  grandes  lignes  d'une  histoire  toute  à  l'hon- 
neur de  la  cité  boraine. 

La  corporation  des  orfèvres  montois  fut  une  des  plus 
importantes  de  la  Wallonie.  Elle  résista  mieux  que  toute 
autre  à  l'influence  prépondérante  que  l'école  anversoise, 
au  XVIIe  siècle,  exerça  dans  notre  pays. 

Les  oeuvres  du  XVe  et  du  XVIe  siècle,  tels  que  le  reli- 
quaire de  Saint-Ghislain,  de  Mons,  les  ostensoirs  de 
Rœulx,  de  Landelies,  et  tant  d'autres  attestent  une 
facture  soignée  et  un  bon  goût  exquis. 
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Lorsque  le  courant  de  la  Renaissance  atteignit  les 
écoles  belges  d'orfèvrerie,  certains  orfèvres  montois 
furent  les  premiers  à  adopter  les  formes  nouvelles.  Hugo 
de  la  Vigne,  auteur  de  la  belle  châsse  de  Saint-Macaire, 
à  Gand  (1616),  nous  laissa  des  œuvres  datées  de  i5g2, 
1597,  etc-'  cîu^  sont  entièrement  de  style  Renaissance. 
On  peut  appliquer  la  même  remarque  au  ciboire  (1573) 
de  l'église  Sainte- Waudru,  à  Mons. 

D'autres  orfèvres,  tout  en  adoptant  la  décoration  du 
style  Renaissance,  restèrent  fidèles  aux  formes  ogivales 
et,  de  cette  union,  naquirent  des  chefs-d'œuvre  de  goût 
et  d'élégance.  Les  calices  des  orfèvres  P.  G.  et  A.  G. 
sont  de  vrais  modèles  en  l'espèce. 

A  l'époque  d'Albert  et  d'Isabelle,  la  corporation  mon- 
toise  reçut  des  souverains  une  marque  d'estime  parti- 
culière par  l'octroi  du  poinçon  JE  (Albert-Elisabeth) 
comme  marque  secondaire  des  objets  d'orfèvrerie. 

La  seconde  moitié  du  XVI  Ie  siècle  et  le  début  du  siècle 
suivant  furent  une  période  moins  remarquable  au  point 
de  vue  artistique.  C'est  alors  que  nous  rencontrons  ces 
énormes  ostensoirs  où  le  petit  soleil  central  est 
entouré  d'un  amoncellement  de  nuages  accompagnés  de 
grands  anges  et  de  chérubins.  Massives  et  disgracieuses, 
ces  pièces  n'en  sont  pas  moins  d'un  travail  fort  remar- 
quable. Les  paroisses  du  pays  de  Charleroi  en  possèdent 
un  grand  nombre. 

Le  milieu  du  XVIIIe  siècle  fut  pour  l'orfèvrerie 
montoise  un  véritable  réveil  artistique.  Nulle  autre  cor- 
poration ne  sut  tirer  du  style  Louis  XV  autant  de  grâce 
et  de  délicatesse.  A  l'encontre  de  ce  que  l'on  constate 
ailleurs,  les  Montois  surent  éviter  toutes  les  exagérations 
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de  formes  qui  donnent  un  caractère  boursouflé  à  tant  de 
productions  contemporaines,  notamment  à  celles 
d'Augsbourg,  et  des  autres  cités  allemandes.  Pour 
donner  à  leurs  œuvres  plus  de  légèreté,  sans  maigreur, 
les  orfèvres  montois  de  cette  époque  firent  un  emploi 
fréquent  de  nœuds  ajourés  ou  de  petites  anses  rapportées. 

Ce  qui  caractérise  en  outre  les  objets  les  plus  simples 
de  cette  époque,  tels  que  calices  usuels,  chrismatoires, 
etc.,  c'est  non  seulement  le  bon  goût  mais  aussi  la  bonne 
qualité.  Le  travail  est  toujours  soigné  et  l'épaisseur  du 
métal  suffisante  pour  défier  les  siècles . 

Pour  ce  qui  concerne  la  ciselure  décorative,  certains 
médaillons  d'ostensoirs,  avec  figures  ou  scènes  histo- 
riées, sont  d'une  finesse  incomparable.  A  ce  propos,  il 
convient  de  citer,  comme  hors  de  pair,  les  orfèvres  de 
la  famille  de  Bettignies.  De  tels  artistes  méritent  d'être 
connus.  Ils  ont  contribué  pour  une  large  part  à  l'édifice 
de  nos  gloires  nationales. 

Il  nous  est  impossible  de  retracer  ici,  même  briève- 
ment, l'histoire  des  autres  corporations  d'orfèvres.  Liège, 
Tournai,  Namur,  furent  encore  des  centres  importants  . 
Ath  eut  aussi  des  orfèvres  de  valeur.  Ce  concours 
merveilleux  d'artistes  témoigne  de  la  vitalité  de  nos 
anciens  métiers,  dans  la  partie  méridionale  de  notre 
pays. 

Abbé  F.  CROOY. 
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i.  Peigne  liturgique  de  saint  Berthuin,  ivoire  (2). 

Saint  Berthuin,  originaire  de  l'Angleterre, 
devint  évêque,  puis  quitta  son  pays,  pour  venir, 
après  un  séjour  de  deux  ans  à  Rome,  fonder 
l'abbaye  de  Malonne,  vers  la  fin  du  VIIe  siècle. 

Le  fragment  de  peigne  liturgique  en  ivoire 
aurait  appartenu  à  saint  Berthuin.  Il  accuse 
manifestement  une  origine  orientale,  probable- 
ment persane  (costume  et  bourret),  et  remonte 
à  une  époque  antérieure  au  siècle  où  vivait 
saint  Berthuin.  Il  porte  les  traces  d'une  mani- 
pulation prolongée  et  révérentielle. 

L'usage  des  peignes  est  très  connu  dans  l'his- 

(1)  Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur 
carton  rouge. 

(2)  Certains  ivoires  ne  pouvant  être  séparés  de  l'orfè- 
vrerie, nous  avons  dû  classer,  un  peu  arbitrairement, 
tous  les  ivoires  dans  cette  même  classe  et  non  dans  la 
sculpture. 
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toire  de  la  liturgie  :  on  les  a  employés  jusqu'au 
XVIe  siècle,  surtout  pour  les  évêques;  il  en  est 
encore  question  dans  le  cérémonial  du  sacre 
des  évêques. 

Le  peigne  de  saint  Berthuin  a  fait  l'objet 
d'une  étude  très  approfondie  dans  les  «  Bulle- 
tins de  la  Société  d'art  et  d'histoire  »,  t.  IV, 
pp.  96  à  122.  Elle  est  due  à  la  plume  de  M.  le 
chanoine  Dubois.  Elle  contient  la  reproduction 
exacte  du  peigne  de  saint  Berthuin  et  d'autres 
spécimens.  Musée  diocésain,  Liège. 

2.  Petite  châsse    mérovingienne   d' Ancienne    en    bois 

revêtu  de  lames  de  cuivre  doré.  Cette  châsse, 
en  forme  de  coin,  est  décorée  d'ornements  géo- 
métriques de  style  barbare  ;  elle  remonte  au 
IXe  siècle.  Elle  a  été  découverte  en  1910  à  An- 
denne.  Cathédrale  de  Namur. 

3.  Châsse  de  saint  Ghislain.   Cette   châsse    est  com- 

posée de  plaques  en  cuivre  doré,  avec  émaux 
champlevés  ayant  appartenu  primitivement  à 
deux  autres  châsses  ;  avec  ces  plaques  émaillées 
alternent  des  plaques  dorées,  ornements  en 
forme  de  cuvettes;  il  y  a  six  grandes  plaques 
émaillées  et  vingt-trois  petites  ;  les  six  grandes 
représentent  des  personnifications  de  vertus. 
Ces  émaux  appartiennent  à  l'école  mosane  du 
XIIe  siècle.  Eglise  de  Saint-Ghislain. 

4.  Autel  portatif  avec  ivoires  bysantins;  cet  autel  por- 

tatif, du  type  coffret,  encadre  une  pierre  de 
jaspe  polie  de  36  X  25  centimètres;  il  est  dé- 
coré sur  les  faces  de  dix-huit  scènes  sculptées 
en  ivoire,  ayant  trait  à  la  vie  du  Christ,  et  de 
bandes  d'ivoire  en  rinceaux.  On  l'attribue 
généralement  au  XIIe  siècle. 

Cathédrale  de  Namur. 
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5.  Châsse  en  bois  recouverte  de  plaques  en  cuivre  et 

d'émaux. 

Cette  châsse  est  composée  de  plaques  en  cui- 
vre repoussé  et  doré  et  d'émaux  champlevés 
ayant  primitivement  appartenu  à  deux  autres 
châsses. 

De  la  première  de  ces  châsses  proviennent 
les  deux  pignons  en  cuivre  repoussé,  représen- 
tant J.-C.  en  Dieu  de  Majesté  et  l'autre  la 
Vierge  tenant  l'Enfant  sur  ses  genoux,  et 
toutes  les  plaques  repoussées,  à  fort  relief, 
représentant  les  personnifications  des  Vertus 
et  les  Évangelistes,  avec  leurs  symboles  et, 
aussi,  les  beaux  émaux  qui  décorent  la  châsse. 

Les  deux  grandes  faces  sont  recouvertes  de 
plaques  en  cuivre  doré  ramoliées  à  la  gravure 
et  représentant  les  douze  apôtres. 

Les  écoinçons  formés  par  les  arcades  de  ces 
faces  nous  montrent  une  des  scènes  de  la  Ge- 
nèse :  la  Création  des  Mondes,  les  anges  lan- 
çant dans  l'Univers  le  Soleil,  la  Lune,  les 
étoiles. 

Ces  plaques,  à  faible  relief,  sont  une  œuvre 
du  milieu  du  XIIIe  siècle. 

Elles  rappellent  fort,  par  leur  technique,  les 
scènes  de  la  Croix  de  Walcourt. 

Eglise  de  Saint-Symphorien,  lez  Mons. 

6.  Une  crosse   abbatiale.    Bois,  argent,  cuivre    doré, 

hampe  en  bois  recouverte  de  lames  d'argent  ;  la 
douille  ciselée  et  dorée  porte  la  légende  :  «  Re- 
lique sancte  Agate  virginis  »  bandes  ornées  de 
filigranes,  XIIe,  XIIIe  siècle.  Volute  en  cuivre 
doré,  XIVe  siècle. 

Église  Saint- Vincent,  Soignies. 
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FRERE  HUGO  D'OIGNIES,  son  école 
et  son  temps. 


7.   Couverture  d'évangèliaire. 

Une  des  œuvres  les  plus  remarquables  de 
Hugo  où  le  moine-orfèvre  résume  les  procédés 
qui  caractérisent  sa  technique  :  la  ciselure  au 
repoussé,  l'usage  du  nielle  et  l'application  par 
la  soudure,  sur  ses  rinceaux,  de  filigranes,  de 
folioles  et  de  grappes  estampées.  Il  sème  au 
milieu  de  ses  élégants  rinceaux,  des  gemmes 
qui  les  animent  par  leur  éclat. 

Sur  un  des  nielles  ornant  l'évangéliaire,  le 
pieux  orfèvre  s'est  représenté  agenouillé,  offrant 
son  œuvre  au  Seigneur  et  à  saint  Nicolas,  pa- 
tron du  monastère. 

Sur  l'une  des  faces  de  l'évangéliaire  se  lit 
l'inscription  suivante  : 

-f-  Liber  :  scriptus  :  intus  :  et  :  foris  : 
Hugo  :  scripsit  :  intus  :  ovestu  :  foris  :  Manu 
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--  orate  :  pro  :  eo  :  -f-  ore  :  canunt  :  alii  :  cris- 
tum  :  cassit  :  arte  :  fabrili  :  Hugo  :  sui  : 
questu  :  scripta  :  laboris  :  aram. 

Selon  l'abbé  Crooy,  l'inscription  symétrique 
de  l'autre  face  existe  peut-être  encore,  cachée 
par  une  bandelette  estampée,  dont  le  travail 
remonte  au  XVIIe  siècle. 

Les  petites  appliques  en  émail  cloisonné  et 
translucide  qui  ornent  la  face  du  Dieu  de  ma- 
jesté sont  de  provenance  byzantine. 

Sœurs  de  Notre-Dame,  Namur. 

8.  Reliquaire  de  la  côte  de  saint  Pierre. 

Le  pied  est  circulaire,  appuyé  sur  trois  chi- 
mères. Il  est  décoré  de  huit  plaques  en  forme 
de  feuilles  de  lys,  sur  lesquelles  sont  représen- 
tés en  relief,  au  moyen  d'appliques  estampées, 
la  Vierge  et  les  principaux  protecteurs  de  l'ab- 
baye. La  Vierge  y  figure  quatre  fois.  Les  écoin- 
çons  formés  par  l'extrémité  des  feuilles  et  la 
circonférence  du  pied,  sont  recouverts  de  petits 
feuillages  estampés. 

Du  pied,  naît  une  tige  rectangulaire  à  faces 
concaves,  fortifiée  par  quatre  colonnettes  gra- 
vées et  niellées,  et  munie  d'un  nœud  en  forme 
de  sphère  aplatie  à  huit  boutons  losanges  et 
niellés. 

Il  est  relié  à  la  partie  supérieure  par  deux 
volutes  en  forme  de  crosses,  recouvertes  de 
feuillages,  sur  lesquelles  est  posé  le  reliquaire 
proprement  dit  :  un  croissant  en  métal  dans 
lequel  se  trouve  la  côte  de  saint  Pierre,  et 
dont  les  extrémités  se  terminent  en  boules  fleu- 
ronnées,  ornées  de  cinq  boutons  circulaires 
gravés  et  niellés. 
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D'un  côté,  le  croissant  est  recouvert  de  rin- 
ceaux de  filigrane  avec  feuillages  où  se  dé- 
roule une  scène  de  chasse  :  chiens  poursuivant 
lièvres  et  cerfs,  et  chasseurs  sonnant  du  cor.  Sur 
le  revers,  ces  rinceaux  sont  interrompus  par 
deux  plaques  gravées  et  niellées. 

Au  milieu  du  croissant  est  posé  verticale- 
ment un  cylindre  en  cristal  flanqué  de  quatre 
tourelles  niellées,  et  couronné  d'un  toit  coni- 
que terminé  en  fleuron. 

Sœurs  de  Notre-Dame,  Namur. 

9.  Calice.  Le  pied   circulaire  et   conique  est   décom- 

posé en  dix  feuilles  de  lys,  sur  lesquelles  sont 
gravés  et  niellés  le  Christ,  la  Vierge,  saint  Jean 
et  d'autres  saints  Les  écoinçons  formés  par  ces 
feuilles  et  le  bord  du  pied  sont  ornés  de  feuilles 
estampées. 

Du  pied  naît  une  tige  cylindrique  ornée  de 
filigranes;  le  nœud,  en  forme  de  melon,  dont 
les  côtes  sont  décorées  par  la  ciselure  et  les 
nielles  alternant,  est  la  partie  essentielle  de 
l'objet,  en  ce  sens  qu'il  en  est  la  plus  artis- 
tique. 

La  coupe  est  fort  large  et  caractéristique  de 
l'époque. 

La  patène  est  décorée  en  son  milieu  d'une 
gravure  niellée  représentant  le  Dieu  de  ma- 
jesté. 

Sœurs  de  Notre-Dame.  Namur. 

10.  Reliquaire  affectant  la  forme  d'un  pied.  Bois  recou- 

vert de  lames   d'argent. 

La  case  aux  reliques  est  fermée  par  une  porte 
émaillée  encadrée  de  rinceaux  en  filigrane. 
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La  partie  supérieure  du  pied  est  ornée  d'une 
bande  émaillée  et  filigranée,  ainsi  que  d'une 
superbe  figure  de  saint. 

Sœurs  de  Notre-Dame,  Namur. 

1 1 .  Phylactère. 

Ce  beau  reliquaire  affecte  la  forme  d'un 
quatrefeuilleà  lobes  semi-circulaires  auquel  est 
superposé  transversalement  et  légèrement  en 
saillie,  un  quatrefeuille  à  lobes  en  ogives. 

Le  second  quatrefeuille  est  recouvert  d'une 
plaque  carrée  dont  les  coins  masquent  les 
angles  de  jonction  du  quadrilobe.  Sa  surface 
est  recouverte  d'une  plaque  de  cuivre  gravée, 
dont  la  dorure  brunie  contraste  avec  le  ton 
d'or  mat  des  lobes. 

Le  champfrein,  qui  borde  le  carré,  est  cou- 
vert d'une  plaque  ornée  de  rosettes  estampées. 

Au  centre,  dans  une  cavité,  se  trouvait  la 
relique  (un  doigt)  de  sainte  Marie  dOignies, 
ainsi  que  le  veut  la  légende  et  que  nous  con- 
firme l'inscription  disposée  sur  les  côtés  de  la 
plaque  :  «  Hic  :  est  :  junctura  :  beatœ  :  Marie  : 
de  :  Oignies.  » 

L'habitacle  est  fermé  par  une  petite  porte  en 
cuivre,  à  charnières  apparentes,  et  dans  laquelle 
est  sertie  une  plaque  émaillée  au  moyen  du 
procédé  du  champlevé  et  du  cloisonné,  et  dont 
le  bord  est  entaillé  en  perlé. 

Selon  l'avis  de  M.  Joseph  Destrée  et  selon 
toutes  probabilités,  cette  plaque  serait  de 
réemploi,  car  Hugo,  d'après  les  œuvres  qui 
nous  restent,  ne  paraît  pas  avoir  pratiqué 
i'émaillage. 
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Les  lobes  sont  ornés  de  filigrane  et  rehaussés 
de  gemmes  disposées  d'une  façon  symétrique  ; 
les  gros  cabochons  sont  en  cristal  de  roche 
posés  sur  paillons  d'argent  ;  les  petits,  en  verre 
rouge,  bleu  et  multicolore  ;  ces  derniers  pro- 
viennent de  fragments  de  millefion  antique. 

Le  revers  du  reliquaire  est  formé  d'une 
plaque  en  cuivre  gravée,  représentant  Jésus- 
Christ,  en  Dieu  de  Majesté.  Il  est  vu  de  face, 
la  tête  entourée  d'un  nimbe  crucifère,  assis  sur 
un  siège  sans  dossier,  les  pieds  reposant  sur  le 
globe  terrestre  ;  de  la  main  gauche  il  tient  le 
livre  du  monde,  tandis  que  la  main  droite 
esquisse  un  geste  de  bénédiction;  le  fond  est 
orné  de  rinceaux  d'une  composition  charmante. 

Attribué  au  frère  Hugo  d'Oignies. 

Musées  Royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 


12.   Croix  reliquaire  de  la  vraie  Croix. 

Cette  croix,  à  double  traverse,  aux  extré- 
mités fleurdelisées,  est  entièrement  recouverte 
de  rinceaux  de  filigrane  semés  de  gemmes. 

Dans  chaque  fleuron,  et  aux  croisements  des 
bras,  se  trouvent  des  petites  cavités  circulaires 
dans  lesquelles  sont  renfermées  des  reliques. 

La  naissance  de  chaque  fleuron  est  soulignée 
par  une  petite  bande  en  argent  estampée  et 
légèrement  en  relief,  qui  décompose  agréa- 
blement la  surface  filigranée.  Au-dessus  du 
fleuron  inférieur,  une  plaquette  ronde  débor- 
dant sur  la  croix  ;  elle  est  gravée  et  niellée  et 
représente  la  Crucifixion. 

Le  revers  est  décoré  de  rinceaux  et  de  rosaces 
estampés  dans  une  feuille  d'argent  très  mince, 
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lesquels   se    retrouvent   dans   la    plupart   des 
œuvres  de  Hugo 

Cette  croix  avait  primitivement  un   support 
et  servait  probablement   au   double  usage  de 
croix  d'autel  et   de  procession,  ainsi  que  l'in- 
dique la  pointe  qui  la  termine  en-dessous. 
Attribuée  au  frère  Hugo  d'Oignies. 
Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

i3.   Croix-reliquaire  en  vermeil  reposant  sur  un  pied 
en  cuivre  doré.  —  H.  1  m.  23. 

Le  pied  en  forme  de  calotte  sphérique  repose 
sur  trois  lionceaux.  Il  est  divisé  en  six  parties 
par  un  crêtage.  Chacune  de  ces  parties  est  or- 
née de  rinceaux  ciselés  et  d'un  médaillon  niellé 
dont  les  sujets  sont  : 

L'Annonciation,  la  Visitation,  la  Présenta- 
tion au  temple,  la  Fuite  en  Egypte,  la  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  et  une  figure  de  saint  évêque 
Ce  dernier  médaillon  paraît  d'un  travail  posté- 
rieur. 

Le  nœud,  œuvre  merveilleuse,  porte  aussi 
six  médaillons  niellés.  Trois  d'entre  eux  repré- 
sentent la  Flagellation  (le  Christ  au  milieu,  et 
deux  bourreaux  sur  les  nielles,  à  droite  et  à 
gauche).  Par  une  disposition  analogue,  les  trois 
autres  nielles  représentent  un  Calvaire  (le  Christ 
avec  saint  Jean  et  Marie). 

La  croix  elle-même  a  la  forme  d'une  croix 
de  Lorraine  aux  extrémités  fleurdelisées. 

La  face  antérieure  est  entièrement  recouverte 
de  rinceaux  et  feuillages  estampés, dans  lesquels 
sont  semées  quelques  gemmes. 

Le  revers  est  entièrement  gravé,  aux  champs 
levés  et  niellés.   On  y  voit  les  symboles  des 
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quatre    évangélistes  ;  Jessé  couché  d'où  sort 
l'arbre  mystique,  puis  différentes  scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge,  des  anges  symboliques,  etc. 
Première  moitié  du  XIIIe  siècle. 

Église  de  Walcourt. 

14.  Petite  porte  du  reliquaire  de  saint  Feuillen  se 
composant  d'un  côté  d'un  nielle,  de  l'autre  de 
rinceaux  d'or  avec  pierres  précieuses.  Ecole 
du  frère  Hugo. 

Église  de  Fosses. 

i5.  Reliquaire  de  la  Vraie  Croix. 

Ce  reliquaire  est  en  forme  de  tourelle  carrée. 
Il  est  monté  sur  un  pied  imitant  une  pyramide 
tronquée  portée  par  des  griffons.  Quatre  anges 
sonnant  de  la  trompette  sont  placés  sous  des 
niches  ogivales. 

La  décoration  semblable  à  celle  de  la  grande 
croix  à  double  traverse,  consiste  en  meilles 
avec  applications  de  rinceaux.  La  relique  est 
enchâssée  dans  une  petite  croix  à  double  tra- 
verse couverte  de  filigranes  et  de  pierreries, 
qu'on  place  à  l'intérieur  d'un  cylindre  en  cristal. 

Le  tout  est  couronné  d'une  flèche  à  quatre 
pans  garnie  de  quatre  lucarnes,  œuvre  du  com- 
mencement du  XIIIe  siècle,  attribuée  à  Frère 
Hugo  d'Oignies  ou  à  un  de  ses  élèves. 

Eglise  de  Walcourt. 

16.  Petit  reliquaire  en  forme  de  champignon,  planté 
sur  pied  circulaire. 

Le  pied  repose  sur  une  forte  moulure  en 
creux  ;  sa  surface  se  décompose  en  deux  cou- 
ronnes circulaires  et  concentriques,  reliés  entre 
elles  par  une  surface  probablement  ornée  jadis 
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d'une  inscription  ou  d'une  petite  frise  niellée. 

Les  deux  plans  horizontaux  sont  recouverts 
de  rinceaux  en  filigrane.  Au  centre  de  la  vo- 
lute est  posée  timidement  une  petite  rosace. 
Entre  chaque  volute,  l'artiste  a  semé  délicate- 
ment quelques  gemmes. 

Sur  le  pied  repose  une  colonnette  à  chapiteau 
orné  de  feuillages  estampés  et  identiques  aux 
feuillages  des  pièces  de  Walcourt.  Elle  sup- 
porte le  reliquaire  proprement  dit  :  un  cône  en 
cristal,  encadré  à  sa  base  de  huit  grandes 
feuilles,  nielles  et  filigranes  alternant. 

XIIIe  siècle,  sauf  le  reliquaire  avec  sa 
monture  et  son  couronnement  qui  sont  du 
XVIIe  siècle. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

17.  Calice  en  vermeil  du  XIIIe  siècle. 

Le  pied  et  le  nœud  se  rapprochent  fort  de  la 
manière  de  Hugo  d'Oignies  Les  feuilles 
estampées  sont  identiques  à  celles  de  Walcourt. 

Les  ajoutes  au  bas  et  au  haut  de  la  tige,  ainsi 
que  la  coupe,  sont  d'un  travail  remontant  au 
XVIIIe  siècle. 

Église  de  Malonne. 

1 8 .  Br as-reliquaire. 

Le  rinceau  estampé  qui  orne  la  porte  du 
reliquaire  est  une  œuvre  de  Hugo.  Il  est  pareil 
à  celui  qui  décore  l'évangéliaire  et  le  reliquaire 
de  la  côte  de  saint  Pierre.  Le  bras  lui-même 
est  daté  de  1614. 

Les  rinceaux  de  cuivre  doré  et  obtenus  au 
moyen  de  la  ciselure  sont  une  mauvaise  copie 
des  rinceaux  de  Hugo. 
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•  [9.  Bras-reliquaire  en  bois  recouvert  de  plaques  en 
argent;  n°  3o  du  catalogue  de  Y  Art  ancien  au 
pays  de  Liège. 

Église  Saint-Ursmer,  Binche. 

20.  Bras  reliquaire  en  bois  recouvert  de  plaques  en 

argent  ;  n°  29  du  catalogue  de  Y  Art  ancien  au 
pays  de  Liège.  Id. 

21.  Coffret  servant  d'écrin  à  la  couronne  d'or  de  Bau- 

duin  de  Constantinople,  bois  de  chêne  recou- 
vert de  cuivre,  orné  de  vingt-cinq  médaillons 
circulaires,  de  4  cm.  de  diamètre,  avec  émaux 
champlevés  représentant  des  rinceaux  et  des 
chimères.  XIIIe  siècle.  Id. 

22.  Croix  en  bois  peint  écaillé  recouverte  de  fragments 

d'une  frise  en  cuivre  ciselé  et  doré,  provenant 
d'une  châsse  du  XIIIe  siècle.  Le  dessin  est  des 
plus  élégants.  —  H.  42  cm. 

Église  d'Hanzinelle. 

23.  Croix    en  bois    recouverte  d'appliques   en   cuivre 

ciselé  et  estampé.  —  H.  63  cm. 

La  face  antérieure  porte  quatre  nielles  dans 
les  fleurons  fleurdelisés.  Ces  nielles  représen- 
tent en  haut  l'Eglise  catholique;  en  bas,  la 
Synagogue,  et  sur  les  branches  iatérales,  la 
Vierge  et  saint  Jean.  Le  revers  est  décoré  de 
superbes  rinceaux  gravés  et  des  symboles  évan- 
gélistiques. 

Certaines  parties  de  la  croix  ont  été  restau- 
rées et  complétées.  La  tranche  et  le  fleuron 
inférieur,  en  laiton,  sont  de  l'an  i632. 

Eglise  de  Givry. 
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24.  Reliquaire  en  cuivre  doré. 

Ce  petit  triptyque-reliquaire  est  porté  par 
trois  colonnettes  à  chapiteaux  ornés  de  feuil- 
lages. Un  médaillon  niellé  occupe  le  milieu 
d'une  colonnette. 

Fin  du  XIIIe  siècle. 

Couvent  du  Sacré-Cœur,  Mons. 


25.  Statue  de  saint  Biaise,  vermeil.  Cette  statue  faite 

pour  être  une  statue  de  saint  Nicaise  a  été  con- 
vertie ultérieurement  en  statue  de  saint  Biaise; 
elle  est  décorée  d'ornements  gravés  et  de  pierres 
précieuses.  Le  saint  portant  la  crosse,  la  mître 
et  le  râteau,  est  placé  sur  un  piédestal  ajouré 
de  petites  ogives,  XIVe  siècle. 

Cathédrale  de  Namur. 

26.  Instruments  de  paix,  triptyque  à  volets  mobiles  en 

argent  doré,  ciselé  et  orné  d'émaux  translucides 
sur  relief,  fin  du  XIVe  siècle 

Id. 

27.  Bâton  de  bedeau,  bois,  pommeau  et  viroles  en  ar- 

gent garni  de  clous  d'argent,  XIVe  siècle. 

Eglise  Saint-Vincent,  Soignies. 

28.  Vierge  de  la  Trésorerie. 

Statuette  en  argent   ciselé  et   repoussé  du 
XIVe  siècle  appelée    Vierge  de  la  Trésorerie. 

22 


Orfèvrerie  Art  Ancien  338 

Elle  est  du  type  «  Sedes  Sapientiae»  :  La  Vierge 
est  assise  avec  l'enfant  Jésus  sur  les  genoux. 
Une  améthyste  est  fixée  sur  la  poitrine.  L'en- 
fant tient  un  oiseau  dans  la  main  gauche.  Le 
siège  est  richement  décoré  de  rinceaux  relevés 
par  des  nieilles.  Cette  élégante  statue  porte 
l'inscription  suivante  : 

LIEVARS  ME  FIST  DON  LIAIVT. 

Eglise  de  Walcourt. 


29.  Petit  ivoire  XIVe  siècle. 


Abbé  Puissant,  Herchies. 


3o.    Reliquaire    en    argent   de    sainte     Waudru.    — 
H.  22  cm. 

Pied  oblong  à  quatre  accolades. 
Les   reliques   se    trouvent   dans  une  petite 
boîte    rectangulaire    surmontée    d'un   toit    à 
quatre  versants.  Croix  moderne. 

Poinçon  de  Mons  et  une  marque  onomas- 
tique. XVe  siècle. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

3i.  Reliquaire  gothique.  —  H.  22  cm. 

Le  pied  est  à  quatre  lobes,  la  tige  cylin- 
drique est  munie  d'un  bouton  de  cristal;  les 
reliques  sont  placées  dans  un  édicule  crénelé 
à  quatre  faces  dont  deux  garnies  de  cristal,  sur- 
monté d'une  pyramide  à  crochets  dont  le  fleu- 
ron soutient  un  crucifix  dominant  le  tout. 
Poinçon  de  Mons,  XVe  siècle. 

Eglise  Saint-Vincent,  Soignies. 
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32.  Reliquaire  gothique.    —  H.  3i  cm. 

Le  pied  en  forme  d'hexagone  régulier  à  faces 
concaves;  la  tige,  munie  d'un  nœud  à  six  bou- 
tons ornés  de  quatre  feuilles  ciselées,  soutient 
un  cylindre  placé  horizontalement  terminé  par 
deux  pignons  à  crochets  qu'un  crêtage  fleu- 
ronné  relie  à  une  tourelle  hexagone  à  deux 
étages  surmontés  d'une  flèche  qui  s'élève  au 
milieu. 

Travail  brugeois,  XVe  siècle. 

Eglise  Saint-Vincent,  Soignies. 

33.  Reliquaire  gothique .  —  H.  26  cm. 

Le  pied  a  la  forme  d'un  hexagone  à  faces 
concaves;  tige  hexagonale;  nœud  à  six  boutons 
orné  de  quatre  feuilles  ciselées.  Un  cylindre 
placé  horizontalement  terminé  par  deux  pi- 
gnons à  pinacle  et  crochets.  Au  centre  du  crê- 
tage, une  tourelle  hexagonale  surmontée  d'un 
crucifix  au  pied  duquel  la  Vierge  et  saint 
Jean,  de  l'autre  côté  saint  Christophe;  sur  les 
pignons  sont  représentés,  gravés  à  la  pointe, 
saint  Christophe,  saint  Vincent  et  ses  deux  fils. 

XVe  siècle. 

Eglise  Saint-Vincent,   Soignies. 

34    Reliquaire  gothique.  —  H.  23  cm. 

Le  pied  en  forme  d'un  octogone  évasé,  le 
nœud  orné  de  quatre  feuilles,  la  tige  octogone 
soutient  un  tau,  aux  extrémités  duquel  sont 
suspendues  deux  clochettes,  surmonté  d'une 
statuette  de  saint  Antoine  :  la  face  est  garnie  de 
quatre  habitacles  pour  des  reliques. 

Poinçons  de  Mons  et  «  un  oiseau  ». 

XVe  siècle. 

Eglise  de  Saint-Vincent,  Soignies. 
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35.  Petit  calvaire  en  or  émaillé,  perles  et  pierres  pré- 

cieuses. —  145  mm. 

La  terrasse  est  en  émail  translucide  vert,  les 
personnages  sont  en  émaux  mats  et  translucides 
de  différentes  couleurs.  Le  phylactère  antérieur 
et  certains  autres  détails  n'appartiennent  pas  à 
l'œuvre  primitive.  L'objet  passe  pour  être  un 
don  de  Marguerite  d'York,  femme  de  Charles 
le  Téméraire.  Eglise  de  Binche. 

36.  Statuette-reliquaire    de  saint   Ghislain.    —  Hau- 

teur 23  cm. 

Charmant  travail  de  ciselure  en  vermeil. 

XVe  siècle. 

Poinçon  de  Mons,  et  P,  initiale  du  nom  de 
l'orfèvre.  Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

37.  Reliquaire  de  la  sainte  Epine.  —  H.  25  cm. 

Ce  curieux  objet  se  compose  d'un  large 
cercle  d'ivoire  sculpté,  serti  en  vermeil  et  posé 
sur  un  pied  oblong  de  vermeil  également.  Les 
scènes  représentées  sur  l'ivoire  ont  trait  au 
martyre  de  sainte  Catherine.  La  pièce  est  évi- 
demment un  réemploi,  car  elle  doit  être  placée 
horizontalement  pour  que  la  position  des  per- 
sonnages soit  normale. 

XVe  et  XVIe  siècles 

Abbaye  de  Soleilmont,  Gilly 

38.  Croix-reliquaire  de  Vabbaye  de  Brogne,   à   Saint- 

Gérard.  —  H.  47  cm. 

Cette  croix  en  vermeil  est  ornée  au  centre  et 
aux  extrémités  de  la  face  antérieure  d'émaux 
translucides.  On  y  voit  la  représentation  des 
quatre   évangélistes.  A  l'envers,  la    croix  est 
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décorée  de  gravure.  A  ses  extrémités  on  voit 
les  représentations  des  quatre  grands  docteurs 
de  l'église  latine,  et,  au  centre,  la  plaque 
cachant  les  saintes  reliques. 

Sur  le  pied  on  voit  le  blason  de  Guillaume 
de  Béez,  abbé  de  Saint-Gérard,  et  une  inscrip- 
tion avec  la  date  i  5o5. 

Poinçon  de  Namur,  et  K,  initiale  du  nom  de 
l'orfèvre. 

Cathédrale  de  Namur. 

39.  Reliquaire- ostensoir  en  vermeil.  —  H.  3o,  cm. 

Pied  oblong.  Tige  hexagonale  avec  nœud  à 
six  boutons.  Cylindre  vertical  maintenu  par 
des  contreforts  ogivaux  tertiaires. 

Au  couronnement  on  voit  un  joli  petit  calice. 

La  flèche  est  moderne. 

Poinçon  de  Mons.  —  Onomastique  M.  — 
Daté  i5i2. 

Eglise  Sainte-Elisabeth,  Mons. 

40,  Ostensoir  en  argent.  —  H.  48  cm. 

Pied  à  six  lobes  concaves.  Tige  hexagonale 
traversant  un  nœud  gothique  à  fenestrages  et 
six  boutons.  Le  cylindre  disparu  était  accosté 
de  montants  avec  contreforts  et  pinacles,  le 
tout  surmonté  d'un  beau  couronnement  ogival 
tertiaire.  La  croix  d'amortissement  fait  dé- 
faut. Les  anges  adorateurs  du  centre  de  la 
monstrance,  sont  fixés  aux  extrémités  latérales 
des  contreforts.  Poinçon  de  Mons  et  onomas- 
tique :  M. 

Première  moitié  du  XVIe  siècle. 


Eglise  de  Landelies. 
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41.  Ostensoir  en  vermeil.  —  H.  7S  cm. 

Large  pied  oblong  à  six  accolades,  portant 
une  légende  avec  la  date  de  1542. 

La  tige  repose  sur  un  superbe  édicule  ogival 
tertiaire.  Elle  traverse  un  nœud  orné  de  fenes- 
trages  ajourés. 

Le  cylindre  en  cristal  est  flanqué  d'une  série 
de  contreforts  gravés  où  l'on  voit  des  statuettes. 

Au  couronnement  on  voit  la  figure  de  Dieu 
le  Père,  assis  sur  un  siège  curieux  d'un  carac- 
tère fort  archaïque. 

Poinçon  de  Mons. 

Eglise  de  Rœulx. 

42.  Croix  de  procession  en  vermeil.  —  H.  65  cm. 

La  croix  est  formée  de  deux  troncs  d'arbre 
dont  les  branches  sont  coupées  près  de  leur 
naissance.  Travail  montois  (?) 
XVIe  siècle. 

Eglise  Sainte-Waudru,   Mons. 

43.  Calice  en  vermeil.  —  H.  :  195  mm. 

Pied  à  six  lobes  se  relevant  à  six  pans. 
Nœud  à  six  boutons  et  fenestrages.  Décoration 
de  gravure. 

Poinçon  de  Namur;  onomastique  H. 

Début  du  XVI  siècle. 

Eglise  de  Genoels-Elderen. 

44.  Calice  en  vermeil.  —  H.  24  cm. 

Pied  à  huit  lobes  ;  nœud  ajouré  ;  le  tout 
rehaussé  de  torsades  assez  grossières. 

Sur  les  pans  du  pied  on  remarque  une  fine 
décoration  de  gravure,  de  même  qu'au  rebord 
de  la  coupe. 
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Poinçon  unique  :  un  lion  en  ovale.   Marque 
d'un  orfèvre  de  Mons. 


Fin  du  XVIe  siècle. 


Sœurs-Noires,   Mons. 


45.  Ciboire  en  vermeil.  —  H.  35  cm. 

Pied  circulaire,  nœud,  fausse  coupe  et  cou- 
vercle décorés  de  godrons. 

Détails  remarquables  :  le  crucifix  d'amortis- 
sement a  sa  croix  formée  de  deux  troncs  aux 
branches  coupées  près  de  leur  naissance. 

Le  couvercle  est  à  charnière. 

Inscription  :  «  I.  L.  C.  Me  dédit  M.  Thoma 
Pierart  pastore  1573.  » 

Poinçon  de  Mons.  X. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

46.  Index  en  ébène  orné  de  petites  bagues,  d'un  pom- 

meau et  d'une  statuette  eu  argent  ciselé. 
Fin  du  XVIe  siècle. 

Église  Saint-Vincent,  Soignies. 

47.  Calice  en  vermeil,  —  H.  22  cm. 

Forme  ogivale.  Pied  à  huit  lobes;  tige  octo- 
gonale; nœud  à  jour.  Fausse  coupe  de  pal- 
mettes. 

Poinçons  de  Mons,  P.  G,  B  =  1600,  appro- 
ximativement. 

Eglise  Sainte-Waudru,  Mons. 

48.  Calice  en  vermeil.  —  H.  26  cm. 

Pied  à  huit  lobes.  Tige  octogonale  décorée 
d'estampages.  Nœud  à  huit  côtes  en  torsades, 
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et  ajouré.  Médaillons  des  plus  remarquables 
avec  scènes  de  la  vie  de  Notre  Seigneur  et 
figures  de  saints. 

Poinçon  de  Mons,  A.  G.  (Antoine  Gou- 
bault?)et  6. 

Daté  1606.  Hospices  civils,  Mons. 

49.  Reliquaire  de  Saint  Marcel.  —  H.  22  cm. 

Ce  joli  petit  reliquaire  en  argent  se  compose 
d'un  socle  gravé,  à  base  carrée  sur  laquelle  un 
ange  debout  tient  la  relique  enchâssée  dans  un 
charmant  cartouche  à  jour. 

Très  probablement  travail  montois. 

XVI le  siècle  (début). 

EgliseJSainte-Waudru,  Mons. 

50.  Croix  de  procession  en  cuivre  doré  et  argent.   — 

H.  68  cm. 

La  croix  repose  sur  un  édicule  à  six  faces. 
Chacune  de  ces  dernières  porte  une  niche  avec 
une  statuette  de  saint. 

Vers  1600.  Eglise  de  Malonne. 

5i.   Calice  en  cuivre  doré.  —  H.  17  cm. 

Pied  à  six  lobes  concaves  ;  tranches  perlées  ; 
nœud  à  huit  boutons  et  fenestrages  ogivaux  ; 
coupe  évasée. 
XIVe  siècle. 

Eglise  Sainte- Waudru,  à  Mons. 

52.  Masse  de  bedeau  en  argent.  —  L.  1  m.  i5. 

Le  sujet  qui  surmonte  cet  objet  représente 
sainte  Elisabeth  faisant  la  charité.  D'après 
M.   Devillers   cette   œuvre  est  due  au  ciselet 
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d'Aubert  Gérard  (1616).  Elle  a  été  remaniée  et 
fixée  sur  son  bâton  par  A.-C.-J.  Debettignies, 
orfèvre  à  Mons,  le  20  octobre  1810. 

Poinçons  de  contrôle  de  cette  époque  et  ono- 
mastique sur  les  parties  modernes. 

Eglise^Sainte-Elisabeth,  Mons. 

53.  Calice  en  vermeil.  —  H.  2  3  cm. 

Pied  à  huit  lobes.  La  fausse  coupe  porte 
trois  médaillons  séparés  par  de  grosses  pierres 
fausses  de  différentes  couleurs. 

Poinçons  de  Mons  :  A.  G.  (Antoine  Gou- 
bault?)  et  V  —  1 6 1 9,  approximativement. 

Eglise  Saint-Nicolas  en  Havre,  Mons. 

54.  Calice  en  vermeil.  —  H,  245  mm. 

Pied  à  six  lobes,  orné  des  instruments  de  la 
Passion.  Nœud  ovoïde. 

Poinçon  de  Namur  et  «  Burette  sur  plateau  ». 

Ce  calice  provient  du  chanoine  Tabollet 
(i636-i686).  Eglise  de  Fosses. 

55.  Sujet  ovale  en  argent  repoussé  ayant j  surmonté  un 

bâton  de  cérémonie. 

Sur  une  face  on  voit  la  représentation  de  la 
Très  Sainte  Trinité,  sur  l'autre,  la  Yierge. 

XVIIe  siècle.  Abbé  Puissant,  Herchies. 

56.  Bénitier  en  cuivre  doré  ayant  en  son  milieu  un 

médaillon  en  argent  repoussé  avec  représenta- 
tion de  la  Sainte  Famille. 

Fin  du  XVIP  siècle.  ld. 

57.  Missel  avec  couverture  en   argent  dont  les  dessins 

ajourés  tranchent  sur  un  fond  de  velours  rouge. 
Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 
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58.  Un  coffret  en  écaille  monté   sur   pied  d'argent  et 

garni   d'argent,   don  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

Abbaye  de  Soleilmont,  Gilly. 

59.  Ostensoir  vermeil.  —  H.  90  cm. 

Large  pied  ovale  avec  chérubins  rapportés. 

Soleil  central  accosté  de  deux  anges  en  pieds, 
debout  sur  des  cornes  d'abondance,  et  suppor- 
tant une  couronne  double,  quelque  peu  gâtée 
par  d'énormes  fausses  perles  modernes. 

Inscription  :  «Faict  par  sœur  Anne  Le  Grand 
pour  l'ospital  de  Sainct  Nicolas  1671.» 

Poinçons  de  Mons,  HI  et  A. 

Hospices  civils,  Mons. 

60.  Ostensoir  en  argent.  —  H.  92  cm. 

Pied  ovale  sur  lequel  on  voit  les  armoiries 
de  Mérode-de  Gavre-d'Ayseau. 

Soleil  accosté  de  grands  anges  portés  par  des 
cornes  d'abondance  et  soutenant  le  couronne- 
ment. 

Inscription:  «M.  V.|Taymont  pastor  procu- 
ravit,  1681». 

Poinçons  de  Mons. 

Eglise  de  Ham-sur-Heure. 

61.  Calice  en  argent.  —  H.  255  mm. 

A  remarquer  :  à  la  tige,  les  quatre  symboles 
évangéiistiques  en  ronde  bosse;  à  la  fausse 
coupe,  quatre  médaillons  avec  têtes  de  saints. 

Poinçons  de  Liège,  vers  1734. 

Eglise  de  Fosses. 
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62.  Paire  de  chandeliers  en  argent.  —  H.  65  cm. 

Sur  l'une  des  faces  du  pied  est  représentée 
sainte  Barbe.  1753. 

Poinçons    de    Mons,  53,   et    marque    d'un 
orfèvre  indéterminé. 

Eglise  Sainte- Waudru,  Mons. 

63.  Bâton  de  maître  de  cérémonies,  pommeau  et  sept 

viroles  en  argent  posés  sur  une  baleine  noire, 
surmonté  d'un  groupe  de  Saint-Vincent  avec 
ses  deux  fils. 

Eglise  Saint-Vincent,  Soignies. 

64.  Bénitier  Christ  par  Gourtin  d'Ath,  1761. 

M.  Houtart,  Monceau. 

65.  Calice  en  argent,  1764.  —  H.  24  cm. 

Style  Louis  XV.    Décor  régulier.  Nœuds  à 
anses  rapportées. 

Poinçons  de  Mons,  un  cœur  et  64  =  1764. 
M.  le  Doyen  de  Court-Saint-Etienne. 
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Colliers  et  Insignes  de  Corporations. 

66.  Afflige  (insigne)  en  argent  repoussé  de  la  corpora- 

tion des  meuniers  namurois. 

Au  centre  sainte  Catherine,  patronne  du 
métier,  accostée  des  écus  de  Namur  et  d'Au- 
triche; XIVe  siècle. 

Mme  Balat-Schelhaut,  Namur. 

67.  Collier  des  cannoniers-arquebusiers  d'Alh. 

Œuvre  probable  d'un  orfèvre  d'Ath  ;  les 
canonniers-arquebusiers  ont  été  reconnus  en 
1543  par  Charles-Quint  ;  XVIe  siècle. 

Ville  d'Ath. 

68.  Collier  des  archers  de  Saint-Symphorien. 

M.  Dehon-Fondu,  connétable  de  la  Société, 
Saint-Symphorien. 
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69.  Collier  et  médailles  de  la  Société  des  Archers  de 

Thuin. 

M.  Draime,  secrétaire  delà  Société,  Thuin. 

70.  Afflige  (insigne)  en  argent  repoussé,  de  la   corpo- 

ration des  drapiers  namurois. 

Au  centre  saint  François,  patron,  entouré 
des  instruments  du  métier  (forces,  peigne,  na- 
vette, démêloir)  et  de  deux  écussons  à  l'aigle 
impérial  et  au  lion  de  Namur  ;  fin  du  XVIe 
siècle. 

Musée  Archéologique,  Namur. 

71.  Afflige  (insigne)  en   argent  repoussé  de  la  corpo- 

ration des  porte-faix  de  Namur,  XVIIe  siècle. 
L'afflige  est  munie  de  sa  chaîne,  au  milieu 
la  Vierge  entourée  de  deux  anges  tenant  sus- 
pendus les  écussons  d'Autriche  et  de  Namur  ; 
en-dessous,  des  deux  côtés  du  piédestal,  deux 
portefaix  chargés  d'un  sac  agenouillés  et 
découverts,  1 65g. 

Musée  Archéologique,  Namur. 

72.  Afflige  (insigne)  en  argent,  de  la  corporation  des 

bateliers  namurois  ;  manteau  de  cérémonie  de 
cette  corporation  en  velours  rouge  revêtu  de 
i5  plaques  circulaires  en  argent  à  inscriptions; 
bâtons  -de  cérémonie  de  cette  corporation  au 
nombre  de  quatre,  surmontés  de  l'effigie  en 
argent  massif  de  saint  Nicolas,  patron  du  mé- 
métier.  L'afflige  est  munie  de  sa  chaîne,  termi- 
née par  deux  ancres  marines  ;  elle  date  de 
1667  ;  au  centre,  une  statuette  de  saint  Nico- 
las d'une  époque  antérieure;  sur  les  côtés,  les 
écussons  d'Autriche  et  de  Namur. 

M.  Nicolas  Brédimus-Thiry,  Namur. 


Orfèvrerie  Art  Ancien 


350 


73.  Afflige  (insigne)  en  argent  repoussé   de  la  corpo- 

ration des  boulangers  namurois  ;  au  centre 
saint  Aubert,  patron  du  métier,  accosté  des 
écussons  de  Namur  et  d'Autriche,  1707. 

M.  V.  Bélerin,  Namur. 

74.  Afflige  (insigne)  en  argent  repoussé,  de  la  corpo- 

ration des  bouchers  namurois. 

En  forme  d'un  écu  dont  les  bords  sont 
garnis  d'un  ornement  Louis  XV  ;  l'afflige 
représente  saint  Hubert  tenant  une  crosse 
épiscopale  et  un  cor,  accompagné  d'un  cerf 
portant,  selon  la  légende,  une  croix  entre  les 
bois.  Sous  ce  groupe,  une  tête  de  bœuf.  — 
Poinçons  de  Namur;  55  et  ITC.  Signé  Jac- 
que  Thomas  Gouverne  fecit,  1755. 

M.  Bruyère,  curé  de  Notre-Dame,  Namur. 

75.  Afflige  en  argent  repoussé  de  la   corporation  des 

potiers  namurois;  au  centre  saint  Jean-Bap- 
tiste, patron  du  métier  ;  XVIIIe  siècle.  — 
Signé  E.  I.  Lambert  fecit.  1779, 

M.  E.  Falmagne,  Namur. 


Argenterie  de  table. 

76.  Théière  en  argent,  style  Louis  XIV* 

Poinçons   de  Mons  ;  une  tête  couronnée  et 
L.  Date  approximative  :  1730. 

M.  Descamps,  Merbes-le-Château. 

77.  Théière    en    argent  ornée  de  fort  beaux  dessins 

ciselés,  Louis'  XIV. 

Poinçons  de  Mons,  une  tête  couronnée  et  P. 
Date  approximative  :  1734. 

Mme  de  Campigneulles,  Monceau. 

78.  ^Huilier  en  argent  ciselé. 

Poinçons  de  Mons,  S.  C,  et  77.  1777. 

Mme  Dupont-Lafontaine,  Thuin. 

79.  Cafetière  Louis  XV,  trois  pieds,  par  Béguin  de 

Mons,  1779. 

M.  Houtart,  Monceau. 
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80.  Cafetière  en  argent. 

Style  de  transition  du   Louis  XV  au  Louis 
XVI. 

Poinçons  de  Mons;  G.  ;  et  81.  1781. 

Mme  Dupont-Lafontaine,  Thuin. 

81.  Quatre  salières  en  argent,  époque  de   Louis  XV, 

provenant  de  la  famille  de  Carondelet. 
Poinçons  de  Mons,  1786. 

M.  Descamps,  Merbes-le-Ghâteau. 

82.  Moutardier  Empire,  travail  de  Wodon  de  Namur; 

le  récipient  est  en  cristal  de  Vonêche. 

Mme  de  Gampigneulles,  Monceau. 

8$.  Saucière  sur  plateau  par  Wodon  de  Namur.  Dé- 
but du  XIXe  siècle. 

M.  Houtart,  Monceau. 

84.  Sucrier  ovoïde  par    Pierre   Wodon  de   Namur, 

récipient  en  cristal  de  Vonêche. 

M.  Houtart,  Monceau. 

85.  Moutardier  et  poivrier  argent  Louis  XVI,   XIXe 

siècle. 

M.  Houtart,  Monceau. 


CLASSE   IV 


Sous-classe  VI 

LES  ARTS  DU   MÉTAL 
DlNANDERIES,    FERRONNERIES,    ETAINS 
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COMITE  : 

Président  :   M.  l'abbé  TlCHON. 
Membres   :   MM.  Jos.   DESTRÉE; 
MACOIR; 

Henri  Rousseau; 
soil  de  moriamé. 


LA   DINANDERIE 


L'éclipsé  que  subit  notre  art  national  en  général  se 
prolongea  plus  sombre  et  plus  tardive  sur  la  dinanderie 
Il  est  bien  rapproché  le  temps  où  le  public  passait  indif- 
férent devant  les  chefs-d'œuvre  qu'avaient  sauvés  nos 
églises  et  nos  musées.  Le  brillant  métal,  jadis  si  répan- 
du dans  les  châteaux  et  les  habitations  bourgeoises 
était  dédaigneusement  écarté. 

L'idée  en  vint-elle  de  l'Exposition  des  Primitifs  Fla- 
mands ?  On  peut  le  croire.  Au  moment  où  le  cuivre 
était  dans  le  plus  profond  et  le  plus  dédaigneux  oubli, 
surgit,  tout  à  coup,  l'inoubliable  Exposition  de  Dinande- 
ries.  Dinant  rivalisait  avec  Bruges,  et  non  sans  succès. 
Chose  extraordinaire!  sans  préparation  éloignée, organi- 
sée subitement,  elle  atteignit  sous  tous  rapports  au  plus 
haut  degré  de  perfection.  C'est  qu'un  érudit  d'art,  sti- 
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mulé  par  son  origine  dinantaise,  M.  Joseph  Destrée, 
conservateur  des  Musées  royaux,  la  tenait,  pour  ainsi 
dire,  en  germe  dans  le  trésor  de  ses  connaissances. 

Ce  ne  fut  pas  sans  étonnement  que  l'on  vit  arriver 
dans  la  coquette  cité  mosane,  de  tous  les  points  de  la 
Belgique,  de  la  Hollande,  de  la  France  et  même  de  la 
Norvège,  une  telle  quantité  de  chefs-d'œuvre  que  l'on 
peut  affirmer  que  jamais  pareil  spectacle  ne  se  renouvel- 
lera. On  eût  dit  qu'ils  obéissaient  au  commandement 
d'une  baguette  magique. 

Ce  n'était  pas  tout.  Il  fallait  organiser  cette  foule, 
classer,  disposer  pour  l'étude  comparative,  mettre  en 
valeur.  Cette  œuvre  difficile  fut  encore  réalisée  par 
M.  Destrée  d'une  maîtresse  façon.  Restait  une  dernière 
tâche  que  les  Allemands  appellent  «  la  littérature  ».  Elle 
fut  riche,  touffue,  abondante. 

M.  Destrée  y  eut  encore  sa  bonne  part  :  il  se  chargea 
de  la  rédaction  du  «  Guide  du  Visiteur  »,  un  modèle  du 
genre  pour  lequel  il  obtint,  comme  préface,  une  notice 
historique  de  M.  Pirenne. 

Heureuse  coïncidence  !  A  ce  moment,  la  Fédération 
Archéologique  et  Historique  de  Belgique  tenait  à 
Dinant  sa  XVI  Ie  session,  et  de  toutes  nos  provinces  et  de 
l'étranger,  les  spécialistes  s'y  étaient  donné  rendez-vous 
pour  étudier  de  près  cette  manifestation  inattendue  de 
notre  art  et  pour  y  apporter  le  concours  généreux  de  leurs 
lumières. 

Je  me  contenterai  de  citer  les  titres  des  rapports  sur  la 
Dinanderie,  insérés  au  Compte  Rendu  du  Congrès  : 

1).  Di  cours  d'ouverture  sur  l'origine  historique  de 
la  Dmanderie,  par  M.  ALFRED  BEQUET,  président  du 
Congrès. 
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2).  Contributions  à  l'étude  sur  la  dinanderie,  par 
JOS.  DESTRÉE,  conservateur  des  Musées  Royaux  des 
Arts  décoratifs  et  industriels. 

3).  Les  batteurs  de  Bouvignes,  par  ALFRED  HENRI. 

4).  Quels  sont  les  produits  actuellement  connus  des 
célèbres  fondeurs  de  cuivre  Grognard, natifs  deDinant, 
et  leurs  descendants  établis  à  Nivelles,  à  Gand  et  à 
Mons,  —  par  A.  DE  BEHAULT  DE  DORNON,  membre 
titulaire  de  l'Académie  Royale  d'Archéologie  de  Bel- 
gique. 

5).  L'Industrie  des  fondeurs  de  laiton  à  Tournai, 
par  G.  S.  SOIL,  président  de  la  Société  Hist.  et  Arch. 
de  Tournai. 

6).  Relations  des  dinandiers  de  Bouvignes  avee  An- 
vers ;  les  fondeurs  de  cuivre  anvtrsois  et  leurs  œuvres, 
par  FERNAND  DONNET,  secrétaire  de  l'Académie 
royale  d'Archéologie  de  Belgique. 

6).  Quelques  œuvres  de  dinanderie  conservées  en 
Picardie,  par  P.  DUBOIS,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie. 

On  le  voit,  la  littérature  fut  digne  de  l'œuvre  elle- 
même. 

J'ai  insisté  sur  l'exposition  de  Dinanderies  parce  que, 
pour  cette  portion  de  notre  art  national,  elle  restera  le 
vrai  foyer  de  lumière,  où  tous  les  artistes  et  les  ama- 
teurs pourront  s'éclairer. 

Est-il  nécessaire  de  le  dire?  Le  Comité  de  l'exposition 
d'Art  à  Charleroi  n'a  pas  la  prétention  de  rivaliser  avec 
une  exposition  spécialisée  comme  celle  de  igo3.  Mais 
comme  il  a  voulu  embrasser  les  arts  de  la  Wallonie,  il 
ne  pouvait  négliger  une  industrie  artistique  qui  prit  son 
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origine  dans  cette  contrée,  y  fleurit  pendant  de  longs 
siècles  non  sans  la  couvrir  de  gloire. 

Depuis  igo3,  le  «  jaune  métal  »  a  reconquis  la  faveur 
du  public,  et  nous  assistons  à  une  véritable  résurrection 
de  cet  art  longtemps  méconnu. 

Le  moment  est  bien  choisi  pour  favoriser  cette  renais- 
sance en  formant  le  goût  des  dinandiers  et  celui  de  la 
clientèle. 

Le  visiteur  aura  sous  les  yeux  des  spécimens  choisis 
de  véritable  dinanderie. 

Pour  lui  permettre  un  examen  judicieux  et  profitable 
je  me  suis  proposé  de  donner  la  définition  de  la  dinan- 
derie, d'en  développer  chacun  des  termes  par  des  consi- 
dérations historiques  et  artistiques  puisées  aux  sources, 
auxquelles  j'ajouterai  des  notions  techniques  acquises 
dans  la  direction  de  l'Ecole  de  Dinanderies  établie  à 
Dinant. 

Une  dinanderie  est  un  objet  utile,  en  cuivre,  tra- 
vaillé avec  art. 

Objet  utile  :  Le  mot  «  utile  »  classe  la  dinanderie  : 
elle  n'est  pas  un  art  pur,  mais  un  métier  d'art. 

Ce  mot  se  justifie  à  la  fois  par  l'origine  historique  de 
cette  industrie  et  par  la  nature  du  métal. 

La  dinanderie  prit  naissance  au  XI  Ie  siècle  et  se  déve- 
loppa principalement  à  Dînant  durant  les  siècles  qui  sui- 
virent. Sans  doute  dès  les  premiers  siècles  de  notre  ère 
on  travaillait  le  cuivre  dans  les  ateliers  de  la  villa 
romaine  d'Anthée,  située  à  10  kilomètres  de  Dinant. 
Abandonnant  leurs  fournaux  ruinés  par  l'invasion  bar- 
bare vers  le  milieu  du  IIIe  siècle,  les  fondeurs  d'Anthée 
transportèrent  leur  industrie  à  Dinant.  Mais  cette  indus- 
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trie,  selon  l'expression  de  M.  Bequet,  y  sommeilla  et  ce 
ne  fut  qu'au  XIIe  siècle  qu'elle  s'y  affirma  par  des  œuvres 
remarquables. 

«  Il  semble,  dit  Alexandre  Pinchart,  que  les  dinan- 
tais  aient  eu  de  tout  temps  une  singulière  propension  à 
émigrer.  » 

Au  cours  des  âges,  grâce  à  ces  émigrations,  des 
ateliers  se  fondèrent  à  Tournai,  à  Bruxelles,  dans  les 
Flandres,  en  Hollande  et  même  en  France. 

Par  le  testament  de  Thiéry  Panard  ou  Pavard  de 
Dinant,  de  l'an  1286,  nous  savons  que  ce  fondeur  avait 
établi  un  atelier  à  Tournai. 

Dès  le  XIIIe  siècle,  Bouvignes  essayait  de  rivaliser 
avec  Dinant  et  au  XVIIe  siècle  ses  ateliers  produisaient 
encore  des  œuvres  remarquables  comme  le  pélican-lutrin 
de  l'église  et  la  dalle  funéraire  du  fondeur  Antoine  de 
Bassogne. 

Namur  ne  négligea  aucun  moyen  pour  attirer  les 
fondeurs  dinantais  et  faire  fleurir  leur  industrie.  Ses 
efforts  ne  furent  jamais  couronnés  d'un  plein  succès. 

Qui  ne  connaît  le  fameux  artiste  bruxellois  Jacques 
de  Gerines  qui  exécuta  la  fonte  des  statues  décorant  les 
tombeaux  de  Louis  de  Maie  et  de  Jeanne,  duchesse  de 
Brabant,  à  Lille  et  à  Bruxelles,  ainsi  que  les  figurines 
du  Musée  d'Amsterdam  ? 

Gomme  son  père,  Jehan  de  Gerines,  il  était  d'origine 
dinantaise. 

La  ville  deHuy  rivalisait  avec  Dinant  au  XIIe  siècle. 
Elle  abandonna  la  lutte  de  bonne  heure  pour  s'adonner 
à  la  draperie.  Cependant  le  métier  y  subistait  encore  au 
XVIe  siècle. 
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Au  début  du  XVe  siècle,  après  le  sac  de  Dinant.  Liège 
avait  des  fondeurs  de  talent,  entre  autres  Louis  de 
Hamal,  l'auteur  du  lutrin  de  Freren,  d'après  Helbig. 

Il  y  eut,  sans  conteste,  des  ateliers  de  fondeurs  à 
Maeslricht.  Un  nom  est  parvenu  jusqu'à  nous,  celui 
d'Aert  Van  Tricht,  dont  plusieurs  œuvres  subsistent 
encore. 

Dinant  restait  toujours  la  mère-patrie  de  cet  art  et 
donnait,  à  juste  titre,  son  nom  aux  artisans  et  à  leurs 
œuvres. 

Revenons  au  XIIe  siècle  : 

A  cette  époque,  le  goût  et  l'esprit  artistiques  domi- 
naient toute  l'activité  humaine  et  imprégnaient  complè- 
tement les  mœurs.  Depuis  le  plus  humble  ustensile  jus- 
qu'au plus  vaste  monument,  tout  était  fait  avec  art. 
L'art  n'était  pas  alors  un  luxe  isolé,  réservé  à  une  classe 
opulente,  ni  la  prérogative  d'une  catégorie  restreinte 
de  professionnels.  L'art  habitait  la  modeste  chaumière, 
comme  il  s'étalait  dans  les  palais  et  les  cathédrales.  Ce 
n'étaient  pas  seulement  le  sculpteur  et  le  peintre  qui 
étaient  artistes  :  le  tailleur  de  pierres,  le  chaudronnier 
l'étaient  aussi.  C'était  aux  meubles  usuels,  aux  usten- 
siles, aux  objets  utiles,  aux  constructions  de  tous  genres 
que  l'art  s'appliquait.  L'art  était  en  tout,  l'art  était  pour 
tous,  l'art  était  pratiqué  par  tous. 

Le  dinandier  était  simplement  le  chaudronnier  de 
l'époque,  le  coper,  l'ouvrier  en  cuivre,  «  en  jaune 
ouvrage  »,  qui  donnait  un  cachet  artistique  plus  ou 
moins  riche  à  tous  les  menus  et  gros  ustensiles  qui 
devaient  servir  aux  usages  de  toute  espèce. 

Sans  doute,  les  objets  utiles  peuvent  avoir  une  desti- 
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nation  plus  ou  moins  noble,  servir  à  une  clientèle  plus 
ou  moins  riche  et  recevoir  une  ornementation  plus  ou 
moins  soignée,  plus  ou  moins  abondante.  Mais  les  dinan- 
deries  n'en  restaient  pas  moins,  toutes,  des  objets  utiles. 
Le  moyen  âge  avait  cette  supériorité  sur  notre  époque  : 
il  ne  séparait  pas  l'utile  de  1  agréable  et  toutes  les  œuvres 
qui  sortaient  de  la  main  des  hommes,  pour  un  usage 
pratique,  réjouissaient  le  regard  en  ennoblissant  et  en 
élevant  les  âmes.  Après  la  Renaissance  on  trouve  des 
médaillons  en  cuivre,  comme  on  rencontre  aujourd'hui 
des  reproductions,  sur  ce  métal,  de  tableaux  célèbres, 
encadrées  de  bois  et  ornant  les  parois  des  salons.  C'est 
une  anomalie,  un  contre-sens.  Le  cuivre  peut  servir  à  la 
confection  d'un  cadre,  il  ne  lui  convient  pas  d'être 
encadré. 

S'il  n'entrait  pas  dans  les  idées  de  l'époque  de  faire  de 
l'art  pour  l'art,  des  chefs-d'œuvre  purement  ornementaux, 
à  plus  forte  raison  la  nature  même  du  cuivre  ne  se 
prêtait  pas  à  cette  destination.  Le  cuivre  était  alors,  plus 
qu'aujourd'hui,  un  métal  commun,  d'une  valeur  beau- 
coup moindre  que  l'argent  et  que  l'or,  qui  seuls  semblent 
être  réservés  aux  purs  ornements. 

En  cuivre.  —  Il  faut  distinger  le  cuivre  pur,  ou  cuivre 
rouge,  du  laiton  ou  cuivre  mélangé  de  calamine,  comme 
disaient  les  anciens,  c'est-à-dire  d'étain.  Bien  que  le 
premier  fût  plus  malléable,  ce  fut  ce  dernier  qui  obtint  la 
faveur  du  public.  Le  prix  en  était  moins  élevé  et  sa 
ressemblance  avec  l'or  lui  donnait  plus  d'attrait  aux 
yeux  du  client. 

L'usage  en  fût  alors  fort  répandu.  Nombre  d'objets 
aujourd'hui  en  fer,  en  fer  émaillé,  en  fonte  de  fer,  en 
acier,  étaient  jadis  en  cuivre. 
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On  ne  peut  donner  une  idée  plus  juste  de  l'industrie 
de  Dinant,  aux  beaux  jours  de  sa  prospérité,  qu'en 
comparant  cette  ville  à  nos  régions  industrielles  actuelles 
de  Charleroi  et  de  Liège.  Comme  celles-ci,  elle  exportait 
au  loin  ses  produits  et  alimentait  les  marchés  de  Londres, 
de  Cologne  et  de  la  France. 

Travaillé.  —  La  dinanderie  comprend  deux  sortes  de 
travaux  :  la  fonte  et  le  repoussage.  On  employait  la  fonte 
pour  les  grosses  pièces  qui  exigaient  du  poids  et  de  la 
consistance  comme  les  lutrins,  les  chandeliers,  les 
autels,  les  tabernacles,  les  fonts  baptismaux,  les  lustres, 
les  balustrades,  les  mortiers.  Au  sortir  du  moule,  le 
ciseau  les  retouchait,  les  achevait.  Nous  sommes  rede- 
vables à  ce  travail  des  plus  belles  pièces  de  dinanderie, 
des  chefs-d'œuvre  les  plus  célèbres  auxquels  leur  masse 
a  valu  de  résister  aux  agents  destructeurs  de  toute 
espèce,  à  travers  les  siècles.  Bien  qu'elles  aient  une 
grande  analogie  avec  les  pièces  sculptées  en  bois,  en 
pierre,  en  marbre,  le  modelé  en  est  différent,  le  métal 
exigeant  des  arêtes  moins  vives,  quelque  chose  de  doux 
et  de  moelleux.  Ce  caractère  spécial  n'a  pas  toujours  été 
compris  par  les  fondeurs  modernes. 

A  parlir  du  XVIIe  siècle,  plus  nombreuses  furent  les 
pièces  de  moindre  consistance  exposées  à  moins  de  fati- 
gue, faites  en  tôle  de  laiton,  chaudronnées  et  repoussées 
au  marteau  et  à  l'outil.  Donner  à  la  plaque  de  laiton  la 
forme  nécessaire  était  le  premier  travail.  Gela  se  faisait 
uniquement  au  marteau,  le  tour  étant  alors  inconnu. 
Les  coups  répétés  donnaient  au  fond  de  l'œuvre  des 
reflets  irréguliers,  variés  à  l'infini,  une  chaleur  de  tons 
que  la  machine  ne  peut  jamais    réaliser.    Les  contours 
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eux-mêmes  de  cette  forme  ont  une  certaine  «  impré- 
cision »  qui  dénote  leur  origine  et  qui  est  plus  agréable 
à  l'œil  que  la  précision  donnée  par  la  machine.  L'art  et 
la  machine  sont  choses  incompatibles.  Dans  les  œuvres 
d'art,  on  aime  voir  partout  la  trace  de  la  main  de 
l'homme. 

Sur  cette  forme,  l'ouvrier  dessinait  à  la  plume  les 
ornements  dont  il  avait  composé  ou  emprunté  le  dessin, 
du  côté  même  où  ces  ornements  devaient  apparaître, 
«  à  l'endroit  ». 

Après  avoir  enduit  la  face  intérieure,  l'envers,  d'une 
épaisse  couche  de  poix  spéciale,  il  dirigeait  son  traçoir, 
sous  les  coups  répétés  du  marteau,  sur  les  contours 
dessinés.  La  poix  enlevée,  les  grands  traits  de  l'ornement 
apparaissaient  à  l'envers.  L'endroit  était  alors  posé  sur 
la  poix  et  le  dinandier  repoussait  à  l'aide  du  marteau  et 
de  burins  extrêmement  variés  les  endroits  qui  devaient 
faire  saillie.  C'était  là  le  vrai  travail  du  dinandier,  c'était 
là  qu'on  reconnaissait  l'habileté  de  la  main,  la  justesse 
du  coup  d'œil.  Là  gisait  la  difficulté.  A  l'inverse  du 
ciseleur,  c'était  uniquement  «  par  derrière  »  que  l'ou- 
vrier en  cuivre  devait  donner  à  son  ornement  proportion, 
vie  et  mouvement. 

Une  fois  la  poix  enlevée,  il  ne  restait  plus  qu'à  planer, 
«  à  l'endroit  »,  c'est-à-dire  à  remettre  le  fond  sur  un 
même  plan.  La  ciselure,  au  contraire,  se  faisait  de  ce 
côté.  Plus  précise,  plus  coûteuse,  plus  raffinée,  elle  s'ap- 
pliquait aux  métaux  plus  précieux.  Mais  précisément 
de  ce  qu'elle  était  moins  précise,  moins  raffinée,  de  ce 
qu'elle  devait  se  réaliser  à  l'envers,  la  dinanderie  avait 
son    caractère    propre   fait   de  simplicité,  de    naï/eté, 
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qui  convenait  au  métal  et  qui  était  loin  d'être  sans 
charme. 

J'ai  cru  bon  d'insister  sur  cette  distinction  entre  la 
ciselure  et  la  dinanderie  et  de  faire  toucher  du  doigt  le 
véritable  caractère  de  celle-ci. 

Avec  art.  —  Tous  les  arts  plastiques  ont  pour  base  le 
dessin.  Le  dessin  est  donc  l'élément  essentiel  de  la  dinan- 
derie. Le  modelé  vient  ensuite.  C'est  la  nature  du  métal 
qui  commande  le  modelé  et  celui-ci,  à  son  tour,  com- 
mande le  dessin.  Les  anciens  dinandiers  l'avaient  parfai- 
tement compris.  Le  cuivre,  comme  je  l'ai  dit,  doit  être 
modelé  par  le  repoussage  :  les  raccourcis,  les  rentrées 
sont  impossibles  à  réaliser  par  ce  mode  de  travail.  Les 
reliefs  accentués  sont  possibles,  il  est  vrai;  ils  peuvent 
être  poussés  très  loin  et  constituer  un  tour  d'adresse, 
mais  ils  ne  conviennent  pas  à  des  objets  utiles  repoussés, 
et  ces  hauts-reliefs  doivent  être  laissés  à  la  fonte.  Le 
cuivre  poli  a  un  reflet  trop  métallique,  trop  dur  à  l'oeil. 
Il  doit  être  «  matté  »  par  une  ornementation  touffue  et 
peu  saillante  ;  mais  pour  que  les  lignes  du  dessin  appa- 
raissent, l'artiste  doit  ménager  adroitement,  et  sans 
sortir  de  son  sujet,  des  points  de  lumière. 

L'idéal  à  réaliser  est  que  l'objet  soit  à  la  fois  doux  à 
l'oeil  et  agréable  à  l'esprit  par  les  motifs  d'ornementation. 
La  flore  et  la  faune  fournissent  les  sujets  les  mieux 
adaptables;  le  corps  humain  peut  y  trouver  place;  la 
figure  ne  doit  pas  y  jouer  un  rôle  principal,  mais  un 
simple  rôle  d'ornementation.  Les  reflets  du  cuivre 
donnent,  en  effet,  à  la  face  humaine  un  aspect  désa- 
gréable, et  le  repoussé  n'est  pas  un  procédé  capable  d'at- 
teindre à  la  ressemblance  ni  à  une  perfection  suffisante. 
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Les  anciens  traitaient  le  cuivre  selon  sa  nature  et  en 
ont  tiré  tout  le  parti  possible. 

C'est  de  ces  considérations  que  doit  s'inspirer  le  dessi- 
nateur pour  cuivre.  Il  se  fourvoierait  donc  celui  qui 
traiterait  le  dessin  du  cuivre  comme  le  dessin  du 
vitrail,  de  la  toile,  de  la  sculpture  du  bois  et  du  marbre, 
du  fer  forgé.  De  même  que  ce  serait  un  contre-sens  de 
reproduire  un  tableau  de  maître  sur  un  vitrail,  de  même 
ce  serait  un  non-sens  de  le  reproduire  sur  cuivre. 

C'est  dans  la  nature  que  l'art  doit  puiser  ses  éléments. 
Mais  outre  que  le  caractère  du  métal  et  la  façon  de  le 
travailler,  comme  je  l'ai  dit,  n'admettent  pas  la  repro- 
duction exacte  des  êtres  vivants,  il  convient  au  génie 
humain,  créé  à  l'image  du  Dieu  Créateur,  d'essayer 
aussi  de  créer,  d'assurer  aux  éléments  pris  dans  la 
nature  une  entité  nouvelle  imaginaire,  qui  donne  à  la 
plante,  à  l'animal,  une  forme  nouvelle  sous  laquelle  on 
devine  toujours  la  créature  réelle.  Champ  immense, 
pour  ainsi  dire  sans  limites,  où  l'imagination  de  l'artiste 
peut  se  donner  libre  cours  et  affirmer  sa  puissance. 
C'est  ce  que  nous  appelons  la  stylisation.  Est-il  néces- 
saire de  le  faire  remarquer?  Cette  stylisation,  comme  le 
dessin,  doit  être  spécialisée  pour  la  dinanderie,  car  elle 
doit  tenir  compte  de  la  nature  du  métal  et  de  la  façon  de 
le  travailler. 

Cette  stylisation  doit  surtout  tirer  tous  ses  éléments 
directement  delà  nature.  Le  dessinateur  dinandier  doit 
donc  observer  et  connaître  la  flore,  la  faune,  l'anatomie 
du  corps  humain.  Il  paraît  désirable,  pour  donner  à 
l'industrie  d'une  région  un  cachet  spécial,  de  s'inspirer 
de  la  flore   et  de  la  faune  du  pays.  D'autre  part,  des 
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artistes  que  nous  appelons  classiques,  les  Grecs  surtout, 
ont  réalisé  une  stylisation  admirable.  Les  modernes 
peuvent  s'en  inspirer  et  faire  de  la  stylisation  clas- 
sique. 

Comme  je  l'ai  dit,  le  champ  de  la  stylisation  est 
infini,  les  sujets  y  sont  inépuisables.  Le  vrai  dinandier, 
comme  tout  artiste,  évite  donc  ce  défaut  capital  de  la 
mécanique,  de  la  frappe  :  la  répétition  à  l'infini  d'un 
même  dessin  qui,  par  sa  monotonie,  engendre  un  véri- 
table dégoût,  l'œil  retrouvant  partout  et  toujours  le 
même  sujet  reproduit  d'une  façon  identique. 

N'est-ce  pas  un  des  tristes  côtés  de  notre  vie  moderne? 
Quel  charme  pour  une  demeure  d'offrir  à  celui  qui 
l'habite  ou  qui  la  visite  la  satisfaction,  mêlée  d'un  peu 
d'amour-propre  pour  le  propriétaire,  de  n'y  rencontrer 
aucun  des  objets  qui  se  voient  aux  vitrines  ou  chez  les 
amis! 

La  stylisation  et  le  travail  à  la  main  permettaient  aux 
vieux  dinandiers  de  fournir  à  chaque  client  des  formes 
et  des  ornements  spéciaux  d'un  type  unique.  Ils  jetaient 
à  profusion,  dans  l'ameublement  comme  dans  la  cons- 
truction, la  variété,  premier  élément  du  beau  et  de  l'art, 
cet  élément  qui  donne  la  jouissance  :  varietas  delectat. 
La  frappe,  la  hideuse  frappe,  a  chassé  l'art  et  en  a  fait 
perdre  le  goût.  La  dinanderie  doit  prendre  sa  revanche 
et,  à  son  tour,  proscrire  la  frappe. 

Abbé  AUGUSTE  TlCHON. 
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DINANDERIES  (1) 

1.  Fonts  baptismaux  de  V église  Saint-  Barthélémy ,  à 

Liège  (fac-similé). 

Voir  classe  II,  sculpture  n"  332. 

2.  Fonts  baptismaux  de  V église  Saint- Martin,  à  Hat 

(fac-similé). 

Voir  classe  II,  sculpture  n°  337. 

3.  Cuivre  émail  lé  (grande  plaque). 

Cette  plaque  rappelle  la  fondation  de  la 
messe  de  onze  heures  en  l'église  Sainte-Ger- 
trude  à  Nivelles,  par  Marguerite  de  Scornay. 
Elle  est  ornée  d'armoiries  émaillées. 

Eglise  Sainte-Gertrude,  Nivelles. 

4.  Bassinoire  à  l'aigle,  XVIIe  siècle. 

M.  Descamps,  Merbes-le-Château. 

5.  Bassinoire  à  la  fleur  de  lys  (même  époque).         Id. 

6.  Bassinoire  à  la  tête  humaine  (même  époque)         Id. 

7.  Lampe  de  sanctuaire.  Pièce  des  plus  intéressantes, 

portant  l'inscription  ci-après  :  Faict  à  Binant, 
par  Dusart,  1649. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

8.  Bassinoire,  ornements  Renaissance. 

M.  Descamps,  Merbes-le-Château. 

9.  Bassinoire,    armoiries    à    deux    bandes,    supports 

deux  aigles.  Id. 

(1)  Les   œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  or. 
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10.  Bassinoire  au  lion  couronné. 

M.  Descamps,  Merbes-le-Château. 

1 1.  Appareil  à  friser,  reposant  sur  griffes  de  lion. 

•M.  Art.  De  Mol,  Ninove. 

12.  Bénitier,     cuivre     repoussé,     école     liégeoise, 

XVIIe  siècle  (l'Assomption). 

M.  Edm.  de  Ponthière,  Charleroi. 

i3.  Grand  rafraîchis  soir  par  Dusart  de  Dînant.  On 
y  voit  plusieurs  fois  répètes  des  médaillons 
d'une  facture  très  naïve  représentant,  si  l'on  en 
croit  les  inscriptions  latines,  Vitellius,  Vespa- 
sien  et  Domitien.  Il  convient  d'y  relever  des 
réminiscences  de  l'époque  ogivale  et  des 
emprunts  à  l'art  italien. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

14.  Plat  octogone,  décor,  personnages  et  oiseaux. 

M.  Van  Wassenhove,  Bruxelles. 

i5.  Deux  grands  plats,  décor,  aigle  bicéphale. 

Musée  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

16.  Orand  plat,  Adam  et  Eve.  Id. 

17.  Plat  rond  à  cinq  têtes.  Id. 

18.  Grand  plat,  à  sept  têtes. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

19.  Clôture   de   chœur.    Vantaux   ajourés    de   laiton 

battu,  provenant  de  l'église  de  Fosses.  On  y 
voit  les  armoiries  du  chanoine  Clcrckx,  archi- 
diacre de  Liège,  et,  dans  un  cartouche,  1  ins- 
cription :  «  Fait  par  Les  Nalinnes,  orfèvres  à 
Dinant  1756  ».  Eglise  de  Fosses. 
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20.  Grands  aigles  (2)  avec  ornements  religieux  (laiton 

battu).  Église  de  Fosses. 

21.  Aquamanille  en  forme  de   burette,  le  bec  formé 

d'un  oiseau  fantastique. 

M.   Raoul  Warocqué,  Mariemont. 

22.  Aquamanille,    plus    petite,    forme     sphéro-cylin- 

drique.  Id. 

23.  Débris  de  sonnette  en  bronze. 

M.  Pierre  Pohl,  St-Ghislain. 

24.  Grand  plat,  Couronnement  de  la  Vierge. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

25.  Lutrin  exécuté  par  un  fondeur  athois,  ainsi  que  le 

dit  une  inscription  : 

ERASME.   PLACE.  FONDEUR.  A.   ATH. 
MA.   FAIGT.   IDC  38  (1638) 

Eglise  de  Tongres-Notre-Dame. 

26.  Grand  plat .  Adoration  des  Mages. 

Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  Bruxelles. 

27.  Grand  plat.  Sacrifice  d'Abraham. 

Id. 

28.  Crochets  d'archelle  (2)  avec  armoiries. 

M.  Pierre  Pohl,  Saint-Ghislain. 

29.  La  Cène  (petite  porte  de  coffre-fort). 

Eglise  de  Saint-Ghislain 

30.  La  Cène,  panneau,  cuivre  repoussé. 

M.  Defontaine,  Tournai. 
24 
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3 1 .  Appliques,  cuivre  autrefois  doré,  Vénus  et  l'Amour. 

M.  Pierre  Pohl,  St-Ghislain. 

32.  Clochette,  bronze,  ornements  gothiques. 

ld. 

33.  Petite  applique,  amour.  Id. 

34.  Petite  applique,  figure  humaine.  Id. 

35.  Plaque  ob longue  et  cintrée  en  laiton  repoussé  et 

ciselé.  La  partie  supérieure  est  occupée  par  un 
écu  portant  un  lion  et  la  date  1626. 
H.  42,5  cm.,  1.  23  cm. 

M.   Raoul  Warocqué,  Mariemont. 

36.  Plaque   ob  longue  cintrée   en  laiton   repoussé    et 

ciselé.  Adam  et  Eve  au  pied  de  l'arbre  de  la 
Science,  du  Bien  et  du  Mal.  Le  serpent  entoure 
l'arbre.  Au  premier  plan,  un  lapin,  un  paon  et 
un  cerf. 

H.  38  cm.,  1.  i5,5  cm.  Id. 

37.  Chandelier  d'autel  en  laiton,  tige  annelée,  socle 

mouluré,  bobèche  en  forme  de  couronne. 
H.  23  cm.  M.  Art.  De  Mol,  Ninove. 

38.  Branche  de  lumière  en  laiton  fondu  et  ciselé.  A  la 

partie  inférieure, un  animal  dont  le  corps  forme 
charnière.  Décorée  de  trois  crochets  et  à  l'inté- 
rieur d'un  trèfle  redenté  se  terminant  par  un 
fleuron.  Bobèche  moulurée  et  ajourée.  Id. 

39.  Branche  de  lumière  en  laiton  fondu  et  ciselé;  la 

partie  supérieure  s'avançant  en  angle  droit  sur 
la  charnière.  Id. 
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40.  Branche  de  lumière  en  laiton  fondu,  le  bras  sor- 
tant d'une  tête  grotesque. 

M.  Art.  De  Mol,  Ninove. 
4>.   Grand  plat,  Annonciation. 

M.  Raoul  Warocqué,  Mariemont. 

42.  Id.,  Adam  et  Eve.  Id. 

43.  Id.,  Baptême  de  Jésus;  la  scène  est  entourée  d'une 

couronne  de  feuillage  ;   le   marli  est  orné  de 
feuillage  et  de  grappes  de  raisin.  Id. 

44.  Id.,  Baptême  par  St-Jean  ;  le  marli  est  décoré  de 

grands  rinceaux  entrecoupés  par  quatre  écus 
en  forme  de  targe.  Id. 

45.  Plat  octogone,  Ste-Cécile.  Id. 

46.  Id.,  avec  inscription  Hans  Bock.  Id. 

47.  Plat  rond,  fleurs  et  fruits.  Id. 

48.  Id  ,  ornements  Renaissance.  Id. 

49.  Petit  plat  rond,  La  terre  promise.  Id. 

50.  Plat  rond,  tête  de  Ciceron.  Id. 
5i.  Id.,  Annonciation.  Id. 

52.  Id.,  Armoiries.  Id. 

53.  Id.,  Annonciation.  Id. 

54.  Chandeliers  d'autel.  Id. 

55.  Grand  chandelier  de  sanctuaire  portant  la  date  de 

i599.  Id. 
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56.  Coquemar   puisette   en   laiton    fondu    et   ciselé, 

forme  de  sphère  déprimée,  pourvue  de  deux 
goulots  à  tête  d'animal.  L'anse  cintrée,  pour- 
vue de  son  crochet  avec  anneau  de  suspension, 
s'engage  dans  deux  tourillons  représentant  des 
têtes  de  femme.   XIVe-XVe  siècle. 

M.  Pierre  Pohl,  Saint-Ghislain. 

57.  Chandeliers  Louis  XI II.  Genre  balentre.  Id. 

58.  2  Petits  chandeliers,  cuivre  argenté,  travail  mon- 

tois  Id. 

59.  1  Branche  de  lustre,  cuivre  gravé.  Id. 

60.  Petit  seau  à  eau  bénite.  Id. 

(Les  objets   de    Dinanderie  qui   suivent  se  trouvent  au  Musée 
d'archéologie,  boulevard  Jacques  Bertrand,  12. 

61.  Bassinoires  {2)  «  Corbeille  de  fleurs  ». 

M.  Descamps,  à  Merbes-le-Château. 

62.  Id.  «  Roses  «,  Id. 

63.  Id.  «  Cœurs  ».  Id. 

64.  Id.  «  Fuite  en  Egypte  ». 

M.  Groslaux,  à  Landelies. 

65.  Id.,  ornements  Renaissance. 

M.  Foulon  à  Landelies. 

66.  Brocali,  cuivre  repoussé,  ornements  Renaissance, 

Id. 

67.  Chandelier,   XVIIe    siècle,    Sainte-Barbe,    cuivre 

repoussé.  Id. 
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ETAINS 

68.  Plat,  étain  gravé  portant  l'inscription  «  Honteuse 

levée  du  siège  de  Charleroi  »  et  des  armoiries. 
Musée  de  la  Porte  de  Hal,  Bruxelles. 

69.  A ssiette  profonde  datée  1728, avec  les  armoiries  de 

l'Abbaye  d'Aulne. 

M.  Dupont-Lafontaine,  Thuin. 

70.  Plat  ovale,  style  Louis  XV. 

M.  Defontaine,  Tournai. 

71.  Plat  rond,  style  Louis  XV.  Id. 

72.  Cruche  à  bière.  Id. 

73.  Huilier  en  étain.       M.  Pierre  Pohl,  St-Ghislain. 
1  74.  Id.  Id. 

FERRONNERIE 

Ces   objets    se    trouvent   au   Musée   d'Archéologie,     boulevard 
Jacques  Bertrand,  12. 

75.  Gril  rond  à  cuire  le  pain. 

M.  Pierre  Pohl,  Saint-Ghislain. 

76.  Gril  carré  portant  la  date  de  1624  et  les  initiales 

IIDH  Id. 

77.  Serrures  (3)  provenant  de  l'Abbaye  de  St-Ghislain 

Id. 

78.  Serrures  (2)  (chef-d'œuvre  de  corporation) 

Musée  Archéologique  de  Nivelles. 


Arts  du  Métal  Art  Ancien  374 

79.  Panier  fleuri,  fer  forgé 

Musée  archéologique,  Nivelles. 

80.  Enseigne,  fer  forgé  «  Le  Corbeau  » 

M.  Pierre  Pohl,  Saint-Ghislain. 

81.  Taque  de  cheminée  «  Folies  » 

MM.  Leclerc  et  Dugauquier,  Tournai. 

82.  Taque  de  cheminée  v<  Scène  de  pendaison  »         Id. 


BRONZES  FRANÇAIS 
fabriqués  à  Tournai  à  la  fin  du  XVIIe  siècle. 

83. _ Petit  buste  «  Necker  »      M.  Defontaine,  Tournai. 

84.  Petit  buste  «  Turenne  »  Id. 

85.  Petit  buste  «  Mirabeau  »  Id. 

86.  Petit  buste  «  Condé  »  Id. 

87.  Petit  buste  «  Charles  X  »  Id. 

88.  Brûle-parfum,  sur  socle  marbre  Id. 

^89.  Garniture  de  cheminée  (sous  verre),  deux  bustes 
bronze  monté  sur  socle  marbre  et  pendule 
bronze  doré.  Id. 


CLASSE  IV 


Sous-classe  VII 


NUMISMATIQUE 
MONNAIES,  MÉDAILLES,  SCEAUX 


COMITE 

Président  :  M.  ALPH.   DEWITTE. 
Membres  :   MM.   DE  MUNTER, 

MOYAUX, 

PENY. 


MONNAIES  ET  MÉDAILLES 


«  La  sectio  nnumismatique  de  l'Exposition  des  Arts 
anciens  du  Hainaut  n'a  pas  pour  objet  de  présenter  aux 
amateurs  des  séries  plus  ou  moins  complètes  de  mon- 
naies, de  jetons,  de  méreaux  ou  de  médailles,  mais  de 
permettre  au  public  de  se  faire  une  idée  approximative 
de  ce  qui  constitue,  pour  les  initiés,  la  numismatique 
d'une  province. 

Le  monnayage  des  comtes  de  Hainaut  qui  débute 
sous  Rainier  IV  (998-1013)  pour  se  poursuivre,  non 
sans  diverses  interruptions,  jusqu'en  l'année  1587,  a  été 
étudié  avec  soin  par  le  montois  Renier  Chalon,  ancien 
président  de  la  Société  royale  de  numismatique  de  Bel- 
gique, qui  avait  formé,  des  monnaies  hennuyères,  une 
collection  fort  complète,  aujourd'hui  conservée  au  Cabi- 
net des  médailles  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 


Numismatique  Art  Ancien  378 

Ces  monnaies  présentent  cette  particularité  d'offrir 
certains  types  vraiment  originaux  qui  leur  donnent  une 
saveur  toute  spéciale  et  bien  caractéristique.  Frappées  à 
Mons,  à  Valenciennes,  à  Maubeuge  et  à  Wallincourt, 
elles  ont  eu,  en  général,  pour  auteurs  des  orfèvres  du 
pays  attachés  aux  ateliers  monétaires  comtaux  en  qua- 
lité de  tailleurs  de  coins. 

Grâce  aux  recherches  de  M.  Natalis  Rondot,  les  noms 
de  presque  tous  ceux  qui  travaillèrent  à  l'atelier  de 
Valenciennes,  le  plus  actif  des  hôtels  des  monnaies  des 
comtes  de  Hainaut,  nous  ont  été  conservés.  Comme  ils 
ne  sont  connus  que  de  quelques  rares  spécialistes,  nous 
croyons  bien  faire  de  les  reproduire  ici  rangés  par  ordre 
chronologique  :  Jacquemart  et  Jean  Moiset  (1 355),  Jean 
d'Enghien  (i356),  Baudouin  de  Ghismes  (i36o),  Bau- 
douin de  Frameries  (  1 365),  Jean  de  Marvilles  (i368), 
Hanin  Le  Boveur  (i368),  Hanin  de  Blaton  (i3y3),  Jean 
Sarazin  (1419),  Jean  Saint-Manne  (142 1),  Jean  Oli- 
vier (1422),  Philippart  Sarazin,  frère  de  Jean  (1422), 
Fournier  Lottard  (1434),  Jacquemart  Wallebiert(t438), 
Jean  Le  Brun  (1438-1440),  Jean  de  la  Roé  (1445-1448), 
Pierre  Forest  (1452),  Nicaise  Festiel  ou  Pestiel  (1457), 
Armand  de  Herlines  (1458-1461),  Pierart  Lauwier 
(1460),  Jean    Wallebiert   (1477)   et   Colart   de  Famars 

(1478). 

A  Mons,  sous  Philippe  II,  travaillait  Jérôme  de  Hay- 
nault. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  d'atelier  monétaire 
dont  les  produits  soient  aussi  variés  que  ceux  de  l'hôtel 
des  monnaies  de  l'antique  cité  de  Tournai.  Charlemagne 
et  plus  tard  Charles  le  Chauve  ou  Charles  le  Gros  y  frap- 
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pèrent  de  larges  deniers  d'argent;  après  eux  les  évêques 
de  Noyon-Tournai  y  émirent  des  piécettes  d'assez  mé- 
diocre qualité  à  la  suite  du  Jus  monetae  qu'ils  obtinrent, 
en  901,  de  la  libéralité  de  Charles  le  Simplot. 

En  i320,  la  monnaie  de  Tournai,  d'épiscopale,  rede- 
vint royale  et,  depuis  Charles  VI,  les  rois  de  France  y 
firent  battre  un  abondant  numéraire  reconnaissable  à 
un  point  secret  placé  sous  la  16e  lettre  de  la  légende. 
Maître  de  Tournai,  en  i5i3,  le  roi  d'Angleterre  Henri 
VIII  battit  dans  cette  ville  des  monnaies  d'argent.  Plus 
tard,  à  partir  des  dernières  années  du  règne  de  Phi- 
lippe II  jusqu'au  début  de  celui  de  Charles  II  (1667),  on 
ne  cessa  d'y  émettre  des  pièces  d'or,  d'argent,  de  billon  et 
de  cuivre,  aux  noms  des  souverains  espagnols.  Enfin, 
lors  du  siège  de  la  ville,  en  1709,  par  les  armées  alliées, 
le  gouverneur  pour  Louis  XIV,  marquis  de  Surville, 
y  frappa  des  pièces  obsidionales  à  son  effigie  et  à  ses 
armes,  ce  qui  lui  valut  des  désagréments  assez  sérieux 
avec  son  tout-puissant  maître  qui  ne  plaisantait  pas  sur 
le  chapitre  des  prérogatives  royales. 

M.  Fréd.  Alvin,  le  conservateur  du  Cabinet  des 
médailles  de  l'État,  s'est  chargé  de  ranger,  dans  l'une  des 
vitrines  de  la  section,  un  choix  des  types  les  plus  carac- 
téristiques des  numéraires  des  comtes  de  Hainaut  et  de 
l'atelier  tournaisien. 

Les  jetons,  qui  avant  l'introduction  des  chiffres  arabes 
servaient  jadis  à  compter,  se  fabriquaient  en  grand 
nombre  à  Tournai  et  affectaient  souvent,  au  début, 
l'aspect  des  monnaies  courantes.  Ce  sont  ces  pièces  qui 
de  nos  jours  sont  désignées  sous  le  nom  de  Jetons 
banaux.    Plus   tard   les  jetons    s'ornèrent  d'armoiries, 
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d'effigies,  de  compositions  allusives  aux  événements  du 
temps.  Ce  sont  les  jetons  historiques.  Enfin,  de  nom- 
breuses administrations  firent  frapper  de  ces  pièces  pour 
les  offrir  à  leurs  membres  ou  aux  Souverains,  soit  lors 
de  la  reddition  des  comptes,  soit  lors  du  renouvellement 
de  l'année.  On  pourrait  les  qualifier  de  jetons  officiels^ 
car  ils  figurent  dans  les  comptes  des  maîtres  des 
monnaies. 

Nous  avons  réuni,  tant  pour  le  Hainaut  que  pour  le 
Tournaisis,  quelques  échantillons  de  ces  divers  jetons 
ainsi  qu'une  douzaine  de  méreaux.  On  sait  que  les 
méreaux  constituaient,  au  temps  passé, des  sortes  de  bons 
métalliques  qui  s'échangeaient  contre  des  espèces  cou- 
rantes ou  contre  des  objets  en  nature,  à  des  endroits  et 
à  des  jours, déterminés.  Ils  correspondaient  donc  assez 
bien  à  ce  que  nous  appelons  de  nos  jours  des  jetons  de 
présence  ou  des  bons  de  pain,  de  houille,  de  vête- 
ment, etc.,  etc.  pour  les  pauvres. 

Les  médailles  se  rattachant  à  la  province  de  Hainaut 
ne  présentent  guère,  à  quelques  rares  exceptions  près, 
de  caractère  vraiment  artistique.  Nous  les  avons  grou- 
pées en  médailles  rappelant  des  faits  historiques,  des 
personnalités  en  vue,  des  monuments,  des  événements 
locaux,  tels  par  exemple  l'ouverture  d'un  canal  ou 
l'inauguration  d'un  chemin  de  fer. 

Mais  l'exhibition  qui  constituera  bien  certainement  le 
clou  de  la  section  est  celle  qu'a  bien  voulu  organiser  pour 
nous  M.  l'ingénieur  Peny,  de  Morlanwelz,  des  médailles, 
des  jetons  et  des  méreaux,  au  nombre  de  plus  de  i5o,  se 
rapportant  aux  charbonnages  et  aux  établissements 
métallurgiques  du  Hainaut  belge  et  du  Hainaut  français, 
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exposition  unique  en  son  genre  et  qui,  nulle  part,  ne 
pouvait  être  mieux  à  sa  place  qu'à  Churleroi,  centre  du 
pays  du  fer  et  du  charbon.   » 

ALPHONSE   DE  WlTTE. 
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MONNAIES    DU    HAINAUT  (0 

{Collection   de  l'État  belge   à    la   Bibliothèque   royale). 

1.  Denier  de  Charles  le  Chauve. 

2.  Denier  au  monogramme  du  Hainaut Chalon  4 

3.  Petit  denier  de  Mons »  7 

4.  »           de  Valenciennes »  10 

5.  Marguerite  de  Constantinople.  —  Cavalier   ...  »  13 

6.  Jean  I  d'Avesnes.  —  Esterlin  au  lion »  20 

7.  Jean  II.  —  Gros  tournois »  24 

8.  Cavalier »  26 

g.                     »          »  27 

10.             Petit  gros  à  l'écu  au  lion »  29 

il.             Petit  gros  au  lion »  31 

12.  Autre   varié »  32 

13.  Esterlin  à  tête  de  Valenciennes »  36 

14.  »            de  Mons »  37 

i5.                         »            de   Maubeuge »  40 

16.  Guillaume  I.  —  Cavalier  au  drapeau    .....  »  45 

17.  Petit  gros  au  monogramme »  47 

18.  Gros  au  lion •>•>  53 

19.  Gros  aux  4  lions »  55 

20.  Cokibus  de  Valenciennes »  58 

21.  »        de  Wallincourt »  59 

22.  Imitation  des  bourgeois  de  Philippe  le  Bel     .  »  60 

23.  Guillaume  II. —  Gros  aux  4  lions »  66 

24.  Gros  aux  4  lions,  au  monogramme »  61 

25.  »                »      varié »  69 

26.  Gros  ou  blanc  au  lion' »  71 

27.  Esterlin    »           » »  72 

28.  Petit  gros  aux  lion »  79 

29.  Marguerite  II.  —  Florin  de  Florence  au  Saint-Jean  »  81 

30.  Grande  plaque  au  monogramme »  82 

31.  Id.  à  l'aigle »  84 

(1)  Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 
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Guillaume  III.  —  Mouton  d'or Chalon  96 

Grand  franc  à  cheval »        97 

Petit  id »        98 

Double  royal  d'or »    xxxi 

Franc  à  pied.           »     xxn 

Grande  plaque  au  monogramme »      101 

Tournois  de  Valenciennes »      103 

Grande  plaque  aux  4  lions »      104 

Gros  de  Valenciennes »      187 

Petit  gros  au  monogramme »  xxxm 

Grande  plaque  aux  4  écussons »      109 

Billon  noir  à  la  grande  croix »      112 

Id.  à  la  croix  courte »      114 

Albert  de  Bavière. — Grande  couronne  d'or   .  »      116 

Couronne »    xxxv 

Florin  Saint-Jean-Baptiste »      xvi 

Plaque  à  l'aigle »      118 

Demi-plaque  à  l'aigle »      119 

Subdivision  id »      120 

Id.  variée »      121 

Gros  au  monogramme »      123 

Grande  plaque  au  damier »      124 

Fraction  id »      125 

Billon  au  monogramme »      129 

Guillaume -IV.  —  Couronne  d'or »      133 

Lion  à  la  mante »      134 

Grande  plaque  ou  double  gros »   xlvii 

Subdivision  id »      136 

Lion  dans  lahaie(tuin) »      137 

Guillaume  IV. —  Tiers  de  tuin »     139 

Subdivision  du  tuin »     140 

»                »             »     141 

Jacqueline  de  Bavière,  Lion  dans  la  haie  (tuin)  .     .  »     143 

Billon  à  l'écu  de  Bavière  Hainaut »     144 

Subdivision                  »                       »     145 

Jean  IV  de  Brabant. —  Demi-ange  d'or. 

Couronne  d'or »     146 
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96. 
97- 


99. 

100. 
101. 
102. 


Grande  plaque  au  monogramme    ....    Chalon  147 

Drielander »  148 

Double  tiers  de  drielander »  14g 

Tiers                       »                »  150 

Subdivision           »                 »  152 

Lion  dans  la  haie  (tuin) »  154 

Demi-lion     »             » »  155 

Philippe  le  Bon.  —  Peeter  d'or »  xx 

Cavalier  d'or »  156 

Vieux  lion  d  or »  157 

Florin  Saint-André »  160 

Double  braspenning »  161 

Vierlander »  163 

Demi-vierlander »  164 

Billon  blanc »  165 

Autre  billon »  166 

Philippe  II  d'Espagne  (États).  —  Daldre.     .     .  »  169 

Pièce  de  16  sols »  170 

»             8  sols »  172 

Sol , »  175 

Monnaies  royales.  Demi-philippus  daldre  .  »  182 

Cinquième  de  daldre »  i83 

Dixième           » »  184 

Vingtième       »        »  185 

Quarantième  » »  xxi 

Liard »  187 

Gigot  .     .     .     , »  188 

Évêché  de  Tournai. 

Lambert  de  Noyon.  —  Maille. 
»  » 

Tournai  sous  les  rois  de  France. 
Philippe  V  et  Philippe  VI.  —  Gros  tournois. 
»  »  Maille  tournois. 

Charles  VI.  —  Écu  d'or. 

Gros  aux  fleurs  de  lys. 
Louis  XI.  —  Denier  tournois. 
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Tournai  occupée  par  les  Anglais . 
103.     Henri  VIII. —  Groat. 

Seigneurie  de  Tournai. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  —  Couronne  d'or. 

Demi-réald'or. 

Philippus  daldre. 

Demi-daldre. 

Cinquième  de  daldre. 

Dixième  » 

Vingtième  » 

Quarantième        » 

Quatre  sols. 

Deux  sols. 

Sol. 

Liard. 
Philippe  II.  —  Gigot. 

Denier. 
Etats.  —  Ecu. 

Demi-écu. 

Liard. 

Denier. 
Albert  et  Isabelle.  —  Double  souverain  d'or. 

Double  ducat. 

Couronne  d'or. 

Double  tiers  de  souverain. 

Double  albertin. 

Albertin. 

Ducaton  de  poids  double. 

Patacon. 

Demi-patacon. 

Quart  de  patacon. 

Florin. 

Demi-florin. 

Huitième  de  florin. 

Pièce  de  trois  réaux. 

25 
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136 

>37' 
138. 

139 
140 

141 
142 

H3 
144 

H5 
146, 

H7 
14S 

M9' 
150. 

151 
152 

,53 

154' 
155 
156, 


Escalin  au  paon. 

Vingtième  de  philippus  daldre. 

Pièce  de  trois  sols. 

Real. 

Demi-réal. 

Quart  de  réal. 

Patard  ou  sol. 

Liard. 
Philippe  IV.  —  Double  souverain  d'or. 

Lion  d'or. 

Couronne  d'or. 

Ducaton. 

Demi-ducaton. 

Patagon. 

Demi-patacon. 

Quart  de  patacon. 

Escalin. 

Patard. 

Liard. 

Gigot. 
Charles  II.  —  Patacon. 


MEDAILLES 

A.  —  Médailles  historiques  : 

Levée  du  siège  de  Charleroi  par  Mauger. 

Bataille  de  Seneffe,  arg. 

Le  siège  de  Charleroi  livré  pour  la  seconde  fois, 

module  par  R. 
Même  sujet,  module  plus  petit  par  Mauger. 
Même  sujet,  var.  de  revers  par  Mauger. 
Même  sujet,  autre  revers. 
Bataille  de  Fleurus,  gd.  module,  par  Roussel. 
Même  sujet,  petit  module  par  Mauger. 
Même  sujet,  autre  revers. 


J57. 

1672. 

158. 

1674 

!59- 

1677 

160. 



161. 

— 

162. 

— 

163. 

1690. 

164. 

— 

165. 

— 

l66 

1691 

l07 

— 

i 68 

1692 

1 69 

— 

170 

— 

17] 

1693. 

172 

1697 

J73 

— 

174 

1706. 

175 

— 

176 

1709. 

]77 

1746 

,78 

1756. 
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Nice  et  Mons  près,   par  Mauger. 
Combat  de  Leuze. 

Prise  de  Namur,  gd    module  par  Molart-Mauger. 
Prise  de  Namur,  plus  petit  module  par  Mauger. 
Prise  de  Namur  par  Bretton,  petit  module. 
Prise  de  Charleroi,  par  Mauger. 
Prise  d'Ath,  par  Mauger. 

Ath,  Barcelone,  Carthagène  prés,  par  Mauger. 
Prises  de  diverses  villes,  dont  Ath,  arg. 
Bataille  de  Ramillies,  par  Croker,  arg. 
Prise  de  Mons,  par  Muller,  arg. 
Charleroi,  Mons,  Namur  conquis,  par  F.  M. 
Charlotte  de  Lorraine,  abbesse   de  Sainte-Waudru, 
par    Nicolle. 
1773.     Mort  de  Charlotte  de   Lorraine,  par  Wideman,  arg. 

—  Même  sujet,  jeton  or. 

—  Même  sujet,  jeton  argent. 

1787.     Révolution  brabançonne.  Tournaisis. 

1789.     Les  Etats  Belgiques  unis  par  van  Berckel,  arg. 

—  Même  pièce  cuivre. 

1816.     Les  Etats  provinciaux  du  Hainaut  par  Simon. 


B.  —  Hommes  célèbres. 

186.      1595-     Philippe,  sire  de  Croij  et  d'Aerschot  par  de  Montfort, 
Verm. 
Philippe  de  Croij,  comte  de  Solre,  arg. 
Alexandre  Gendebien  par  Veyrat. 
B.  C.  Dumortier,  par  Leclercq. 
Roland  de  Lattre,  par  Veyrat. 
Louis  Gallait,  par  Braemt. 

J.  B.  Thorn,  gouverneur  du  Harnaut  par  Veyrat. 
Dumon-Dumortier  par  L.  Wiener. 
L.  J.  Seutin  par  J.  Wiener. 
J.  B.  Delescluze,  bourgmestre  d'Ath. 
B.  C.  Dumortier,  par  Leclercq. 
L.  Troye,  gouverneur  du  Hainaut  par  L.  Wiener. 


179. 


181 
182, 


,87 

»599- 

188 

1834. 

18g 

1839 

190 

1841 

191 

1841. 

192 

>845 

'93 

i852 

194 

1852 

'95 

1852. 

196 

1859. 

197 

1870 
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198.  1871.  Jules  Bara,  par  Ch.  Wiener. 

199.  1873.  Renier  Chalon,  par  L.  Wiener. 

200.  1880.  Renier  Chalon,  par  Wurden. 

201.  1882.  Gustave  Sabatier,  par  Ch.  Wiener. 

C.  —  Monuments. 

202.  Cathédrale  de  Tournai  par  J.  Wiener. 

203.  Même  médaille. 

204.  Cathédrale  de  Tournai,  petit  module  par  J.  Wiener. 

205.  Beffroi  de  Tournai  par  J.  Wiener. 

206.  Prison  de  Tournai  par  C.  Schotte. 

207.  Palais  de  Justice  de  Mons,  par  Hart. 

208.  Prison  de  Mons  par  J.  Wiener. 

209.  Prison  de  Charleroi  par  J.  Wiener. 

D.  —  Faits  locaux. 

Médaille  de  prix  de  l'Académie  de  Mons. 
Médaille  de  pr>x  de  l'Académie  de  Tournai. 
Société  des  sciences  et  des  arts  du  Hainaut  par  Veyrat. 
Inauguration  du  temple  de  la  Parfaite  Union  à  Mons. 
5oe  Anniversaire  de  la  Société  des  Sciences  et  des  Arts 

du  Hainaut  par  Veyrat. 
Tournai  à  Joseph  Cordeuil. 
Erection  de  la  statue  de  Roland  de  Lattre  à  Mons, 

par  L.  Wiener. 
Jeton  satirique  contre  Chalon,  par  Wurden,  arg. 
même  pièce,  cuivre. 

Jeton  communal  de  Tournai  par  J.  Wiener,  arg. 
Fouilles  de  la  Soc.  arch.  de  Charleroi  à  Monceau  sur 

Sambre,  arg. 
A  Bara  défenseur  de  la  moralité  publique. 
Au  même,  A  bas  les  voleurs. 
Les  numismates  belges  de  Paris  à  R.  Chalon. 
Société  royale  de  numismatique.   25e  élection  à  la 

présidence  de  R.  Chalon. 


210. 

21  1. 
212. 
213. 
214. 

1782. 
1785. 
1833. 
1839. 
1883. 

215. 

2l6. 

1841. 

1853. 

217. 

1866. 

2l8. 

— 

219. 
220. 

1869. 
1868. 

221. 

1871. 

222. 

— 

223. 

1875. 

224. 

— 
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225. 

1874. 

226. 

227. 

1877. 
1878. 

228. 

229. 

230. 

i879 
1882. 
1884. 

231. 

— 

232. 

1886 

233. 

234- 

1886. 
1892. 

235. 

236. 

1905. 

237- 
238. 



239. 

— 

240. 

— 

241. 

— 

242. 

— 

243- 

— 

244. 

— 

245. 

246. 

- 

247. 
248. 



249- 

— 

250. 

— 

Ville  de  Peruwelz,  fêtes  musicales  par  Wurden 
bronze  doré. 

Inauguration  de  la  statue  de  Léopold  Ier,  à  Mons. 

Société  archéologique  de  Charleroi,  Fouilles  du  cime- 
tière de  Presles,  arg. 

Jeton  du  Colonel  Mailliet,  numismate  tournaisien. 

Exposition  d'antiquités  à  Enghien. 

Fêtes  communales  de  Charleroi  parWurden,  Br.  doré. 

Union  pharmaceutique  de  Charleroi,  parWurden. 

Ville  de  Tournai,  sacre  de  St-Brice,  par  Wurden 
Br.  doré. 

Festival  à  Chièvres,  par  Wurden,  Br.  doré. 

Exposition  d'aviculture  à  Tournai,  par  Wurden, 
Br.  arg. 

Charleroi  à  Smeysters,  par  Wurden. 

Ville  d'Ath,  par  Wurden. 

Ville  de  Binche,  par  Wurden. 

Charleroi,  officier  de  police,  parWurden,  br.  argenté. 

Mons  à  Léopold  II,  par  Geerts. 

Société  Archéologique  de  Charleroi. 

Ville  de  Chimay,  par  Wurden. 

Concours  agricole  à  Gerpinnes,  étain. 

Comices  agricoles  du  Hainaut,  br.  doré. 

Société  des  Sciences  et  des  Arts  du  Hainaut,  par 
Wurden. 

Cercle  des  Excursions  populaires  à  Mons. 

Ville  de  Charleroi  par  Wurden. 

Ville  de  Mons  par  Wurden. 

Ville  de  Tournai. 

Société  d'Agriculture  de  Tournai,  par  Hart,  arg. 

Prince  de  Ligne,  parWurden. 


E.  —  Canaux  et  Chemins  de  fer. 


251.     1813.     Canal  de  Mons  à  Condé,  par  Andrien  et  Braemt,  arg. 
252-253.  1826.  Canal  de  Mons  à  Tournai,  par  Braemt,  deux  exem  pi. 
arg.  et  br. 


26 1. 

1846. 

2Ô2. 

— 

263. 

— 

2Ô4- 

1848. 

2Ô5- 

1849. 

266. 

i856. 

267. 

1857. 

268. 

1879. 
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254.      1829.     Canal  de  la  Haine  à  l'Escaut,  par  Braemt,  br. 
255-256.  1832.  Canal  de  Bruxelles  à  Charleroi,  par  Braemt,  deux 
exempl.  arg.  et  br. 

257.  —        Variété  avec  inscription  au  revers. 

258.  1839.     Embranchements  du  canal  de  Charleroi,  par  Braemt. 

bronze. 
259-260.  1842.  Chemin  de  fer  de   Bruxelles  à  Paris,  par  Hart,  br., 

deux  exemplaires  dont  l'un  plus  petit. 
Chemin  de  fer  du  Nord,  par  Lecomte,  br. 
Variété  du  précédent. 
Même  sujet  par  Borrel. 
Incendie  de  la  gare  du  Nord  à  Lille,  plomb. 
Chemin  de  fer  de  Tournai  à  Jurbize,  par  J.  Wiener. 
Chemin  de  fer  de  Sambre-et-Meuse,  par  Hart. 
Chemin  de  fer  du  Centre,  par  Hart. 
Nouvelle  station  de  Tournai. 


JETONS 

A.  —  Jetons  du  Hainaut. 

Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Jeton  de  la  famille  Aymeries. 
Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Variété  de  revers. 
Le  clergé  du  Hainaut. 
Jeton  du  comte  de  Boussu. 
571.     Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Autre  jeton  pour  la  même  Chambre. 
Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
Les  États  du  Hainaut. 

Philippe  de  Lalaing,  gouverneur  du  Hainaut. 
Les  États  du  Hainaut. 


269. 

»534- 

270. 

1550- 

271. 

1561 

272. 

1563- 

273. 

— 

274. 

1563. 

275- 

1568. 

276. 

»57>- 

277. 

*572- 

278. 

— 

279. 

1573- 

280. 

»574- 

281. 

1575- 

282. 

1576. 
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Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 

Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 

Jeton  pour  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  clergé  du  Hainaut. 

Le  clergé  du  Hainaut. 

Situation  malheureuse  du  Hainaut. 

Les  États  du  Hainaut. 

Notre-Dame  de  Chièvres. 

Le  clergé  du  Hainaut. 

Le  clergé  du  Hainaut. 

Albert  de  Longueval,  gouverneur  du  Hainaut,  or. 

Le  même.  arg. 

Jeton  semblable,  cuivre. 

Fortification  de  Charleroi,  arg. 

Le  même,  cuivre. 

Variété  de  coins. 

Consécration  de  l'église  de  Mariemont,  arg. 

Même  pièce,  cuivre. 

Même  pièce,  avec  la  signature  du  graveur  Roethers 

Inauguration  de  Joseph  II,  arg. 

Même  pièce,  cuivre. 

Inauguration  de  Léopold  II,  or. 

Même  pièce, arg. 

Même  pièce,  cuivre. 

Inauguration  de  François  II,  or. 

Même  pièce,  arg. 

Même  pièce,  cuivre. 


283 

!577 

284 

1578 

285 

1579 

286 

1581 

287 

1582. 

288 

— 

280 

1585. 

290 

— 

291 

1587 

292 

1596. 

293 

1634 

294 

1644. 

295 

— 

396 

1667. 

297 

— 

29* 

— 

299 

1740. 

300 

— 

301 

— 

302 

1781. 

303 

— 

3°4 

1791. 

305 

— 

206 

— 

307 

1792. 

308 

— 

3°9 

— 

B.  —  Jetons  de  Tournai. 


3io. 

^o- 

Jetons  des  Finances. 

31»- 

— 

Vive  le  roi  des  Romains. 

312. 

»532- 

Prise  de  Tournai. 

3'3- 

— 

Même  pièce,  variée. 

314- 

•555- 

Jeton  des  Finances. 

3i5. 

1581. 

Prise  de  Tournai  par  le  duc  de  Parme 

316. 

— 

Même  sujet. 
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317- 
3,8. 

3»9 

320 
321 
322 
323 
324^ 
325 
326, 

327. 
328. 

329. 
33° 
331 


i586.  Les  prévôts  de  Tournai. 

1647.  Jeton  des  doyens  de  Tournai. 

1652.  Les  échevins  de  Tournai. 

1653.  Jeton  des  Finances. 
1660.  Mariage  de  .Louis  XIV. 

1665.  Les  prévôts  et  jurés  de  Tournai. 

1668.  Les  fortifications  de  Tournai. 

1678.  Le  Tournaisis  à  Louis  XIV. 

1714.  Tournai  aux  Provinces-Unies,  arg. 

—  La  paix  de  Rastadt. 

—  Les  États  du  Tournaisis  à  Charles  VI,  arg. 

—  Les  Etats  du  Tournaisis  à  Marie-Thérèse,  par  Duvi- 

vier,  arg. 

—  Même  pièee,  cuivre. 

—  Jeton  à  la  tête  de  l'impératrice,  par  Duvivier,  argent. 

—  Même  pièce,  cuivre. 


MEREAUX   TOURNAISIENS 

332.  Abbaye  de  Saint-Martin. 

333.  Église  Notre-Dame,  1661. 

334.  Église  Notre-Dame,  sans  date. 

335.  Église  Notre-Dame,  contremarque  des  années  1761  et  1783. 

336.  Église  Notre-Dame,  réfectoire  des  chanoines  (deux  pièces). 

337.  Église  Notre-Dame,  réfectoire  des  chanoines  (une  pièce). 

338.  Église  Notre-Dame,  réfectoire  des  chanoines,  1574. 

339.  Église  Notre-Dame,  réfectoire  des  chanoines,  1580. 


MEREAUX  MONTOIS 

340.  Méreau  de  la  fondation  de   Henry   de  Mousenaere  et  de 

Jeanne  Cantineau,  cuivre. 

341.  Le  même,  plomb. 


393  Art  Ancien  Numismatique 

Les  médailles,  jetons  et  méreaux  énumérés  ci-dessus 
proviennent  des  collections  de 

MM.  De  Munter  à  Louvain. 
De  Witte  à  Bruxelles. 
Moyaux  à  Bruxelles, 
la  Société  Archéologique  de  Char  1er  oi» 


Collection   de    M.    Edm.   Peny 

NUMISMATIQUE  DES  MINES 
Province  du  Hainaut. 

342.  Charbonnage  de  Mariemont,  méreau  de  10  sous,  1882-1840 

(bronze). 

343.  Id.  de  8  sous  (id.). 

344.  Id.  de  7  sous  (id,). 

345.  Charbonnage  de  l'Olive,  méreau  de  10  sous,  1806-1850  (id.). 

346.  Id.  de  8  sous  (bronze). 

347.  Charbonnage    de    Bascoup,    méreau    de  7  sous,   1835-1845 

(bronze). 

348.  Charbonnage  de  Mariemont,  plomb  empreinte  MT,  pioche 

et  pelle  croisées  (plomb). 

349.  Charbonnage  de  Mariemont-Bascoup,  id.  MB  st.  de  l'Etoile 

(id.). 

350.  Id.  EP,  pic  et  marteau  croisés  (id). 

351.  Charbonnage  de  Mariemont,  empreinte  médaille  de  1818  à 

Nicolas  Warocqué  (carton). 

352.  Charbonnage  de  Mariemont-Bascoup,  jeton-insigne  1865  °*es 

fondateurs  de  l'Harmonie  (argent). 

353.  Id.,  insigne  en  1887  des  membres  de  l'Harmonie  (cuivre  doré). 

354.  Id.  en  1896  (cuivre  doré  et  émaillé). 

355.  Id.,  Centenaire  1903,  plaquette  par  Rombaux,  grand  module 

(argent). 

356.  Id.  (bronze). 


Numismatique  Art  Ancien  394 

357.  Id.  petit  module  (argent). 

358.  Id.  (bronze). 

359.  Id.,  jeton  rond  id.  (argent). 

360.  Id.  (bronze). 

361.  Id.  à  bélière  (bronze  doré). 

362.  Charbonnage   de  Mariemont-Bascoup,  médaille  à  Alphonse 

Bi  iart.  1846-1896  (argent). 

363.  Id.  (bronze). 

364.  Charbonnage  de  Mariemont-Bascoup,  médaille  Raoul  Wa- 

rocqué  (argent). 

365.  Id.,  médaille  de  collaborateur  des  charbonnages,  Exposition 

de  1900  (id.). 

366.  Charbonnage  de  Sars-Longchamps,  empreinte  médaille  de 

1820  à  Nicolas  Warocqué  (carton). 

367.  Id.,  méreau  S.  L.  C,  1810-1835  (bronze). 

368.  Charbonnage  Strepy-Bracquegnies,  méreau  uniface,  marqué 

T.  H.,  i83o  (cuivre). 

369.  Charbonnage  Strepy-Bracquegnies,  jeton  de  la  Société  de 

secours,  1874  (cuivre  jaune). 

370.  Charbonnage    Bois-du-Luc,  médaille  1856,  visite  de    Léo- 

pold  Ier  (bronze). 

371.  Charbonnage   Bois-du-Luc,  médaille  1856,  banquet  à  Léo- 

pold  Ier  (bronze). 

372.  Charbonnage  Courcelles-Nord,  méreau  uniface,  C.  N.,  1838 

(cuivre). 

373.  Charbonnage  Anderlues,  médaille   de   1880  des  Marçunvins 

pour  le  coup  de  grisou  (bronze). 

374.  Charbonnage  Anderlues,  jeton  des  Marçunvins  pour  le  coup 

de  grisou  (bronze). 

375.  Charbonnage  Forte  Taille,  à  Montigny-le-Tilleul,  Médaille 

de  1889  pour  l'Exposition  (bronze). 

376.  Charbonnage  Ham-sur-Sambre,  médaille  Act.  1838,  à  l'effigie 

de  Louis  Philippe  (argent). 

377.  Charbonnage  Levant-de-Mons,  médaille  Act.  1875  (jeton  de 

présence),  (bronze). 

378.  Charbonnage   Haut   Flénu,  1810,  méreau  au    marteau   des 

ouvriers  des  machines  (plomb). 
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379.  Charbonnage  Grand  Hornu,  méreau  oct.  uniface  pour  l'en- 

trée aux  ateliers  (bronze). 

380.  Charbonnage  Grand  Hornu,  méreaurond,  uniface  avec  pics 

et  lampe  A.  R.  A.  (zinc). 

381.  Charbonnage  de  L'Agrappe,  jeton  de  1879  pour  la  Catastrophe 

(avec  le  mot  Frameries),  (argent). 

382.  Charbonnage  deL'Agrappe,  jeton  de  1879  pour  la  Catastrophe 

(avec  le  mot  Frameries),  (cuivre). 

383.  Charbonnage  deL'Agrappe,  jeton  de  1879  pour  la  Catastrophe 

(sans  inscription),  (argent). 

384.  Charbonnage  de  L'Agrappe,  jeton  de  i879pour  la  Catastrophe 

(sans  inscription),  (cuivre). 

385.  Charbonnage  de  L'Agrappe,  jeton  de  1879  pour  la  Catastrophe 

(emblèmes  différents),  (cuivre). 

386.  Charbonnage  de  L'Agrappe,  jeton  de  1879  pour  la  Catastrophe 

(avec  légendes  en  flamand),  (argent). 

387.  Charbonnage  de  L'Agrappe,  jeton  de  1879 pourla Catastrophe 

(avec  légendes  en  flamand),  cuivre. 

388.  Insigne  des  Houilleurs  de  Frameries,  1878,  chorale  Sainte- 

Barbe  (cuivre  doré). 

389.  Charbonnage  du  Rieu  du  Cœur  et  La  Boule,  jeton  Catastrophe 

de  1887  (bronze). 

390.  Charbonnage  Centre  du  Flénu,  médaille  1838,  octobre,  par 

Roquelay,  Bâtiments  de  Fosses  (argent). 

391.  Médaille  à  l'Ingénieur  des  Mines  Jochamps,  1859,  Charleroi 

(bronze). 

392.  Médaille  à  Jean  Wautelet,    Président  de    l'Association  des 

Charbonnages  à  Charleroi,  1877  (bronze). 

393.  Médaille  à  l'Ingénieur  des  Mines  Muiseler,  1852  (bronze). 

394.  Médaille  (par  L.  Devillez),  Les  Mines  du  Hainaut.cons.  prov., 

1905  (bronze  jaune). 

395.  Médaillede  la  fondation  du  prix  Foumiaux,  1888  (bronze  arg.). 

396.  Id.  id.  Ûevillez-Guibal,  i879(bronze), 

397.  Ecole  des  Mines  de  Mons,  médaille  de  récompense  aux  ingé- 

nieurs, 1871  (bronze). 

398.  Ecole    des   Mines  de  Mons,  médaille  de    récompense  aux 

ingénieurs,  1879  (argent). 
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399.  Id.  (autre  type),  1898  (id.) 

400.  Médaille  1910  aux  emblèmes  d'ingénieurs  des  mines  à  Edm 

Peny,  reproduction  (galvano  doré). 

401.  Médaille  1910  au  mineur,  Exposition  Collectivité  des  Char- 

bonnages, grand  module  (bronze). 

402.  Jeton  id.,  à  béliére  (id.). 

403.  Jeton  insigne,  récompense  au  dévouement  dans   les    mines 

Léopold  I,  1840  (id.). 

404.  Id.,   1847  (id.). 

405.  Id.,    1847  (argent)- 

406.  Id.,    1849  (1412  gr.  or). 

407.  Id.,    1886  (bronze). 

408.  Id.,    1866  (argent). 

409.  Ecole  des  Mines  de  Mons,  médaille  du  professeur  Devillez, 

1862  (bronze). 

410.  Id.,  médaille  du  professeur  Guibal,  1862  (id.). 

411.  Id.,  médaille  du  professeur  Dastot,  1881  (id.). 

412.  Id.,  médaille  du  professeur  Hanuise,  i8g8(id.). 

413.  Id.,  médaille  du  professeur  Houzeau,  1896  (id.). 

414.  Id..  médaille  du  professeur  Courtin,  1899  (id.). 

415.  Id.,  médaille  du  professeur  Demaret,  1908  (id.). 

416.  Id.,  médaille  du  professeur  Mirlan,  1908 (id.). 

MÉTALLURGIE 

417.  Médaille  Gustave  Sabatier,  administrateur  des  Hauts  Four- 

neaux de  Monceau,  1882  (bronze). 

418.  Plaquette  Valère  Mabille,  maître  de  forges,  1904  (gravé  par 

Charpentier)  (argent). 

419.  Plaquette  Léon  Hiard, administrateur  de  la  Compagnie  cen- 

trale de  Construction,  1908 (gravé  par  Devreese)  (bronze). 

420.  Médaille  Francotte,  ministre  de  l'Industrie,   1905  (gravé  par 

Devreese)  (id.). 

421.  Médaille   Hubert,    ministre    de   l'Industrie,  1910  (gravé  par 

Devreese)  (id.). 

422.  Médaille    Ecole    industrielle  de  Morlanwelz  (nouveau   bâti- 

ment), 1888  (531/2  gr.,  or). 

423.  Id.  (argent). 

424.  Id.  (bronze). 
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Insigne   Ecole  industrielle  de    Morlanwelz,    anciens    élèves 

(cuivre  doré). 
Id.  (cuivre  nicklé). 

Id.  de  Gosselies  (anciens  élèves)  (Muilechart). 
Id.  de  Jemappes  id.  id. 

Plaquette-insigne   des   ingénieurs  de  l'Ecole   des   Mines   à 

Liège  (argent). 
Id.  à  Mons  (id.). 
Insigne   de   la  Fédération    des  houilleurs  du   Centre,    1891 

(bronze  argenté). 
Insignes  des  houilleurs  «  chevaliers  du  travail  »  de  Traze- 

gnies,  1891  (bronze). 
Insigne  maçonnique  de  Charleroi  à  la  lampe   de  houilleurs 

(bronze  doré  étar.). 
Usines  de  la    Providence,  méreau  marqué  P.,  1872  (cuivre 

jaune). 
Id.,  méreau  marqué  I,  1872  (id.). 
Id.,  méreau  marqué  1/2,  1872  (ld.). 
Usine  de  Marcinelle  et  Couillet,  méreau  marqué  10  c,  1893 

(id.). 
Id.,  méreau  marqué  5  c,  1893  (étain). 
Id.,  de  Monceau-Saint-Fiacre,  méreau  ovale  plié  avec  M.  B*. 

F.  et  un  numéro,  1907  (cuivre  jaune). 
Id.,  essai,  1906  (id.). 

Forges  d'Acoz,  méreau  marqué  10  c,  1880  (cuivre  rouge). 
Usines  de Thy-le-Château,  méreau  marqué  10c.  (cuiv. jaune). 
Hauts  Fourneaux  de  Monceau-sur-Sambre,  méreau  marqué 

5,  antérieur  à  1899  (bronze). 
Forges  de  Zone,  méreau  de  1878  (cuivre  jaune). 
Usine   Boël,   méreau   marqué  de  I,  1885,  marqué  Gustave 

Boël,  La  Louvière  (id.). 
Usines  de  la  Croyère,  de  la  Compagnie  belge  de  matériel, 

méreau  marqué  B.  M.  de  j*  1875  (*d-)« 
Usines  de  Baume  Marpent,  méreau  uniface  pour  la  présence 

des  ouvriers  (zinc). 
Sceau  de  1598  de  la  Corporation  des  chaudronniers  de  Mons, 

empreinte  (plomb). 
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449.  Médaille  de  Trasenster,  professeur.  Exploitation  des  mines, 

1885  (argent)- 

450.  Id.  (bronze). 

451.  Médaille  de  Saint-Paul  de  Sinçay  1887  (à  bélière)  (bronze 

doré). 

CANAUX  ET  CHEMINS  DE  FER 

En  un  écrin  aux  armes  de  l'empire  : 

452.  Canal    de    Mons    à    Condé,    1873,    l^te    ^e    Napoléon    1er, 

66  grammes  (or). 

453.  Id.  (argent;. 

454.  Id.  (id.). 

455.  Id.  (bronze). 

456.  Id.  (id.). 

457.  Canal  de  Pommerœul  à  Antoing,  médaille  par  Braemt,  1826, 

(argent). 

458.  Canal  de  la  Haine  à  l'Escaut,  hommage  à  Guillaumeler,  1829, 

par  Braemt  (bronze). 
439.     Canal    de    Charleroi  à  Bruxelles,   ouverture,    médaille  par 
Braemt,  1832  (argent). 

460.  Association  des  Ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  de  Gand, 

XXVe  anniversaire,  1901,  médaille  par  H.  Leroy  (id.). 

461.  Chemins  de  fer,  inauguration  du  5  mai  1835,  médaille  par 

Braemt,  M54/95  (bronze). 

462.  Chemins  de  fer,  colonne  inaugurale  id.  57/98  (id.). 

463.  Id.         des  embranchements  du  Canal  de  Charleroi  à 
Bruxelles,  1839,  médaille  par  Braemt  00/102  (argent). 

464.  Id.  (bronze). 

465.  Chemins  de  fer  de  Bruxelles  à  Paris,  inauguration  1849,  m^~ 

daille  de  73  mm.  par  Hart,  72/115  (id.). 

466.  Id.  35  mm.  (id.). 

467.  Chemins  de  fer,  mort  de  l'ingénieur  Simons,  1843,  médaille 

par  Veyrat,  64/108  (id.). 

468.  Chemins  de  fer  de  Tournai  à  Jurbise,  inauguration  1849,  mé- 

daille par  L.  Wiener  76/1 19  (id.). 

469.  Chemins  de  fer,  souvenir  de  la  loi  des  chemins  de  fer,  1850, 

médaille  par  L.  Wiener,  77/120  (id.). 
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Chemins  de  fer,  ministre  Ch.  Rogier,  1851,  créateur  des  che- 
mins de  fer,  médaille  par  Jouvenal,  78/121  (id.). 

Chemins  de  fer  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  1896,  section  de 
Walcourt,  médaille  par  Hart,  82/125  (id.). 

Ghemins  de  fer  du  Centre,  inauguration,  1857,  32/126  (id.). 
id.  XXVe  anniversaire  de  la  loi  du  1-5-1834,  mé- 

daille par  A.  Geefs,  1859,  87/130  (id.). 

Chemins  de  fer,  monument  à  l'ingénieur  P.  Simon,  1860,  mé- 
daille par  Delbarre  et  Veyrat,  88/131,  (id.). 

Chemins  de  fer,  nouvelle  station  de  Tournai,  inauguration, 
1879,  jeton  à  bélière,  93/136  (cuivre  jauneï. 

Chemins  de  fer,  reconnaissance  à  Ch.  Rogier,  95/140  (bronze). 
Id.  Décoration  au  personnel,  1884,  pour  25  ans 

de  service  de  irc  classe,  142  (bronze,  or  et  émail). 

Id.  2e  classe,  1 42625  (id. 

Chemins  de  fer,  cortège  historique  des  chemins  de  fer,  1885, 
médaille  par  Plsch,  97/143,  (id.). 

Chemins  de  fer  vicinaux  Cn  de  Burlet,plaquette  par  Devreese, 
190g,  151  (bronze  jaune). 

Chemins  de  fer  vicinaux,  jeton  à  bélière,  par  Devreese,  1884- 
1909,  152  (id.). 

Chemins  de    fer  vicinaux,  médaille  du  XXVe  anniversaire, 
1884-1909,  153  (id.). 

Chemins  de  fer,  plaquette    à    Auguste   Moyaux,  ingénieur, 
154  (id.;. 

Chemins  de  fer,  médaille  à  Louis  Goldschmid,  constructeur 
de  locomotives,  1610,  par  Devreese  (id.). 

Chemins  de  fer,  médaille  de  la  Société  générale  patronan  t  les 
chemins  de  fer,  1892,  par  Braemt,  106  (bronze). 

NUMISMATIQUE  DES  MINES  DU  TERRITOIRE 
APPELÉ  AUTREFOIS  HAINAUT  FRANÇAIS 

Société  des  Mines  d'An  fin. 
Médaille  hexagonale  à  la  Ste-Barbe  par  Levêque,  1835,  acte 

de  dévouement  (argent). 
Id.  (bronze). 


NlMISMATIQUE 


48S.     Jeton   de   présence  de  l'administration  Pompe  et   Baritel, 
1815,  diam.  35  mm.  (argent). 

489.  Id.  diam.  32  mm.  (id.). 

490.  Médaille     pour    récompense,    gravée   par    Desaide,     1869 

(bronze). 

491.  Jeton  à  belière  par  Bouvet,  récompense  aux  pompiers  (id.). 

492.  Jeton  au  type  Sainte-Barbe  pourunesociétédes  mineurs(id.). 

493.  Méreau  aux  deux  pics:  journée  d'ouvrier,  1791  (plomb.). 

494.  Jeton  montrant  machine  d'extraction,  puits  et  travers,  bancs» 

1821  (argent.). 

495.  Méreau  au  traîneau  :  journée  de  mineur,  1791  (plomb). 

496.  Méreau    carré,   au    monogramme  pour  Anzin,    1811,  diam. 

39  mm.  (bronze). 

497.  Id.,  diam.  28  1/2  mm.  (id.). 

498.  Méreau  rond,  au  monogramme  pour  Anzin,  1,  1810,  diam. 

36  mm.  (id.). 

499.  Id.,  diam.  27  mm.  (id.). 

500.  Méreau  à  6  pans,  au  monogramme  couronné  pour  Fresnes, 

1750  (id.). 

501.  Méreau  rond,  id.,        1811,  diam.  31  i/2mm.(id.). 

502.  Id.,  diam.  28  mm.  (id.). 

503.  Id.,  diam.  23  mm.  (id.). 

504.  Méreau    rond   à  l'abeille    pour    Vieux  -  Condé,   1815,  pour 

mineur  (cuivre  rouge). 

505.  Méreau  ovale,  id.  (métal  de  cloche). 

506.  Id.  rond,  id.,  pour  hiercheur  (id.). 

507.  Id.  ovale  à  pans,  coupé  à  l'abeille  pour  Vieux  Condé  (id.). 

A  niche. 

508.  Méreau  à  huit  pans  CA  de  1784,  côté  24  mm.  (cuivre  jaune). 

509.  Id.,  côté  29  mim.  (id.). 

510.  Id.  rond  de  30  sous.  1820  (bronze). 

511.  Id.  de  12  sous,  1820  (id.). 

512.  Médaille  octogonale  par  Bessaignet,  1840  (argent). 

513.  Médaille   ronde  par  Dan.  Dupuis,  1895,  à  Em.  Vuillemin, 

ingénieur  (bronze). 

514.  Douchy,  médaille  par  Jouvenel,  1834,  pour  la  découverte  du 

charbon  (argent). 
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515.  Id.  (bronze). 

516.  Vicoigne,  médaille  des  administrateurs  en  1857  (argent). 

517.  Id.,  1898,  (id.). 

518.  Thivencelles,   médaille   octogonale  par  Bouvet,   1811,  à    la 

Sainte-Barbe  et  au  nom  des  administrateurs  (id.). 

519.  L'Escarcelle    médaille  par  Daussin,   1902,  au  mineur  tra- 

vaillant, médaille  d'honneur  (id.). 

520.  Lens,  plaquette  par  Roty,  1899  ('d0' 

521.  Bruay,  plaquette  par  Dupré,  1905,  Le  de  ces  mines.  Buste 

du  Pr.  Marmoten  (id.). 

522.  Courrières,  médaille  d'après  Eugène  Carrière;  sauvetage  des 

victimes;  conciliation  internationale,  1906  (id.). 


LES    SCEAUX 

L'usage  des  sceaux  comme  indice  de  l'authenticité  des 
diplômes  et  des  chartes  fut,  jusqu'à  la  fin  du  XIe  siècle, 
très  restreint  et  réservé  aux  souverains  et  à  quelques 
hauts  dignitaires  ;  il  se  répandit  au  cours  des  deux 
siècles  suivants  et  le  sceau  devint,  au  XIVe  siècle,  le 
signe  de  validation  le  plus  usité. 

L'histoire,  la  diplomatique,  l'art,  l'archéologie  et 
l'héraldique  ont  dans  la  sigillographie  un  auxiliaire 
puissant  ;  mais  comme  les  sceaux  ne  trouvent  leur  place 
en  cette  exposition  qu'à  raison  de  leur  caractère  artis- 
tique, nous  n'en  dirons  quelques  mots  ici  qu'à  ce  seul 
point  de  vue. 

Autrefois,  les  sceaux  n'étaient  pas,  comme  aujourd'hui 

un   banal  instrument  de  l'arsenal  administratif.  Ceux 

qui  s'en  servaient  avaient  la  prétention  d'exiger  que  leur 

symbole,  le  signe  qui  les  engageait  tout   entiers,   les 
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représentât  dignement  et  empruntât,  selon  leur  qualité 
ou  leur  rang  respectif,  quelque  chose  de  leur  majesté, 
de  leur  vaillance,  de  leur  franchise  ou  de  leur  laborieuse 
activité  plébéienne. 

Les  sceaux  sont,  pour  la  période  médiévale,  les 
monuments  les  plus  nombreux  de  l'art  sculptural;  ils 
ont,  de  plus,  le  grand  mérite  de  témoigner,  par  eux- 
mêmes,  de  leur  date  ;  ils  permettent  d'étudier  complète- 
ment l'évolution,  les  diverses  phases  de  l'art  plastique 
au  moyen  âge.  Barbare  et  rude  à  l'époque  des  Méro- 
vingiens, l'art  sigillographique  s'affine  insensiblement; 
sobre  et  sévère  au  XIIe  siècle,  il  devient  souple  et  vivant 
au  XIIIe,  d'un  luxe  raffiné  au  XIVe  et  au  XVe. 

Demay,  dans  une  de  ses  publications,  reconstitue, 
d'après  les  sceaux, l'histoire  du  costume  au  moyen  âge; 
ce  que  l'érudit  archiviste  français  a  fait  pour  le  vête- 
ment pourrait  être  tenté  avec  succès  pour  l'architecture 
(monuments  civils  et  religieux),  les  fortifications,  l'ar- 
mure, la  faune,  la  flore  et  bien  d'autres  branches.  Ainsi 
peut-on,  grâce  à  la  sphragistique,  se  représenter  l'ou- 
vrier à  son  labeur,  le  marchand  à  son  étal,  le  gentil- 
homme éperonnant  un  fougueux  destrier,  le  roi  dans 
tout  l'éclat  de  sa  majesté,  une  noble  dame,  le  faucon  sur 
le  poing  ou  une  fleur  à  la  main,  allant  au  pas  de  sa 
haquenée.  Voici  une  ville  franche,  abritant  soigneuse- 
ment ses  libertés  dans  une  enceinte  de  murailles  hérissée 
de  tours,  une  scène  de  vénerie  pleine  de  mouvement  et 
d'ardeur  juvénile,  le  gentil  jardinet  de  la  triste  Jacque- 
line de  Bavière,  un  magistrat  portant  solennellement  la 
verge  de  justice,  un  puits  a  bascule  avec  tous  ses 
accessoires. 
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Regardez  ces  sceaux  du  haut  moyen  âge  :  on  y  lit  la 
rude  austérité,  l'allure  guerrière  des  primitifs  cheva- 
liers; voyez  ceux  de  Philippe  le  Bon  et  de  Charles  le 
Téméraire  :  on  croit  assister  à  l'appareil  éblouissant  de 
la  cour  bourguignonne. 

L'art  du  portrait  lui-même  trouve  dans  les  sceaux 
des  ressources  inappréciables  ;  comment  ne  pas  admirer, 
empreinte  dans  la  cire,  la  noble  figure  de  Jean  d'Avesnes? 
En  contemplant,  dans  son  cadre  brillant,  la  sombre  phy- 
sionomie du  duc  Charles  de  Bourgogne,  on  retrouve, 
comme  le  fait  remarquer  Demay,  le  guerrier  farouche 
dont  les  loups  disputeront  le  cadavre  aux  marais  glacés 
de  Nancy. 

Enfin,  toute  la  vie  sociale,  toute  l'âme  d'une  époque 
renaît  dans  ces  fragiles  monuments.  Il  n'y  a  pas  jus- 
qu'aux légendes  sigillaires  qui  ne  fournissent  leurs 
enseignements;  la  forme  des  lettres  précise  l'âge  du 
sceau  et  le  contexte  est  parfois  plein  d'éloquence  : 
«  Sans  my,  rien  riestfaict  ». 

La  gravure  des  sceaux  était  confiée  généralement  aux 
artistes  les  plus  habiles.  On  connaît  le  nom  de  plusieurs 
d'entre  eux  :  Guillaume  l'Orfèvre,  de  Mons,  grava, 
en  1402,  un  nouveau  sceau  d'argent  pour  le  bailliage 
de  Hainaut.  Nicolas  des  Maretz  (1 534),  Jean  d'Ore- 
mus(i554),  Jacques  de  le  Laye  (1569),  Antoine  Gou- 
bault  (1572),  tous  de  Mons,  Jean  Gabry  (i55i),  de 
Tournai,  ont  laissé  de  beaux  spécimens  de  leur  talent. 
Les  superbes  sceaux-matrices  en  argent  des  Etats  de 
Hainaut,  qui  figurent  dans  les  vitrines  de  l'Exposition 
des  arts  anciens,  furent  gravés  par  l'orfèvre  montois 
Jean  Gouvion.  Parfois,  le  dessin  des  sceaux  était  fourni 
par  des  artistes  peintres. 
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Comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  si  les  empreintes  en 
cire  sont  nombreuses,  les  matrices  d'anciens  sceaux  sont 
rares;  les  sceaux  personnels  étaient  presque  toujours 
détruits  au  décès  de  celui  qui  s'en  était  servi,  de  peur 
qu'on  ne  vînt  à  en  faire  un  usage  illicite.  D'autre  part, 
le  métal  précieux,  et  même  le  cuivre  dont  les  instruments 
sigillaires  étaient  confectionnés  tentait  la  cupidité  de 
celui  qui  les  trouvait.  Des  milliers  de  matrices  artis- 
tiques passèrent  ainsi  par  le  creuset  du  fondeur. 


Edouard  Poncelet* 


SCEAUX-MATRICES 

Collection  des  Archives  de  l'Etat,  à  Mons. 

523.  Etat  primaire  de  Hainaut,  1579  (cuivre). 

524.  Etat  noble  id.,  1579  (argent). 

525.  État  tiers  id  ,  1579  (argent). 

526.  Corporation    des    chaudronniers    de    Hainaut,  XVe    siècle 

(cuivre). 

527.  Id.,  1598  (id.). 

528.  Petit  sceau  de  la  ville  de  Mons,  XVI le  siècle  (id.). 

529.  Echevinage  de  Blaregnies,  XVIIe  siècle  (id.). 

530.  Echevinage  de  Wasmuel,  1565  (id  ). 

531.  Commissaire  du  canton  du  Roeulx,  1797. 

532.  Chapitre  de  Saint-Ursmer  à  Binche.  1582  (id.). 

Collections  de  M.  Alphonse  de  Witte. 

533.  Sceau  des  merciers  et  grossiers  de  Tournai,  XVIIe  siècle. 

534.  Parlement  de  Tournai,  fin  du  XVIIe  siècle. 

535.  Contre-sceau  des  doyens  et  sous-doyens  des  métiers  de  la 

ville  de  Tournai,  XVIIIe  siècle. 


405  Art  Ancien  Numismatique 

536.  Cachet  de  la  ville  de  Tournai,  XVIIIe  siècle.       ' 

537.  Sceau  du  magistrat  de  la  ville  de  Charleroi,  XVIIIe  siècle. 

538.  Sceau  du  bureau  des  domaines  de  S.  M.,  Droits  d'entrée  et 

de  sortie,  Charleroi,  milieu  du  XVIII»  siècle. 

539.  Timbre  humide  du  village  de  Viesville,  1816. 

540.  Sceau    du    greffe    échevinal    de   Ghibrechies,  seigneurie  de 

Beclers,  XVIIe  siècle. 

541.  Sceau  de  Jean-François,  marquis  de  Roisin,  XVIIIe  siècle. 

542.  Sceau  d'argent  de  la  loge  Paix  et  Candeur,  à  l'orient  deMons, 

fin  du  XVIIIe  siècle. 

543.  Sceau,  époque  républicaine,  du  notaire  Gantos  de  Fleurus. 

Collections  de  la  Société  d'Archéologie  de  Namur. 

544.  Sceau  de  la  justice  de  Corroy-le-Château,  XVIIe  siècle. 

545.  Id.  de  la  commune  de  Cerfontaine,  1558. 

546.  Id.  de  la  ville  de  Ciney,  XVe  siècle. 

547.  Id.  de  la  haute  cour  de  Florenne,  1579. 

548.  Id.  de  la  ville  de  Gembloux. 

549.  Id.  de  Treignes,  XVIIe  siècle. 

550.  Id.  scabinal  de  la  Cour  d'Anseremme  (dépendant  de  Saint- 

Hubert),  XVIe  siècle, 

551.  Id.  de  Walcourt,  XVIIe  siècle. 

552.  Id.     scabinal  de  Dinant,  XVIe  siècle. 

553.  Id.  de  la  paroisse  d'Heure. 

554.  Id.  de  la  collégiale  de  Dinant,  XIIIe  siècle. 

555.  Scel  aux  causes  d'Hastières,  XIVe  siècle. 

556.  Grand  scel  de  l'abbaye  de  Leffe,  1557. 
557  Id.  de  Boneffe,  1569. 

558.  Id.  du  chapitre  d'Andenne,  XIIIe  siècle. 

559.  Sceau  de  l'abbaye  de  Saint-Gérard  de  Brogne. 

560.  Id.  id. 

561.  Scel  aux  causes  de  l'abbaye  de  Malonne,  XIII®  siècle. 


CLASSE  IV 


Sous-classe   VIII 

CHARTES,    MANUSCRITS,    IMPRIMÉS, 
GRAVURES.  PLANS,  CARTES 


COMITE  : 


Président  :   R.-P.  VANDEN  GHEYN,  S.  J. 
iMembres   :   MM.  BROUWERS  ; 

DELMER; 

HUBLARD; 

PONCELET ; 

R.  Van  Bastelaer. 


LES    MANUSCRITS 


Si  tous  les  pays,  à  toutes  les  époques,  jusqu'au  milieu 
du  XVIe  siècle,  ont  été  des  centres  florissants  de  produc- 
tion et  d'ornementation  du  manuscrit,  on  peut  affirmer, 
sans  crainte  de  démenti,  que  le  Hainaut  et  le  Nord  de 
la  France,  qui  du  reste  y  était  partiellement  annexé, 
furent  la  terre  classique  de  cet  art. 

Dès  le  haut  moyen-âge,  par  la  fondation  de  puis- 
santes et  de  riches  abbayes,  telles  que  Saint-Martin  à 
Tournai,  Saint-Ghislain,  Saint-Pierre  à  Lobbes,  Cam- 
bron  et  Aulne,  pour  ne  nommer  que  les  principales,  le 
Hainaut  était  doté  de  splendides  bibliothèques,  où  se 
gardaient  des  merveilles  de  calligraphie  et  d'enluminure. 
Donner  des  exemples  entraînerait  trop  loin  et  exposerait 
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au  danger  d'être  fatalement  incomplet.  Qu'il  suffise  de 
dire  qu'on  alimenterait  aisément  une  exposition  de  l'art 
ancien  de  la  miniature  au  Hainaut,  en  exhibant  les 
épaves  superbes  des  vieilles  abbayes  hennuyères  que  les 
vicissitudes  des  temps  nous  ont  conservées. 

Jusque  vers  le  XVe  siècle,  c'est  dans  les  monastères 
qu'est  conservé  exclusivement,  avec  un  soin  jaloux,  l'art 
si  délicat  de  confectionner  et  d'orner  les  livres,  alors 
exclusivement  faits  à  la  main.  Mais,  vers  cette  époque, 
les  princes  et  les  grands  seigneurs,  épris  de  bibliophilie, 
s'adressent  à  l'envi  à  des  spécialistes  pour  faire  orner 
les  volumes  de  leurs  bibliothèques.  Dans  nos  archives, 
les  comptes  des  maisons  régnantes  ou  princières  signa- 
lent les  sommes  payées  à  des  miniaturistes  de  métier. 

C'est  alors  qu'on  voit  surgir  les  André  Beauneveu, 
les  Jacquemart  de  Hesdin,  les  Simon  Marmion,  les 
Jacmart  Pilavaine,  les  Loyset  Liédet  et  d'autres  encore. 
Les  noms  qui  viennent  d'être  cités  méritent  de  retenir 
un  instant  l'attention. 

En  André  Beauneveu,  on  ne  considérera  ici  que  le 
miniaturiste  ;  ses  autres  mérites,  comme  fervent  de  l'art, 
seront  célébrés  ailleurs.  Pas  davantage,  on  ne  doit  s'at- 
tendre à  trouver  ici  le  catalogue  de  son  œuvre,  dressé 
déjà  par  d'autres.  Nous  nous  contenterons  de  signaler 
les  superbes  grisailles  qui  sont,  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Belgique,  en  tête  des  «  Très  riches  heures  du  duc  de 
Berry  ».  Elles  donnent  vraiment  l'idéal  de  la  méthode 
du  maître  qui,  en  maniant  le  pinceau,  se  souvient  d'avoir 
taillé  l'albâtre.  On  fera  des  observations  analogues  sur 
les  grisailles  qui  ornent  le  livre  d'heures  du  duc  de 
Berry,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
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D'André  Beauneveu,  nous  ne  séparons  pas  Jacque- 
mart de  Hesdin.  Tous  deux  ont  collaboré  à  la  décora- 
tion des  «  Très  riches  heures  du  duc  de  Berry  »,  à  moins 
qu'il  ne  faille,  sur  la  foi  de  travaux  récents,  y  recon- 
naître la  main  de  Jacques  Goene. 

Simon  Marmion,  peintre  et  enlumineui  à  Valenciennes, 
fut,  au  jugement  de  ses  contemporains,  un  des  artistes 
les  plus  habiles  du  XVe  siècle.  Jehan  Lemaire  de  Belges, 
dans  la  Couronne  margaritique ,  le  qualifia  de 


prince  d'enluminure, 

Dont  le  nom  croît,  comme  paste  en  levure. 
Par  les  effets  de  sa  noble  tournure. 


Et  pourtant,  jusqu'à  ce  jour,  en  dépit  de  toutes  les 
recherches,  on  n'a  jamais  pu  retrouver  aucun  indice 
certain  de  son  talent  de  miniaturiste.  Le  missel  de  Ferry 
de  Clugny,  évêque  de  Tournai,  que  l'on  conserve  à  la 
Bibliothèque  de  Sienne,  n'est  pas  de  Marmion,  comme 
l'a  montré  M.  le  comte  Durrieu.  Les  Grandes  Chro- 
niques de  Saint-Denis  à  Saint-Pétersbourg,  que  lui 
attribue  M.  Salomon  Reinach,  sont-elles  vraiment  de 
la  main  de  Simon  Marmion?  Rien  n'est  moins  certain. 

Avec  Jacmart  Pilavaine,  on  met  le  pied  sur  un  terrain 
plus  ferme.  Non  seulement,  il  est  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  Maison  de  Bourgogne,  mais  il  signe 
plusieurs  volumes.  Voici,  par  exemple,  la  note  d'au- 
thenticité des  Chroniques  Martiniennes  (n°  9069  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique)  :  Expliciunl  les  his- 
toires martiniennes  escriptes  par  Jacqmart  Pilavaine 
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escripvain  et  enlumineur  demeurant  à  Mons  en  Hay- 
nault,  natif  de  Péronne  en  Vermandois. 

La  Bibliothèque  royale  de  Belgique  possède  quatre 
volumes  à  l'ornementation  desquels  travailla  Jacmart 
Pilavaine.  On  sait  qu'il  fut  au  service  des  Croy,  comtes 
de  Chimay.  Un  de  ces  livres  fut  exécuté  pour  Philippe 
de  Croy,  comte  de  Chimay,  surnommé  la  «  Clochette  du 
Hainaut  »,  parce  qu'entrant  à  Binche,  ce  prince  avait 
coutume  de  faire  sonner  très  fort  les  grelots  de  ses  che- 
vaux. Dans  les  marges  du  manuscrit  en  question,  se 
voient  des  clochettes  en  grand  nombre  groupées. 

Si  Loyset  Liédet  travailla  à  Bruges  une  grande  partie 
de  sa  vie,  il  fut  pourtant  originaire  de  Hesdin,  où  on  le 
voit  encore  en  1418.  C'est  le  miniaturiste  le  plus  fécond 
de  cette  époque.  On  connaît  de  lui  à  l'heure  présente, 
pour  l'espace  de  dix  ans  (1460-1470),  558  peintures.  Il 
est  ordinairement  rangé  parmi  les  artistes  de  l'École 
flamande.  Cette  appréciation  est  juste,  mais  on  doit  se 
rappeler  que  le  Nord  de  la  France,  le  Tournaisis,  le 
Hainaut,  le  Brabant,  Liège  et  Namur,  sans  parler  d'au- 
tres régions,  firent  partie,  du  moins  pour  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  artistes,  de  la  province  artistique  connue 
sous  le  nom  d'«  École  flamande  ».  A  peu  près,  comme 
tous  les  Belges,  Wallons  et  Flamands,  sont,  en  Espagne, 
confondus  sous  le  nom  de  Flamencos. 

On  connaît  la  superbe  miniature,  mise  comme  frontis- 
pice aux  Chroniques  des  Princes  du  Hainaut.  C'est 
l'œuvre  d'un  miniaturiste  anonyme.  Divers  noms  ont  été 
suggérés,  mais  aucun  ne  s'impose.  La  conjecture  la  plus 
plausible  est  celle  qui  attribue  cette  miniature  à  l'atelier 
de  Roger  de  le  Pasture 
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Parmi  les  livres  que  les  miniaturistes  se  sont  plu  à 
orner,  les  livres  d'heures  occupent  une  place  à  part,  et 
toutes  les  écoles  peuvent  en  revendiquer  un  certain 
nombre.  Celui  qui  fut  exécuté  pour  Jean  de  Lannoy 
(f  18  mars  1492),  époux  en  secondes  noces  de  Jeanne  de 
Ligne,  n'est  pas  le  moins  intéressant.  Il  appartient 
actuellement  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège 
et  est  coté  n°  14  des  manuscrits  du  fonds  Wittert.  Jean 
de  Lannoy  y  est  représenté  deux  fois;  p.  164,  il  y  a  une 
miniature  montrant  sainte  Waudru  avec  ses  deux  filles, 
sainte  Aldetrude  et  sainte  Madelberte. 

Aux  XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  il  y  a  encore 
quelques  spécimens  d'enluminure,  mais  ils  deviennent 
rares  et  l'art  est  visiblement  en  décadence,  quoiqu'il  reste 
des  pièces  isolées  de  grande  valeur.  A  citer  les  manuscrits 
de  Pierre  Jonas  de  Ghâtelet  et  d'Antoine  Papin,  abbé 
de  l'abbaye  de  Gembloux,  auteur  d'un  antiphonaire 
richement  décoré  et  de  dessins  représentant  l'histoire  de 
son  monastère.  A  signaler  encore  une  carte  de  Hainaut 
avec  la  curieuse  épigraphe  Tenu  de  Dieu\  son  Soleil  et 
une  vue  du  Château  de  Mariemont. 

La  calligraphie  et  l'enluminure  ne  se  sont  pas  seu- 
lement exercées  pour  l'ornementation  des  livres.  On 
retrouve  encore  plusieurs  chartes  très  belles  sous  ce  rap- 
port. Tous  nos  dépôts  d'archives  en  contiennent  un 
grand  nombre.  Le  catalogue  fera  connaître  celles  que 
l'on  a  cru  devoir  exposer  à  l'admiration  du  public.  Les 
chartes  se  doublent  souvent,  par  les  sceaux  qui  y  sont 
appendus,  d'un  intérêt  spécial.  On  sait  que  la  sigillo- 
graphie, sans  parler  de  son  importance  pour  la  sphragis- 
tique  et  l'héraldique,  révèle  souvent  des  monuments 
artistiques  de  premier  ordre. 
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On  le  voit,  pour  l'histoire  et  le  développement  des  arts 
anciens  en  Hainaut,  une  exposition  de  manuscrits  et  de 
leurs  miniatures  peut  être  suggestive  à  bien  des  égards. 


J.  Vanden  Gheyn 


MANUSCRIT,  CHARTES,  LIVRES  (1) 


i.  Evangéliaire,  sur  parchemin  II  porte  le  texte  du 
serment  que  les  Comtes  de  Namur  prêtaient  à 
leur  avènement,  Xe  siècle. 

Cathédrale  de  Namur. 

2.  Gilles  H  Muisis,  chanoine  de  Saint-Martin,  à  Tour- 

nai, XIVe  siècle.  Chronique. 

La  miniature  représente  la  peste  de  Tournai 
en  1349. 

Voir  J.  Van  den  Gheyn,  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  t.  VII,  pp.  315,  316. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

3.  Jacmart  Pilavaine.  —  Les  chroniques  Martiniennes, 

XIVe  siècle. 

La  miniature  montre  la  bataille  de  Pharsale. 

(1)  Les  livres  et  manuscrits  exposés  proviennent  pour  la  plu- 
plart  d'anciennes  blibliothèques  monastiques  du  Hainaut  ;  certains 
d'entre  eux  ont  été  composés,  d'autres  reliés  dans  la  région. 

Les  œuvres  exposées  portent  des  numéros  sur  carton  rouge. 
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Voir  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  t.  V,  pp.  21,  22. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

4.  Livres  d'heures,  manuscrit  sur  vélin,  enluminé  et 

armorié,  XIVe  siècle. 

Provient  vraisemblablement  de  l'abbaye 
d'Aulne. 

M.  Ed.  de  Ponthière,  Charleroi. 

5.  Summa...,  in-folio,  manuscrit   du   XIVe  siècle   de 

l'abbaye  d'Aulne. 

M.  Houtart,  Monceau. 

6.  Gilles   de  Rome.  —   Le  gouvernement  des  princes, 

traduction  de  Jean  Wauquelin,  (1450). 

Miniature  de  Jacmart  Pilavaine.  La  vignette 
représente  le  traducteur,  Jean  Wauquelin, 
offrant  son  œuvre  à  Philippe-le-Bon. 

Voir  J.  Van  den  Gheyn,  Notes  sur  quelques  enlumi- 
neurs de  la  Cour  de  Bourgogne.  «  Bulletin  de  l'Acadé- 
mie royale  d'Archéologie  de  Belgique,  1909  ». 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

7.  Choniques  de   Charles  Martel,  t.  IV,  XVe  siècle. 

Ce  roman,  en  vieux  français  du  XVe  siècle, 
renferme  102  miniatures  de  Loydet  Liédet.  La 
planche  exposée,  n°  9,  fol.  7,  représente  la 
scène  où  Ludie  exige  d'Arnould,  son  mari, 
qu'il  venge  la  mort  de  Fromentin.  Sur  un  des 
panneaux,  à  droite  des  spectateurs,  la  signa- 
ture de  l'artiste  Loyset  L. 

Voir  J.  Van  den  Gheyn,  Histoire  de  Charles  Martel, 
90,  pi  92. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 
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8.  Horologium  aeternae  sapientiae,  incunable,  vers 
1465,  veau  estampé. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

■9.  Liber  officiorum  Sancti  Ambrosii,  incunable,  vers 
1465-1472. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

îo.  Livre  d'heures  in- 16  vel.,  avec  miniatures  très  rines 
d'un  style  particulier,  XVe  siècle. 

Musée  Archéologique,  Namur. 

11.  T>eux  éuêques.  xylographe  liégeois  du  XVe  siècle, 
inédit  et  n'ayant  pas  encore  été  exposé,  dont 
deux  doubles  .exemplaires  ont  été  découverts 
par  M.  Niffle-Anciaux  sous  le  cuir  de  la  reliure 
d'un  registre  de  l'échevinage  de  Châtelet  et 
dont  une  double  épreuve  —  celle  imprimée 
sur  papier  filigrane  au  Perron  —  a  été  remise 
à  la  Bibliothèque  royale,  et  l'autre  aux  archi- 
ves de  Mons  d'où  provenait  le  registre  de 
l'échevinage  de  Châtelet. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

11.  Gesta  abbatum  Gemblacensium  (1 5  18- 1540).  Série 
de  37  dessins  à  la  plume,  par  Antoine  Papin, 
représentant  l'histoire  de  l'abbaye  de  Gem- 
blpux. 

Le  dessin  exposé  montre  l'abbé  de  Gembloux, 
Arnould  de  Ohastre  (i263-i3oi)  et  son  ambas- 
sade, auprès  de  Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 
Voir,  au  sujet  de  ce  volume,  Toussaint,  Histoire  de 
l Abbaye  de  Gembloux,  pp.  151,   153. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

27 


Manuscrits,  etc.  Art  Ancien  418 

i3.  Antiphonaire  de  l'Abbaye  de  Gembloux,  XVIe  siècle. 
Les  miniatures  sont  de  l'abbé  Antoine  Papin. 
Celle  qui  est  exposée  représente  saint  Pierre, 
patron  de  l'abbaye  de  Gembloux,  recevant  de 
Guibert  fondateur  du  monastère,  l'hommage  de 
sa  terre. 

Cf.  J.  Van  den  Gheyn,  Catalogue  des  Manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  t.  I,  pp.  397,  31)8. 

Bibliothèque  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

14.  La  Bulle  d'or,  approbation  et  confirmation  par 
Charles-Quint  à  Augsbourg,  le  premier  juillet 
i53o,  des  lettres  de  privilèges  de  Charles  IV, 
Empereur  d'Allemagne,  du  8  des  calendes 
d'Août  1349,  accordées  aux  habitants  du  duché 
de  Brabant,  ainsi  que  des  lettres  confirmatives 
de  la  dite  bulle  d'or,  des  empereurs  Sigismond 
et  Maximilien,  des  années  1424  et  1 5 12. 

Original  sur  vélin,  signé  de  Charles-Quint, 
muni  d  un  sceau  en  cire  vermeille  enfermé 
dans  une  boîte  en  or  et  appendu  par  de  doubles 
lacs  du  même  métal. 

Le  mot  Carolus  en  tête  du  document  est 
resté  inachevé 

Archives  générales  du  Royaume,  Bruxelles. 

i5.  Grand  Missel,  à  fermoirs,  miniatures  dans  le  style 
de  Gérard  Horenbout.  Provient  de  l'abbaye 
de  Brogne  (saint  Gérard)  et  contient  les  ar- 
moiries de  l'abbé  de  Brogne  et  de  Lobbes, 
Guillaume  Caulier,  avec  la  date  1 534.  XVIe 
siècle. 

Musée  archéologique  de  Namur. 

16.  Règles  monastiques  des  saints  Pères,  ayant  appar- 
tenu à  Robert,  abbé  de  Cambron,  en  i58o. 

M.  Ed.  de  Ponthière,  Charleroi. 
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17.  La  vie  de  frère  Simon  en  V  abbaye  d'Â  ulne  mise  par 
histoires  figurées,  par  Pierre  Jouer, le  peintre 
de  Chastelet-sur-Sambre,  l'année  du  Seigneur 
162  i .  In-folio,  veau  armorié,  5 1  feuillets  ;  avarié 
par  l'incendie. 

M.  Houtart,  Monceau. 

(8.  La  Vie  de  saint  Ursmer  et  de  sept  autres  saints  avec 
la  Chronique  de  Lobbes,  par  G.  Waulde,  doyen 
de  Binche,  Mons  1628.  In-quarto,  grav.,  relié 
en  maroquin  brun  à  petits  fers,  provenant  de  la 
bibliothèque  du  monastère  de  Saint-Pierre  de 
Lobbes. 

Id. 

19.  Symbola....  in-folio  vélin  blanc  aux  armes  d'Antoine 

de  Roore,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tournai, 
avec  un  portrait,  1641. 

Id. 

20.  Annales   de   la  province   et  comté  de  Hainaut. 

de  Vinchant,  recueillies  par  A.  Ruteau,  fron- 
tispice en  taille  douce  signé  Jean  de  Labarre. 
1648. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

21.  Sermones  Sti    Vincentii   terrer ii   ord.  /rat.  petit 

in-folio,  gothique  à  deux  colonnes,  veau  sur 
ais  de  bois,  reliure  signée. 

Id. 

22.  Rituel  partiel  de  la  Collégiale  de  Soignies,  manu- 

scrit sur  vélin,  veau  estampé. 

Id. 

23.  Liber    scintillarum,    manuscrit    sur    vélin,    veau 

estampé.  Id. 
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24.  Liber  officiorum  SU  Bernardi,  marque  de  H.  Pigou- 

chet,  veau  estampé.  Abbé  Puissant,  Herchies. 

25.  Traité  monastique  incomplet,  veau  estampé. 

Id. 

26.  Historia   eccla   et  Cassiodorus,   in-40,  incunable, 

veau  estampé.  Id. 

27.  Reliure,    in-40,    en    veau    aux  armes    de    l'abbaye 

d'Aulne,  vers  1700. 

M.  Houtart,  Monceau. 

28.  Reliure  de    la  même  époque  en  veau,  au  mêmes 

armes.  Id. 

29.  Recueil  héraldique....  Liège   1720,  in-folio,  maro- 

quin vert.  Id. 

30.  Délices  dupais  de  Liège,  1738-1745,  5  vol.  in-folio 

avec  gravures  et  portraits,  reliés  en  maroquin 
rouge  aux  armes  de  Jean  Théodore  de  Bavière, 
prince-évêque  de  Liège.  Id. 

3i.  Délice*  du  pais  de  Liège,  1738- 1844,  un  volume 
relié  en  maroquin  noir;  sur  les  plats  le  Perron 
de  Liège.  Id. 

32.  Chartrier  d'Ayseau...,    copie    du   XVIIIe   siècle, 

in-folio  maroquin  rouge.  Id. 

33.  Prières  choisies  à  l'usage  de  la  princesse  de  Gavre, 

Namur  1757,  J.-B.  Adolphe,  scripsit.  In-40, 
maroquin  rouge  dans  une  gaine  en  maroquin 
noir.  Id. 

34.  Coup  a" œil  sur  Belœil,  par  le  prince  Ch.  de  Ligne, 

imprimé  à  Belœil  1781,^-8°.  Portrait.  Maro- 
quin bleu.  Id. 
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35.  Reliure  en  veau  fauve  aux  armes  de  Ligne. 

Abbé  Puissant,  Herchies. 

36.  5.  Bonaventura  in-quartum.  Lib  Senten,  in-folio, 

veau,  aux  armes  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain, 
sur  le  dos.  Incunable  de  Nuremberg  1491. 

Id. 

37.  Caeremoniale  episcoporum  in-40,  veau  fauve,  aux 

armes    de    Crooy,    abbé    de    Saint-Ghislain, 
Roma  1606.  Id. 

38 .  Summa  constitutionum  opéra  Joannis  Sottialii  mon- 

tiniensis  (Jean  Sottiau  de  Montigny  près  Char- 
leroi)  in-12,  veau,  Louvain,  Zangre  1750. 

Id. 

39.  Traité  sur  la    mendicité,    etc..    par    Taintenier, 

échevin  d'Arh,  in-8°,  maroquin  rouge,  Tour- 
nai, Variez  1774.  Id. 


LA  GRAVURE  WALLONNE 
ET  HENNUYÈRE 


Les  estampes  wallonnes,  par  la  force  des  choses,  furent 
toujours  confondues  parmi  les  oeuvres  flamandes.  Les 
artistes  wallons  eurent  surtout  la  malchance  de  voir  les 
villes  dans  lesquelles  ils  devaient  trouver  leur  clientèle 
normale  devenir  successivement  la  possession  de  l'étran- 
ger ou  la  proie  des  guerres  entre  la  France,  l'Espa- 
gne et  l'Autriche.  Cette  insécurité  les  obligeait  perpé- 
tuellement à  émigrer  soit  en  France  soit  en  pays 
flamand.  Cette  gêne  influençait,  plus  encore  que  celle 
de  la  peinture,  la  production  de  l'estampe  qui  réclame 
des  imprimeurs  assez  rares. 

Néanmoins  les  travaux  des  graveurs  wallons  restent 
toujours  empreints  d'une  clarté  et  d'une  grâce  particu- 
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lières  à  toute  époque.  Les  deux  belles  gravures  de  Jean 
Gossart  (Mabuse)  exposées  montrent,  avec  un  métier  pri- 
mesautier  et  pittoresque,  une  distinction  de  composi- 
tion et  une  liberté  d'allure  qui  en  font  de  petits  chefs- 
d'œuvre.  L'élégance  de  style,  plus  vivante  que  celle  de 
Lambert  Suavius,  le  beau-frère  de  Lambert  Lombard, 
s'y  montre  déjà  dépouillée  de  l'allure  maniérée  dont 
Lucas  de  Leyde  usait  au  même  moment  et  que  l'école 
flamande  allait  accentuer.  C'est  la  même  qualité  que 
l'on  retrouve  corrigeant  si  heureusement,  quarante  ans 
plus  tard,  les  compositions  de  Frans  Floris  dans  les 
Dufour  ou  Furnius,  de  Jalhay,  près  de  Liège,  et  les 
compositions  exécutées  sous  l'influence  allemande  des 
Beham  dans  les  estampes  des  De  Bry,  de  Liège. 

Cette  distinction  et  ce  goût  ne  laissent  pas  de  se 
rencontrer  au  XVIIe  siècle.  Les  vases  décoratifs  gravés 
à  l'eau-forte  par  le  liégeois  Damery,  comme  les  vases 
de  fleurs  de  J.-B.  Monnoyer,  le  fameux  Baptiste  qui  tra- 
vailla pour  les  palais  royaux  de  France  et  alla  mourir  à 
Londres,  sont  supérieurs  par  la  clarté  spirituelle  du  mé- 
tier aux  travaux  des  peintres  hollandais  du  même  genre. 
La  comparaison  se  présente  dans  le  même  sens  en  regar- 
dant les  beaux  paysages  gravés  à  l'eau-forte  par  Antoine 
Waterloo  et  Jean  Vaillant;  et  il  en  est  de  même  encore  si 
l'on  met  en  parallèle  les  élégantes  manières  noires  de 
Walerant  et  Bernard  Vaillant  et  celles  des  Hollandais 
leurs  contemporains,  tout  comme  si  l'on  examine  les  œu- 
vres des  liégeois  Natalis  Valdor,  Gérard  de  Lairesse  et 
Louis  Abry.  On  ne  retrouve  guère  d'influence  flamande 
que  dans  les  œuvres  de  deux  tournaisiens,  J.  Popels, 
graveur  à  l'eau-forte   qui  alla  travailler  à  Anvers  au 
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milieu  de  l'école  de  Rubens  après  la  mort  du  maître, 
et  Hugues  Allard  qui  publia  des  gravures  au  burin  fort 
proches  des  produits  des  graveurs  marchands  d'Anvers 
les  Galle,  les  de  Jode,  etc. 

Au  XVIIIe  siècle,  les  gravures  des  Dreppe,  des  Devi- 
vier,  des  Dandeleau  se  ressentent  encore  à  Liège  des 
influences  flamandes.  Mais  la  politique,  qui  vient  de 
faire  de  Valenciennes  une  ville  française,  permet  à  Wat- 
teau  de  développer  devant  un  public  mieux  préparé  ses 
traits  spirituels  et  pittoresques  et  de  graver  ses  amu- 
santes figures  de  mode  et  ses  scènes  de  la  Comédie 
italienne.  Les  Demarteau  suivent  franchement  son 
exemple.  Sauveur  Legros  qui,  de  ce  côté-ci  de  la  fron- 
tière, enseigne  au  fameux  prince  de  Ligne  la  pratique  de 
Veau-forte,  se  trouve  balançant  entre  Boucher  et  Rem- 
brandt et  cette  hésitation  apparaît  comme  le  mal  même 
de  l'art  belge  au  XVIIIe  siècle.  Le  buriniste  liégeois 
Nicolas  Pinet,  qui  gardait  dans  ses  compositions  un 
vieux  relent  rubénien,  n'en  apparaît  pas  moins  dans  son 
propre  portrait  comme  un  artiste  d'un  goût  délicat  et 
spirituel.  Mort  en  1842,  il  s'y  montre  un  véritable  Fran- 
çais du  XVIIIe  siècle. 

Mais  c'est  au  XIXe siècle,  avec  l'indépendance  du  pays, 
que  la  gravure  wallonne  commence  à  se  libérer  de  toute 
contrainte.  Le  namurois  Pierre  Le  Roy  produit  de 
spirituelles  petites  scènes  de  mœurs,  Joseph  François 
publie  des  souvenirs  d'Italie  à  l'eau-forte,  Hennequin 
et  son  élève  Gallait  gravent  quelques  eaux-fortes,  Ghé- 
mar  prête  même  l'aide  de  sa  pointe  à  Verlat.  D'autre 
part  le  buriniste  D.  Desvachez,  de  Valenciennes,  attiré 
par  les   parentés   ancestrales,    passe   la   frontière  pour 
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trouver  à  l'école  de  Calamatta  une  atmosphère  sympa- 
thique à  son  burin  délicat  et  coloré,  et  L.  Falmagne,  de 
Namur,  s'attache  à  traduire  les  peintres  wallons  et 
français  dans  des  gravures  distinguées. 

Bientôt  l'eau-forte  prime  le  burin  ;  l'estampe  ori- 
ginale avec  le  namurois  Rops  relègue  les  gravures  de 
traduction  et  donne  à  l'eau-forte  un  essor  nouveau  en 
en  combinant  tous  les  métiers  dans  une  formule  origi- 
nale. Rops  fonde  en  Belgique  la  Société  Internationale 
des  Aquafortistes  sous  la  présidence  d'honneur  de 
S.  A.  R.  Mme  la  Comtesse  de  Flandre.  Malgré  la  dispa- 
rition prématurée  de  cette  société,  aux  productions  de 
laquelle  collaboraient  entre  autres  Constantin  Meunier  et 
le  namurois  Théodore  T'Scharner,  le  groupement  des 
graveurs  originaux  s'était  formé  et  tandis  qu'à  Anvers 
une  société  locale  se  formait,  se  fondait  à  Bruxelles  une 
Société  des  Aquafortistes  belges  que  présida  notam- 
ment l'excellent  buriniste  J.-B.  Meunier,  le  frère  de 
Constantin.  Dès  ce  moment,  en  Wallonnie,  l'eau-forte 
prenait  une  place  marquée  au  sceau  de  Rops  et  produi 
sait  des  artistes  dont  on  appréciera  les  œuvres,  très 
différentes  des  autres  estampes  belges,  au  Salon  d'Art 
moderne. 

René  van  bastelaer. 
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Anonyme  liégeois. 

Environ  1503  à  1507. 

40.  Buste  de  Saint- Lambert. 

Filigrane  au  perron  Liégeois.  Image  po- 
pulaire de  piété,  gravée  sur  bois  et  coloriée, 
tirée  de  la  reliure  du  registre-greffe  échevinal 
de  Châtelet  pour  les  années  1507  à  1524  repo- 
sant aux  archives  de  l'Etat  de  Mons.  Produit 
de  l'industrie  cartière  liégeoise  ? 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

GOSSART,  Jean,  dit  Mabuse. 

(Monogrammiste  I.  M.  S.)  peintre,  graveur  au  burin.  Maubeuge 
1462-Middelburg.  1533. 

41 .  Vierge  avec  V Enfant,  à  mi-corps. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  31.) 

Id. 

42.  Vierge  avec  V Enfant,  assise,  en  pied.  Id. 

(Voir  Classe  11.  Peinture.  n°  32.) 


XVII-  SIECLE 

WATERLOO,  Antoine 

Peintre,  graveur  à  l'eau-forte.  Lille  1610-Leeuwarden  1676. 

43-46.  Série  de  quatre  paysages,  eaux-fortes. 

Id. 
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DAMERY,  Walter. 

Peintre  de  fleurs,  graveur  à  l'eau-forte.   Liège    1619-Rome  1685. 

47-48.    Vases  décoratifs. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  80.) 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

VAILLANT,  Wallerant. 

Peintre   pastelliste,   graveur   en  manière   noire.   Lille    1623-Am- 
sterdam  1677. 

49.  Portrait  de  l'artiste,  gravure  en  manière  noire. 

Id. 

50.  Portrait  de  la  femme  de  V artiste,  gravure  en  ma- 

nière noire. 

Id. 
5i.  Société  joyeuse,  gravure  en  manière  noire. 

Id. 

52.  Portrait  d' A  lippe  de  la  Fonteine,  gravure  en  ma- 

nière noire.  Id. 

VAILLANT,  Bernard. 

Peintre  pastelliste,  graveur  en  manière  noire.  Lille  1627  ou  34- 
Leyde  1675. 

53.  Portrait  de   Paul    Dusoul,    gravure    en    manière 

noire. 

Id. 

VAILLANT,  Jean. 

Peintre,   graveur  à  Peau-forte.    Lille   1630.    Elève  de  Wallerant 
Vaillant. 

54-57.  Série  de  quatre  paysages. 

Id. 
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POPELS,  J. 

Peintre  et  graveur  à  l'eau-forte.  Tournai  1633-Anvers  1663. 

58.    Triomphe  de  Bacchus,  d'après  P. -P.  Rubens. 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

MON  NOYER,  Jean- Baptiste. 

Peintre,  graveur.  Lille  1635-Londres  1699. 

5g.    Vase  de  fleurs. 

Id. 

ALLARD,   Hugo. 

Dessinateur,  graveur,  éditeur.  Tournai    1647-Amsterdam   1689. 

60.  Les  Noces  de  Cana. 

Id. 


XV IIP  SIECLE. 
DU  VIVIER,  Guillaume. 

Graveur  à  l'eau-forte  à  Liège  à  la  fin  du  xvn«  siècle  et  au  com- 
mencement du  xviii*  siècle. 

61 .  Tentation  de  saint  Antoine,  eau-forte  d'après  Ant. 

Van  Heuvel. 

Id. 

62.  Le  Christ  au  Tombeau,  d'après  Ant.  Van  Heuvel. 

Id. 

WATTEAU,  Antoine. 

Peintre  et  graveur  à  l'eau-forte. Valenciennes,  )684-Nogent,  1721. 
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63-66.  Figures  de  modes,  tirées  d'un  recueil  intitulé  : 
«  Figures  de  modes  dessinées  et  gravées  à 
l'eau-forte  par  Vatteau  et  terminées  au  burin 
par  Thomassin  le  fils  ». 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  92.) 

DANDELEAU,  Nicolas. 

Graveur  au  burin,  né  en  Hainaut  en  1749.  Etudie  à  Anvers,  puis 
à  Paris  où  il  fut  élève  de  Bervic. 

67.  Portrait  du  cardinal  de  Franckenberg,  évêque  de 

Liège,  d'après  G.  Herreyns,  1779. 

Id. 

LE  GROS,  Sauveur. 

Peintre  aquafortiste,  professeur  du  prince  de  Ligne.  Versailles. 
1754-Enghien  (Hainaut),  1834. 

68.  Portrait  de  l 'Artiste. 

Id. 

69.  Intérieur,  d'après  Rembrandt,  dédié  au  prince  de 

Ligne,  1791.  Id. 

70.  Nymphes,  d'après  Boucher.  Id. 

PINET,  Nicolas. 

Peintre,  graveur  au  burin.  Directeur  de  l'Académie  de  Namur, 
né  à  Liège,  mort  à  Namur,  1842. 

71.  Chasse  préhistorique,  XIXe  siècle. 

Id. 

72.  Portrait  de  l'Auteur. 

Id. 
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FRAN COIS,  Pierre-Joseph-Célestin. 

Né  à  Namur  1759,  mon  en  1831  ;  élève  à  Charleroi  de  De  Blocq. 

73-75.  Titre  et  deux  paysages  d'une  suite  dessinée  en 
Italie. 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

LE   ROY,    Pierre. 

Peintre,  graveur  à  l'eau-forte,  Namur,  1772-Bruxelles,  1862. 
76.  Le  Montreur  de  marionnettes. 


77.  Les  Bateleurs. 

78.  Le  Chanteur  ambulant. 

79.  Deux  épisodes  de  combat  en  Orient. 

MELEK. 

Elève  de  Sauveur  Le  Gros. 

80.  Portrait  de  Hubin,  d'après  Sauv.  Legros. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Id. 


NOËL,   Paul-Joseph. 

Peintre  aquafortiste,  lithographe.  Waulsort,  20  avril  1789-Sosoye,. 
1822.  Elève  de  Herreyns,  Van  Regemorter  et  Swebach. 

81.  Etude  de  Cheval,  eau-forte. 

Id. 
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GALLAIT,   Louis. 

Peintre,   aquafortiste,   lithographe,  1810-1887. 

82.  La  Mère,  eau-forte,  i85o. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  170.) 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

83.  La  Morte,  id.,  i873.  Id. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  169.) 

84.  Montaigne  visitant  le  Tasse  dans  sa  prison,       Id. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  171.) 

GHEMAR,  Louis. 

Né  à  Lannoy  (département  du  Nord)  ;  élève  de  l'Académie  d'Ath. 
Mort  en  1873. 

85.  Chien  et  faisan,  eau-forte,  d'après  Verlat.  Id. 

DESVACHEZ,   David. 

Graveur  au  burin.  Valenciennes,  1822-Bruxelles,  1902. 
$6.  La  Source,  d'après  Ingres.  Id. 

87.  Portrait  de  Mgr  Grimardias. 

Id. 

FALMAGNE,  Louis. 

Graveur   au    burin.    Namur,     1829- Bruxelles,    1871,    élève    de 
Calamatta. 

88.  Portrait  du  prince  de  Ligne,  i856.  Id. 

89.  La  Famille  du  Pêcheur,  d'après  L.  Gallait.        Id. 


Gravure  Aki    Ancien  431 

DE    GROUX.    Charles. 

Peintre  et  graveur,  Comines  1825;   Bruxelles,  1870. 

90.  Le  dépatt  du  conscrit. 

(Voir  Classe   II,  Peinture,  n°  190.) 

M.  Jules  Destrée,   Marcinelle. 

qi.  N'ôte  jamais  à  ï homme  ni  bête  sa  liberté. 
(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°   191.) 

ld. 
MEUNIER,   Constantin. 

Sculpteur,  peintre,  graveur;  Etterbeek,    1831;    Bruxelles,  1905. 

92.  Fragment  delà  composition  du  tableau  La  Guerre 

des  Paysans,  eau-forte  publiée  dans  les  albums 
de  la  Société  internationale  des  Aquafortistes. 
Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 
ROPS,  Félicien. 

Feintre,  graveur-lithographe  ;   Namur   1833;  Kssones  1898. 

93.  L  Affûteur  (eau-forte) 

M.  Aug.  Biernaux,  Jumet. 

94.  Lessiveuses  au  bord  de  la  Lesse  (id.).  Id. 
q5.  La  foire  aux  amours  (vernis  mou).  Id. 

96.  Notes  d'un   Vagabond  (id.). 

M.   Ed.   Deman,  Bruxelles. 

97.  L'experte  en  dentelles  (vernis  mou  et  pastel).    Id. 

98.  Evocation  ou  incantation  (vernis  mou).  Id. 

99.  Bourgeoisie  (id).  Id 

100.  Les  adieux  d'Auteuil  (eaux-forte).  Id. 

101.  Maturité  (vernis  mou,  eau-forte,  pointe  sèche). 

M.   Robert  Sand,   Bruxelles. 

(Voir  Classe  II,   Peinture,    nos  212  à  220.) 

BOULENGER,    Hippolyte. 

Peintre,  graveur;  Tournai.   1837;   Bruxelles,    1874. 

102.  Eaux-fortes.  M.  A.   Danse,   Uccle. 

(Voir  Classe   II,    Peinture,   n°  243  ) 


LA    LITHOGRAPHIE 
WALLONNE    ET    HENNUYÈRE 


Dès  son  apparition  en  Belgique  la  lithographie  fut 
pratiquée  couramment  en  Hainaut  par  plusieurs  artistes 
et  plusieurs  imprimeurs.  On  pourrait  même  dire  que  les 
lithographes  hennuyers,  après  l'avoir  pratiquée  assidû- 
ment à  Mons  et  à  Tournai,  l'acclimatèrent  dans  le  pays. 
Tel  fut  le  cas  du  dessinateur  Madou,  qui  produisit  ses 
premières  pierres  à  Mons  et  devint  l'un  des  principaux- 
lithographes  belges,  ainsi  que  de  l'imprimeur  Dewasme, 
de  Tournai,  qui  transporta  son  entreprise  à  Bruxelles  et 
en  fit  l'établissement  le  plus  important  de  Belgique. 

Tandis  qu'Odevaere  lithographiait  à  Paris  dès  1 8 1 6, 
Karl  Senefelder,  un  frère  de  l'inventeur  de  la  lithographie, 
était  allé  s'établir  à  Bruxelles  où  C.  Coene,  puis  l'in- 
génieur Graan  produisaient  bientôt  quelques  lithogra- 
28 
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phies  documentaires,  plans  et  dessins  sur  la  bataille  de 
Waterloo.  Goubaud  et  Williaume  au  départ  de  K.  Sene- 
felder  avaient  pris  sa  place,  en  1819.  A  ce  moment,  à 
Mons,  le  peintre  Waucquière,  professeur  à  l'Académie 
des  Beaux-Arts  de  cette  ville,  avait  établi  un  atelier 
lithographique,  dessinait  lui-même  sur  pierre  et  se 
mettait  à  produire  régulièrement  des  lithographies  de 
G.  L'Heureux,  de  Philibert  Bron  et  de  Liez.  A  la  diffé- 
rence de  la  plupart  des  lithographies  au  crayon  du 
temps,  ces  travaux  étaient  déjà  exécutés  non  sur  des 
pierres  à  grain  grossier  mais  sur  grain  fin,  en  un  métier 
délicat.  Déjà  depuis  quelques  années  un  entreprenant 
chimiste  montois,  François  Gossart,  s'était  efforcé,  mais 
avec  un  succès  relatif,  de  découvrir  les  secrets  de  l'im- 
pression sur  pierre  C'est  sans  doute  vers  cette  époque 
que  Madou,  après  avoir  travaillé  à  Courtrai  à  des  travaux 
de  carte  topographique  qu'il  poursuivait  à  Mons,  avait 
commencé  à  s'adonner  à  la  lithographie.  Il  faut  évidem- 
ment voir  l'un  de  ses  tout  premiers  dessins  lithogra- 
phiques, sinon  son  premier,  dans  la  représentation  de 
la  scène  populaire  du  «  Doudou  »  exposée  ici. 

Trois  ateliers  lithographiques  s'ouvrirent  à  Tournai 
au  même  moment.  Celui  de  C.  Aubry,  celui  de  De- 
wasme  et  celui  de  Plateau.  Le  peintre  Hennequin,  ins- 
tallé à  Tournai,  imprima  dès  1823  chez  Dewasme 
et  Cie  des  compositions  historiques  dans  le  style  clas- 
sique de  David.  D'autres,  qu'il  réunit  au  nombre  de 
cinquante  en  1825,  sous  le  titre  de  «  Recueil  d'esquisses 
et  fragments  de  composition  »,  furent  ensuite  imprimées 
chez  Aubry.  L'explication  de  ce  changement  d'impri- 
meur se  trouve  dans  le  fait  que  Dewasme  avait  bientôt 
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transporté  son  établissement  florissant  à  Bruxelles,  rue 
Royale,  où  Navez,  le  peintre  carolorégien,  lui  donnait 
à  imprimer,  en  1825,  un  groupe  de  jeunes  filles,  Etude 
d'après  nature,  et  son  propre  portrait  en  1826.  D'autres 
Carolorégiens,  les  frères  Boëns,  pratiquèrent  de  bonne 
heure  aussi  la  lithographie,  Léopold  dessinant  le  por- 
trait, Alexandre  le  paysage.  Paul  Noël,  de  Waulsort, 
élève  de  Herreyns,  d'autre  part,  dès  avant  1822,  date  de 
sa  mort,  lithographiait  sur  une  pierre  à  gros  grains  une 
curieuse  scène  de  mœurs,  le  Marchand  de  moules. 

C'est  chez  le  troisième  imprimeur  tournaisien,  Pla- 
teau, que  Louis  Gallait,  l'élève  d'Hennequin,  vit  impri- 
mer sa  première  lithographie,  la  vue  d'une  maison  de 
campagne  des  environs  de  Tournai,  destinée  à  une 
affiche  de  loterie  de  i83o. 

Dewasme,  d'autre  part,  faisait  école  et  parmi  les 
élèves  qui  lui  firent  le  plus  d'honneur  dans  l'art,  il  faut 
citer  avant  tout  le  Tournaisien  Louis  Haghe,  peintre  et 
lithographe,  né  en  1802.  Cet  artiste,  qui  avait  eu  aussi 
comme  maître  à  Tournai  un  amateur,  le  chevalier  de  la 
Barrière,  s'était  spécialisé  dans  les  vues  de  villes  et  les 
intérieurs  monumentaux  qu'il  traitait  avec  pittoresque 
et  couleur  et  il  avait  pris  une  grande  influence  sur  le 
développement  de  la  lithographie  en  Angleterre  où  il 
avait  émigré. 

La  lithographie  s'était  propagée  sous  l'action  de  nom- 
breux praticiens.  A  Namur,  où  avait  déjà  lithographie 
le  peintre  Marinus,  s'était  installé  l'imprimeur  Tessaro. 
Le  Montois,  Nicolas  Legrand  (181 7-1 883),  portraitiste 
et  lithographe  de  la  suite  de  Van  der  Haert,  lithographia 
de  nombreux  personnages  officiels,  notamment  les  por- 
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traits  royaux  en  1845.  Il  publia,  en  outre,  de  1857  a 
1860,  en  trente-quatre  feuilles,  une  intéressante  iconogra- 
phie montoise.  Le  paysagiste  Fourmois,  né  à  Preslesprès 
de  Charleroi,  entre  maintes  belles  lithographies  repro- 
duisant des  œuvres  étrangères,  traduisait  ses  meilleurs 
tableaux  entre  autres  la  Carrière  et  le  Moulin  à  eau.  Un 
autre  paysagiste,  Louis  Ghémar,  un  élève  de  l'Académie 
d'Ath,  ven  •  1  tout  jeune  de  Lannoy  (dans  le  département  du 
Nord),  s'adonna  bientôt  au  portrait  avec  une  couleur  et 
une  habileté  consommée,  travaillant  pour  l'étranger, 
notamment  pour  l'Angleterre,  ce  qui  lui  procura  l'occa- 
sion de  faire  un  jour  à  Bruxelles  les  portraits  de  la  reine 
Victoria  et  du  prince  de  Galles.  Il  s'était  fait  une  telle 
spécialité  du  genre  que  lorsque  arriva  l'invention  de  la 
photographie,  désespérant  de  lutter  avec  cette  concur- 
rente redoutable,  il  préféra  céder  aux  nécessités  et  se  fit 
photographe  à  Bruxelles. 

Mais  la  lithographie  offrait  des  facilités  incontestables 
aux  caricaturistes,  aux  peintres  et  aux  humoristes  ;  si  la 
lithographie-portrait  disparaissait,  la  lithographie  pit- 
toresque restait  vivace.  En  i856,  une  feuille  humoris- 
tique rédigée  à  Bruxelles  par  quelques  jeunes  gens, 
YUilenspiegel,  mettait  en  relief  deux  lithographes  de 
talent  coloré  et  vigoureux,  Félicien  Rops,  né  à  Namur 
en  i833,  et  le  peintre  Ch.  De  Groux,  émules  de  Daumier  et 
de  Gavarni.  Wiertz  ne  craignait  pas  d'autre  part  de 
mettre  sur  pierre,  avec  une  teinte  de  fond,  sa  fameuse 
Dispute  du  corps  de  Patrocle. 

Et  ainsi  les  lithographes  wallons  abordèrent  suc- 
cessivement avec  éclat  et  bonheur  tous  les  genres,  por- 
trait, paysage,  scène  de  mœurs,  histoire  et  sujets  d'hu- 
mour. René  van  Bastelaer 
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WAUQUIÈRE,  Etienne. 


Peintre  et  lithographe,  professeur  à  l'Académie  de  Mons,  l'un 
des  plus  anciens  imprimeurs  lithographes  du  pays.  Imprima  ses 
propres  œuvres  et  celles  de  Philibert  Bron,  de  l'Heureux  et  Liez 
dès  1819.  11  mourut  en  1860. 

io3.  Portrait  de  David  Teniers. 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

BRON,   Philibert. 

L'un  des  premiers  dessinateurs  lithographes  belges  qui  aient 
pratiqué  la  lithographie  en  Belgique.  Lithographie  dès  1819  une 
Vue  de  l'ancienne  porte  du  Parcq  de  Mons. 

104.  Portrait  de  A.- A.  Parmentier. 

Id. 

LIEZ. 

Dessinateur-lithographe,   Mons  1820. 

1  o5 .  Vue  générale  de  Mons  prise  hors  la  porte  de  France, 
d'après  G.- H.  Lheureux. 

Id. 

106.  Porte  de  Nimy,  à  Mons,  d'après  Gasp.-Hippol. 

Lheureux. 

Id. 
HENNEQUIN,  Ph.-Aug. 

Peintre,  aquafortiste  et  lithographe,  maître  de  Louis  Gallait. 
Travaille  à  Tournai  et  meurt  à  Liège  en  1833.  PuDne  en  1825  un 
Recueil  de  lithographies  de  50  planches. 

107.  Socrate  et  ses  Disciples,  1823. Imprimerie  Dewasme 

et  Cie,  à  Tournai.  Id. 

(Voir  Classe   II,   Peinture,   n<?   117,) 
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NOËL,   Paul-Joseph. 

Graveur,     lithographe.      Elève    d'Herreyns.     Waulsort     1 774- 
Sosoye  1822. 

108.  Le  Marchand  de  Moules  (avant  1822). 

Cabinet  des  Etampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

ROUSSEAUX,  J.-J. 

Peintre,  lithographe.    Mort  à  Namur  182g. 

109.  Portrait  de   Mgr    Ondernaad,  évêque  de   Namur 

t  1828. 

Id. 
BOËNS,   Léopold. 

Artiste  peintre  et  lithographe. 

1 10.  Portrait  de  Paul  Noël, artiste  peintre  et  lithographe. 

Id. 

BOËNS,   Alex. 

Peintre,  aquafortiste  et  lithographe. 

110.   Paysage.  Id. 

in.    Vue  du  Château  de  Monceau. 

M.  Houtart,  Monceau. 
(Voir  Plans  et  Cartes,  n°  131.) 

NAVEZ,   François-Joseph. 

Peintre  et  lithographe.  Charleroi  1787-Bruxelles  1869. 

1 12.  Etude  d'après  nature,  1825. 

Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  156.) 

11 3.  Portrait  de  V artiste,    1826.  Id. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n»  157.) 
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MADOU,  J.-B. 

Bruxelles,  1796-1877;  travailla  à  Mons  dès  1819  et  y  produisit  ses 
premières  lithographies,  dont  la  plus  ancienne  pourrait  être  la 
pièce  ici  exposée. 

î  14.  Le  Doudou. 

La  technique  du  grain  de  la   pierre,   assez 
gros,  fait  remonter  cette  estampe  à  l'époque 
des  incunables  de  la  lithographie  vers  18 19. 
Cabinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 

HAGHE,   Louis. 

Peintre  et  lithographe.  Tournai,  17  mars  1802  ?- Londres,  9  mars 
1885.  Elève  de  Dewasme  et  du  chevalier  de  la  Barrière,  à  Tournai. 
Eut  une  grande  influence  sur  l'évolution  de  la  lithographie  en 
Angleterre. 

11 5.  Vuepriseà  Tournai.  (L'un  des  plus  anciens  travaux 

de  Haghe.) 

Id. 
WIERTZ,  Antoine. 

Peintre,  sculpteur,  lithographe.  Dinant,  1806;  Bruxelles. 

116.  Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le  corps  de 

Patrocle.  Id. 

GALLAIT,   Louis. 

Peintre, aquafortiste,  lithographe.  Tournai  1810-Bruxelles  18S7 

117.  Portrait  de  J.-L.  Delin,  ami  de  Gallait,    tué  à 

Anvers  lors  des  événements  de  la  révolution 
belge  en  i83o. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  167.) 

Id. 
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i  18.  Maison  de  campagne  à  la  Tombe, près  de  Tournai , 
mise  en  loterie  en  i83o.  Imprimerie  lithogra- 
phique Plateau,  à  Tournai. 

(Voir  Classe  II,  Peinture.  n°  168.) 

Ccbinet  des  Estampes  de  l'Etat,  Bruxelles. 


FOURMOIS,  Théodore. 

Peintre,     graveur     et     lithographe.     Presles,     1814-Bruxelles, 
16  octobre  1871. 

119.  La  Carrière,  d'après  le  lableau  du  maître. 
(Voir  Classe  II,  Peinture,  n°  170.) 

ïd. 

LEGRAND,   Nicolas. 

Elève  de  Navcz,  portraitiste  de  la  suite  de  Van  der  Haert,  Mons, 
1827-1883.  Auteur  d'une  «  Iconographie  montoise  »  (34  portraits). 

120.  Portrait  de  Félix  Isaac,  avocat  à  Charleroi, d'après 

une  peinture  d'Alexandre  Robert. 

Id. 


GHEMAR,  Louis. 

Peintre,    aquafortiste,    lithographe,  né  à  l.annoy  (département 
du  Nord);  élève  de  l'Académie  d'Ath. 

121.  Portrait  de  l'artiste. 

Id. 
1  22.  Portrait  de  l'auteur,  âgé. 

Id. 


44i  Art  ancien  Lithographie 

ROPS,   Félicien. 

Peintre,  graveur,  lithographe;  Namur,  1833;  Essones,  1908. 

123.  Un  Monsieur  et  une  Dame. 

M.  Aug.  Danse,  Uccle. 

124.  U Enterrement  au  Pays  Wallon. 

Dr  J.  Loin,  Bruxelles. 

125.  La  Médaille  de  Sainte-Hélène. 

Musée  d'Ixelles. 

(Voir  Classe  II,  Peinture,  noS  209  a  211.) 


PLANS    ET    CARTES 


126.  La  Province  de  Picardie,  avec  le  comté  d'Artois  et 

partie  de  celui  de  Haynaut,  dressée  par  J.-B. 
Nolin.  Paris  1694. 

M.  J.  Destrée,  Marcinelle. 

1 27 .  Carte  topographique  du  gouvernement  général  de 

Picardie  avec  toutes  les  frontières,  dressée  par 
Desnoy.  Paris  1772. 

Id. 

128.  Le  Comté  de  Haynaut,  tenu  de  Dieu  et  du  Soleil. 

Extrait  des    Tablettes  guerrières.    Atlas   de 
géographie,  publié  vers  1677. 

M.  Franz  Dewandre,  Charleroi. 
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129.    Vue  de  Charleroi  (1),  XVIIIe  siècle. 

Charleroy,  place-forte  du  comté  de  Namur, 
près  de  la  rivière  du  Sambre  ;  ce  n'était  autre- 
fois qu'un  village  nommé  Le  Gharnoy  qui 
était  près  du  Haynait  et  que  les  Espagnols  ont 
fortifié  Tan  1666  et  lui  ont  donné  le  nom  de 
Charley  second  Roy  d'Espagne.  Fait  par 
Aveline  avec  privilège  du  Roi. 

M.  J.  Destrée,  Marcinelle. 

i3o.  Carte  perspective  du  Château  Royal  de  Marie- 
mont  et  de  l'Enceinte  de  Chasses  ;  dressé  en 
1708,  par  L.  A.  Dupuis. 

Bibliothèque  Royale  de  Belgique. 

i3i.    Vue  du    Château    de    Monceau  appartenant   au 
prince  de  Gavre.  Lithographie  de  A.  Boëns. 
M.  Houtart,  Monceau. 
(Voir  Lithographie,  n°  112.) 


(1  La  ville  de  Charleroi  possède  en  son  Hôtel  de 
Ville  une  magnifique  série  de  plans,  vues  et  cartes  re- 
constituant toute  l'histoire  de  la  ville. 


SALON 
D'ART  MODERNE 


Afin  de  conserver  au  Saloji  un  caractère  régional  en 
harmonie  avec  celui  de  l'exposition  des  Arts  anciens 
du  Hainaut,  et  pour  rendre  à  trois  artistes  wallons 
un  hommage  d'admiration,  le  Comité  Directeur  a  \mis 
des  salles  spéciales  à  la  disposition  de  : 

Mlle  ANNA  BOCH,   artiste  peintre, 
M.  VICTOR  ROUSSEAU,  statuaire. 
M.  AUGUSTE  DANSE,  artiste  graveur, 

en   leur   demandant   d'y   organiser    à   leur  gré  une 
exposition  importante  de  leurs  œuvres. 


Bien  que  ce  Salon  soit  essentiellement  national, 
quelques  artistes  étrangers,  peintres,  sculpteurs,  gra- 
veurs, y  ont  été  invités  en  raison  du  caractère  de  leurs 
œuvres  et  de  leurs  études  du  décor  industriel. 


Les    œuvres    dont    les    titres    sont  précédés    d'un 
astérisque  sont  exposées   au    Pavillon  de  la   Presse. 


CLASSE  I 


PEINTURE,    AQUARELLE, 
PASTEL 


JURY  D'ADMISSION 
ET   DE   PLACEMENT 


Présidente  : 

MUe 

ANNA  BOCH. 

Vice- Président 

:  M. 

Emile  Motte. 

Secrétaire  : 

M. 

auguste  Biernaux. 

Membres  : 

MM. 

alfred  bastien. 
Maurice  des  Ombiaux. 
Fernand  Khnopff. 
Georges  Lemmen. 
Gustave-Max  Stevens. 
Fritz  Toussaint. 

Afin  d'assurer  au  Salon  le  caractère  désiré,  le  Jury, 
préalablement  à  toute  opération,  a  décidé  de  dispenser 
MM.  Auguste  Donnay,  Léon  Frédéric,  Xavier  Mel- 
lery  et  Pierre  Paulus  de  la  clause  du  Règlement  limi- 
tant le  nombre  des  œuvres  à  envoyer. 


Mlle  ANNA  BOCH 


A  notre  époque  de  doute  et  d'inquiétude,  en  un  temps  où  le 
dogmatisme  sectaire  entrave  trop  souvent  la  spontanéité  de 
l'instinct,  le  peintre  qui  se  borne  à  traduire  fidèlement,  avec 
sincérité,  les  impressions  qu'il  recueille  de  la  nature  est  presque 
une  exception.  Les  procédés,  les  formules,  les  théories  s'opposent 
au  libre  essor  des  tempéraments. 

Naguère  prisonniers  des  préceptes  académiques,  les  artistes 
semblent  ne  s'en  être  libérés  que  pour  s'imposer  de  nouvelles 
contraintes. 

Mile  Anna  Boch,  qui  a  conquis  parmi  les  peintres  belges  une 
situation  en  vue,  paraît  s'être  affranchie  de  tous  liens.  Ses  paysages, 
ses  intérieurs,  ses  études  de  fleurs  et  d'accessoires  trahissent  un 
esprit  sensible  à  la  beauté  et  respirent  Tunique  joie  d'extérioriser 
des  sensations  vives  et  profondes.  Le  spectacle  de  la  vie  rustique 
captive  presque  exclusivement  son  intérêt.  Elle  l'étudié  dans  les 
campagnes  de  la  Wallonie  et  de  la  Flandre,  sur  le  littoral  de  la 
Mer  du  Nord,  dans  les  plaines  aux  horizons  illimités  de  la 
Hollande.  La  Normandie  et  la  Bretagne,  la  Savoie,  la  Provence 
l'ont  tour  à  tour  attirée  et  retenue,   lui     fournissant,     avec    des 
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impressions  renouvelées,  une  gerbe  de  sites  champêtres  ou  mari- 
times dont  elle  décrit  avec  exactitude  les  aspects  souriants  ou 
sévères.  Mais  l'objectivité  du  motif  demeure  asservie  chez  elle  à  la 
sensation.  Et  quel  que  soit  le  décor  choisi,  dans  la  multiplicité  des 
sujets,  sous  la  diversité  des  colorations  s'affirme  l'unité  d'une 
vision  orientée  vers  la  lumière,  que  passionnent  surtout  les  fêtes 
du  soleil.  Tout  en  restant  véridique,  l'artiste  accorde  avec  le  rêve 
qu'elle  poursuit,  la  réalité  dont  elle  s'inspire. 

De  ce  mariage  naît  un  art  aimable  et  sympathique,  incliné  vers 
la  joie,  d'autant  plus  séduisant  que  la  virilité  de  la  touche  s'y  allie 
aux  délicatesses  et  à  la  grâce  d'une  âme  féminine. 

Ceux  qui  suivirent  depuis  ses  débuts  l'évolution  de  ce  probe 
talent  constateront  sa  logique  et  la  fermeté  de  sa  direction. 
Réaliste  avec  Théodore  Baron  et  Isidore  Verheyden  dont  elle 
reçut  autrefois  les  conseils,  M11»  Anna  Boch  découvrit  dans  les 
radieuses  toiles  de  Claude  Monet,  de  Camille  Pissarro,  d'Alfred 
Sisley  lorsqu'elles  lui  furent  révélées,  un  reflet  plus  exact  de  la 
nature,  avec  une  allégresse  plus  vive  et  une  sensibilité  plus  affinée. 

C'est  à  l'influence  de  ces  maîtres,  si  propres  à  séduire  son  cœur 
épris  de  vérité,  qu'est  due  l'orientation  définitive  de  son  art.  Mais 
en  s'engageant  dans  la  voie  tracée  par  eux,  elle  a  su  garder  intact 
le  caractère  personnel  et  primesautier  de  sa  vision.  En  pleine 
possession  de  ses  moyens,  l'artiste  se  borne  à  écouter  les  voix 
harmonieuses  de  la  nature  et  à  en  répercuter  l'écho.  Qu'elle 
traduise  les  émotions  que  lui  fait  ressentir  l'été  en  terre  wallonne, 
qu'elle  évoque  le  nostalgique  souvenir  des  villes  mortes  du 
Zuiderzée  ou  le  flamboyant  décor  des  roches  de  l'Estérel,  ce  sont 
ses  propres  sensations  qu'elle  exprime,  dépouillées  de  rémi- 
niscences, et  la  diversité  des  sites  en  varie  l'accent. 

Son  œuvre,  déjà  considérable,  justifie  l'admirative  sympathie 
dont  elle  est  l'objet.  Aux  Salons  de  la  Libre  Esthétique  et  de  Vie 
et  Lumière  comme  dans  les  expositions  étrangères,  ses  tableaux 
furent  toujours  élogieusement  appréciés.  Le  Musée  de  Bruxelles 
possède  l'un  deux.  Il  en  est  d'autres  dans  maintes  collections 
particulières.  Presque  tous  proclament  la  sérénité  des  jours  clairs, 
la  gloire  des  ciels  purs,  le  recueillement  des  villages  aux  heures 
chaudes,  la  splendeur  des  champs  illuminés  et  des  grèves 
éclatantes. 


Anna    Roch.  —   Le   Quai  à    Malines. 
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Des  voyages  en  Grèce,  en  Sicile,  en  Algérie,  d'cù  l'artiste 
rapporta  d'intéressantes  notations  et  de  prestes  croquis,  ont 
éclairci  davantage  et  rafraîchi  sa  palette,  d'où  sont  bannis  désor- 
mais les  tons  fuligineux.  Sa  peinture  respire  un  souriant  optimisme. 
On  pourrait  lui  donner  pour  légende  ces  vers  évocatifs  d'Emile 
Verhaeren  : 

L'air  est  si  beau  qu'il  paraît  chatoyant; 
Sous  les  midis  profonds  et  radiants 
On  dirait  qu'il  remue  en  roses  de  lumière; 
Tandis  qu'au  loin,  les  routes  coutumières, 
Telles  de  lents  gestes  qui  s'allongent,  vermeils, 
A  l'horizon  nacré  montent  vers  le  soleil. 

Octave  Maus. 


BOCH,  Anna,  rue  de  l'Abbaye,  36,  Bruxelles. 

i.  En  Savoie. 

2.  Côtes  de  Bretagne. 

3.  Port  de  Menton. 

4.  La  Moisson. 

5.  Pont  de  Beaugency. 

6.  Le  Quai  à  Malines. 

7.  Le  Béguinage  à  Malines. 

8.  Sortie  du  Pacage. 

9.  La  Tour  de  Veere  (Zélande) . 

10.  Martigues. 

1 1 .  Martigues. 

12.  Marais  en  Hollande. 
i3.  Soir  en  Hollande. 
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4- 

i5. 

16. 

17- 


21 
22 
23. 
24. 
25. 

26. 

27. 


Les  Falaises  de  V Ester el. 

Les  Falaises  de  VEstérel. 

Les  Falaises  de  VEstérel. 

Les  Falaises  de  VEstérel. 

Nature  morte. 

Fleurs. 

Le  lac  du  Bourget  (soir\ 

Le  lac  du  Bourget. 

Dans  le  parc. 

Anémones. 

Anémones. 

Marine. 

Chaumière. 

Retour  de  pêche. 


28.  Les  Moutons. 


29.  Jour  d'Avril, 


M.  Vandeputte. 

M.  Delcourt-Derscheid. 

M.  Greiner. 
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ABATUCCI,     Pierre,   rue   François    Stroobant,   3o, 
Bruxelles. 

3o.   Château  de  Rixensart. 


ADLER,  Jules,  Faubourg  du  Peuple,  4,  Paris. 
3i.  Les  Hauts- Fourneaux. 

ANSPACH,  Henri,  place  Rouveroy,  9,  Liège. 

32.  Une  Vallée  en  Ardenne. 

ANTIN,  Paul,  rue  de  Brach,  29,  Bordeaux. 

33.  La  Nuit  au  pays  noir. 

34.  Charbonnages  et  usines  sous  la  neige. 

35.  Les  Fourmis, 

36.  Dans  la  boue. 

37.  'Pays  de  Mons. 

ARTOT,  Paul,  avenue  Maurice,  17,  Bruxelles. 

38.  Etude  en  blanc. 

BAES,  Firmin,  avenue  Molière,  166,  Bruxelles. 

39.  V Ecureuse  (pastel). 

BASELEER,  Richard,   quai  Van  Dyck.  7,  Anvers. 
40    Dans  les  docks. 
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BASTIEN,  Alfred,  rue  du  Berceau,  26,  Bruxelles. 

41.  La  Boucherie  arabe. 

42.  Bou  Saâda,jour  de  marché, 

43.  L'Oued  Bou  Saâda. 


BAUDUIN,  Raphaël,  rue  Prumiau,4,  Charleroi. 

44.  Lever  de  soleil  au  pays  noir. 

45.  La  Sambre  à  Charleroi. 

46.  Profil  de  jeune  femme. 

47.  *LesFumées. 


BAYART,  Paul,  rue  des  Halles,  19,    Bruxelles. 

48.  Vue  sur  la  Meuse. 

BEAUCK,  François,  avenue  des  Fleurs,   84,  Uccle. 

49.  Venise. 

50.  Bleuets,  œillets  et  marguerites . 
5  1 .   Œillets  et  roses  blanches. 

BERNIER,  Geo,  rue  de  la  Réforme,  4,  Bruxelles. 

52.  V Etable  des  bœufs  de  travail  au  Fosteau  (Thuin). 

53.  Labourage. 

54.  La  Saulaie. 

BINARD,  Henri,  avenue  De  Fré,  184,  Uccle. 

55.  Matin  (canal  de  Charleroi). 
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BLIECK,  Maurice,  rue  Darwin,  63,  Bruxelles. 

56.  Fours  à  coke  et  hauts  fourneaux . 

BODART,   Henry,  rue  des  Bas-Prés,  62,  Namur. 

57.  Vieilles  maisons  au  bord  de  la  Sambre.  (Namur). 

BOSIERS,   René,    Longue  rue  de  Ruysbroeck,  74, 

Anvers. 

58.  Un  rayon  de  soleil. 

BOUDRY,  Aloïs,  rue  de  l'Eglise,  45,  Anvers. 

59.  Famille  de  pêcheurs. 

BRANGWYN,  Frank,  Temple  Lodge,  Queenstreet, 
Hammersmith,  Londres,  W. 

60.  Déchargement  de  navire  à  London  Bridge  (pastel). 

61.  Mineurs  (aquarelle). 

BUISSERET,  Louis,  avenue  de  Burlet,  Binche. 

62.  V Adoration  des  bergers. 

63.  Portrait  de  M.  A.  L. 

CAMBIER,  Louis-G.,  avenue  Bel-Air,  63,  Uccle. 

64.  Nature  morte. 

65.  Intérieur  de  V église  de  Torcello  {Venise). 
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CAMBIER,   Nestor-A.,  chaussée  de  Boendael,  259, 
Bruxelles. 

66.  Le  vieux  Château  de  Far  tiennes. 

CANNA,  Oscar,  rue  de  Heigne,  io3,  Dampremy. 

67.  Fruits  et  Accessoires. 

68.  Coin  de  table  de  cuisine. 

CANTINEAU,  Virgile,  rue  L'Olivier,  73,  Bruxelles. 

69.  Portrait. 

CARLIER,  Gustave,  avenue  Stéphanie,  20,  Bruxelles. 

70.  Retour  à  la  bergerie. 

71.  En  automne. 

CARTE,  Antoine,  rue  des  Tuileries,  6,  Mons  et  rue 
du  Champ  de  Mars,  Bruxelles. 

72.  Ceux  du  Borinage,  (esquisse). 

CATY,  Charles,  Boulevard  de  la  Prison,  1 1,  Mons. 

73.  La  visite  au  mort. 

74.  La  lecture  intéressante.  Ville  de  Mons. 

75.  Mineurs  revenant  du  travail. 

Gouvernement  provincial,  Mons. 

CLAESSENS.  Jan,  rue  des  Pinsons,  Anvers. 

76.  Marine. 
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CLAUS,  Emile,  Astene  (Flandre  orientale).' 

77.  Asters. 

CLESSE,   Louis,  chaussée  de    Boendael,  257,    Bru- 
xelles. 

78.  Le  Matin. 

CLUYSENAAR,  André,  avenue  Hamoir,  17,  Uccle. 

79.  Esquisse  du  portrait  du  docteur  W. 

COLBRANT,    A. -Victor,   rue   du   Fisch-Club,   61, 
Mons. 

80.  Lisière  du  bois  de  Masnuy. 

81.  Dégel  à  Hyon. 

COLIGNON,   Eugène,  Béez  (Namur). 

82.  Ruisseau  en  Ardenne. 

COLIN,  Jean,  rue  du  Tieurenberg,  16,  Bruxelles. 

83.  Coquetterie. 

COPPENS,    Orner,    rue    des    Champs-Elysées,  70, 
Bruxelles. 

84.  Maison  de  pêcheur. 

85.  Béguinage. 

CRAN,  Jules,  rue  Dupont,  97,  Bruxelles. 

86.  Ma  Mère. 
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DAMIEN.  Franz,  Haelen-lez-Diest. 

87.  Portrait  de  ma  petite  fille. 

DARDENNE,  Léon,  rue  d'Espagne,  65,   Bruxelles. 

88.  Prairie  boisée. 

DAVAUX,   Robert,  rue  de  Marchiennes,    12,  Char- 
leroi. 

89.  Portrait  de  M.  Léon,  F. 

DE  BARSY,  Anna,   Longue  rue  d'Argile,  378,  An- 
vers. 

90.  Quiétude  de  l'après-midi. 

91.  Printemps, 

de  BAUGNIES,   René,  avenue  des  Gloires  Natio- 
nales, 70,  Bruxelles. 

92.  Paysage  du  Brabant. 

DE  BIÈVRE,  Marie,  rue  de  Livourne,  59,  Bruxelles. 

3    *  Camélias. 

94.  Œillets. 

DEGLUME,  Henri,  a  Gerpinnes  (Hainaut). 

9 5 .  Le  Pan ier  gris . 

96.  *Masures  dans  la  \ne.ge. 

97.  Les  Meules. 

98.  Ciel  nuageux. 


45g  Peinture  Delsaux 

DEGREEF,    Amédée,    chaussée   de   St-Pierre,    47, 
Bruxelles. 

99.  Barque  sous  les  saules. 

DEHASPE,  François,  à  Eprave. 

100.  Vallée  a" Ardenne  au  crépuscule. 

10 1 .  Vieux  Mendiant  (Bouvignes) . 

102.  La  Prière  (Bouvignes). 

DELAUNOIS,  Alfred-Napoléon,  chaussée  de  Tir- 
lemont,  144,  Louvain. 

io3.  L'Introïtus. 

DELAUNOIS,  Edgard,  rue  des  Bogards,  63,  Lou- 
vain. 

104.  En  Ardenne  (déclin  du  jour)  (pastel). 
io5.  En  Ardenne  (temps  couvert)  (id.). 

DELCORDE,  Louis,  rue  Froissard,  19,  Bruxelles. 

1 06.  Tête  de  paysanne  d'A  uvelais. 

DELSAUX,  Jérémie-Walter,  rue  Américaine,  110, 
Bruxelles,  et  rue  Quinkempois,  45,  Liège. 

107.  Les  Buissons. 

108.  La  Maison  bleue. 

109.  Les  Meules  de  foin. 

1  10.  Environs  d'Erquelinnes. 
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DELSAUX,    Willem,    rue    de    l' Enseignement,    94, 
Bruxelles. 

ni.  Le  Terril. 

112.  La  Vallée  et  les  Horizons. 

DE  METS,  Pieter,  rue  du  Palais,  146,  Anvers. 

1 13.  Portrait  du  peintre. 

1 14.  Fatalité. 

M.  J.  Grietens,  Anvers. 

DENIS-RAULT,  Gabrielle,  rue  Saint-Roch,  Marci- 
nelle. 

11 5.  Un  Coin  de  Versailles  {Petit  Trianon). 

DENONNE,  Alexandre,   avenue  Rogier.   23,    Bru- 
xelles. 

116.  L'Amateur 


DERCHAIN,  Philippe,  rue  de  la  Concorde,  47,  Ver-' 
viers. 

117.  Le  Parc  au  printemps 

118.  Le  Parc  après  la  pluie. 

119.  Les  Vieux  Meubles. 

DETHY,  Maria-Éva,  avenue  de  l'Hippodrome,  114, 
Bruxelles. 

120.  Aciéries  d Angleur  (aquarelle). 
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DETILLEUX,  Servais,  rue  Moris,  49,  Bruxelles. 

121.  Fillette  m  mauve. 

122.  Portrait  de  M.    E.    Devreux,    bourgmestre    de 

Charleroi. 

DEVOS,  Paul,  rue  de  la  Grande  Coupure,  189,  Gand. 

123.  Le  Jour  du  nettoyage  des  cuivres. 


DIELMAN,    Marguerite,    square    Marguerite,    43, 
Bruxelles. 

124.  Fruits  et  accessoires. 


DIEU,  Victor,  rue  du  Rivage,  99^/s,  Quaregnon. 

125.  Vieilles  Maisons  bor aines. 

DOM,  Paul,  rue  Godecharle,  24,  Bruxelles. 

126.  La  Gare  du  Luxembourg. 

DONNAY,  Auguste,  à  Méry-sur-Ourte 

127.  La  Fuite  en  Egypte. 

128.  Matin  de  dégel. 

129.  Jour  de  neige. 
i3o.  Soir  de  printemps. 
i3i.  Printemps. 

1 32.  Bords  de  FOurthe. 

1 33.  Une  carrière. 
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DOUARD,   Cécile,  rue  Maraîchère,  64,  Bruxelles. 

134.  Le  Terril. 

1 35 .  Les  Glaneuses  de  charbon. 

Musée  de  Mons. 
i36.  Hiercheuse  au  repos. 
ï3y.  Etude  de  Boraine. 

DOUMONT,  Edmond,  rue  de  l.ovcrval,5i.Châtelet. 
1 38.  *Sous  V ombrelle. 

DUBOIS,  René,  avenue  Saint-Pierre,  34,  Mons. 
i3g.    Vieille  Maison  {Alsace). 

du  MONCEAU,  M.,  quai  de  la  Boverie,  39,   Liège. 

140.  Usine  de  la  Haye  à  Liège. 

DURIAU,    Alfred,    avenue    d'Hyon,    75,  Mons. 

141.  Portrait  rouge. 

142.  Portait  de  Mlle  £>***. 

Musée  de  Mons, 

DUYVER,  Albéric,  La  Plante,  Namur. 

143.  Portrait  de  Mlle  D.  S. 

ENSOR,  James,  rampe  de  Flandre,   3i,  Ostende. 

144.  Etude  de  lumière  (coquillages). 

145.  Le  Théâtre  des  masques  en  bouquet  d'artifice* 

146.  Masques  aux  fleurs. 
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ERNEST,  René,  rue  Beerschot,  i,  (Kiel),  Anvers. 

147.  Intérieur  campinois. 

EVRARD,  Paula,  Grand'Place,  Montigny  s/Sambre. 

148.  Hauts- Fourneaux  le  soir. 


EYSKENS,  Félix,   Rosmalen   (Hollande)  et  rue   de 
Bagneux,  5,  Paris. 

149.  Neige. 


FARASYN,  Edgard,  rue  Mercator,  102,  Anvers. 
i5o.    Vieux  jours. 

FAUT,  Ernest,  rue  des  Récollets,  16,  Louvain. 
i5 1 .    Vue  de* Louvain  au  bord  de  la  Dyle. 

FOLLET,  Georges,  Pepinster. 
i52.    Vieux  tronc. 

FRANÇOIS,  Joseph,  rue  Verbist,  94,  Bruxelles. 
i53.  La  Hoëgne. 


Frédéric  Peinture  464 

FRÉDÉRIC,   Léon,  chaussée  de  Haecht,  232,  Bru- 
xelles. 

1 54.  Le  Peuple  verra  un  jour  le  lever  du  soleil.  (Trip- 

1 55 .  Ramscappelle.  tyque.) 

1 56.  Portrait  d'enfant. 

157.  Intérieur  de  boutique  ardennaise. 
i58.  Intérieur  de  boutique  ardennaise. 

159.  La  Pensée  qui  s'éveille. 

M.  le  colonel  Thys,  Bruxelles. 

160.  Intérieur. 

(id.>. 

161.  La  Haie. 

M.  Henry  Le  Bœuf,  Bruxelles. 

162.  Paysage  ardennais . 

(id.). 

i63.  La  Lisière. 

cm.). 

164.  La  Fleur  malade. 

M.  Gaston  Périer,  Bruxelles. 

GAILLY,  Marcel,  rue  Rouge,  24,  Uccle. 

1 65 .  *Le  Cloître  de  Soleilmont. 

GAUDFROID,     Fernand,     rue     Roquette     Saint- 
Nicaise,  14,  Tournai. 

166.  Rayon  de  soleil  che\  le  vieux  sculpteur. 

GAULLET,   Elisa,  rue  Léopold,  42,  Saint-Ghislain. 
167..  Fleurs  et  accessoires  (pastel). 
168    Nature  morte  (\à.). 
169.  Nature  morte  (id.). 
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GILLOT,    E. -Louis,   rue    N.-D.   des    Champs,    86, 
Paris. 

170.  Fragment  pour  un  panneau  décoratif. 

171.  Saint -Etienne. 

172.  Chantier  de  construction  à  Fécamps. 

173.  Départ  du  rapide  de  Paris. 

174.  1/ usine. 

175.  Bassin  d'évaporation. 

GOGO,  Félix,  marché  aux  Cochons,  5,  Anvers. 

176.  Jour  d'hiver. 

GOUWELOOS,  Jean,  rue  d'Irlande,  142,  Bruxelles. 

177.  Superstition. 

HAGEMANS,    Maurice,    rue  de  la    Brasserie,    3o, 
Bruxelles. 

178.  Dans  le  verger. 

HALBART.   Gustave,   Place  de  l'Eglise,  6,  Visé. 

179.  Intérieur  d'étable. 

HALLE,  Oscar,  rue  Wellington,  33,  Ostende. 

180.  Les  Hauts  Fourneaux  de  Charleroi  (pastel). 

HANAPPE,  Clémence,  chaussée  de  Mariemont,   La 
Hestre. 

181.  Serre  ensoleillée  à  Mariemont. 


Hannon  peinture  466 

HANNON,   Théodore,   rue  du   Cornet,    104,   Bru- 
xelles. 
182.  La  Dame  au  Catleya  (aquarelle). 
ï 83.  Automne  (aquarelle^. 
1 84 .  * L  es  Fu m  ées  d u  tra  vail. 

HARMIGNIE,  Ferdinand,  rue  des  Arbalestriers,  6, 

Mons. 
i85.  Intérieur. 

HAUSTRATE,   Gaston,  rue  du  Couloir,   35.    Bru- 
xelles. 

186.  Après-midi. 

HAZLEDINE,  Alfred,  rue  Verte,  232,  Bruxelles. 

187.  Coin  de  la  Tamise. 

HENRIETTE,  Jules,  place  du  Baquet,  36,  Châtelet 

188.  Le  Marteau  pilon. 

HENS,  Franz,  rue  Coquilhat,  10,  Anvers. 

189    Bords  de  V Escaut  en  temps  de  pluie. 

190.  Matin. 

HERMANS,  Charles,  avenue  Louise,  290,  Bruxelles. 

191.  Le  Rocher  de  Monaco. 

HESS,  Marcel,  rue  Berkendael,  2o3,  Bruxelles. 

192.  Le  Savant. 
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HEYENBROCK,  Herman,  Blaricum  (Pays-Bas). 

193.  Dans  une  verrerie. 

194.  Fonderie  de  cuivre. 

195.  Cristallerie. 

i95bis.  Intérieur  d'une  cristallerie. 

HEYMANS,  A.-J.,  rue  Verte,  232,  Bruxelles. 

196.  Dans  les  prairies  (matin). 

197.  Automne. 

198.  Près  du  hameau. 

HOU  BEN,    Charles,   rue    dïlande,    i52,   Bruxelles. 

199.  L'Oise  à  Prescy. 

200.  Le  Chemin  des  cailloux  à  Nismes. 

201 .  U  Eau-Noire  à  Nismes. 

HOUBIERS,  Lucien,  rue  du  Beau-Mur,  46,  Liège. 

202.  Moisson  (Diptyque). 

HOUYOUX,  Léon,  avenue  de  la  Forêt,  8,  Auder- 
ghem. 

203.  Sous  bois  (automne). 

HUYGENS,  Léon,  rue  Rogier,  182,  Bruxelles. 

204.  Sous  bois. 

JACQUART,  Lucie,  quai  des  Moines,  47,  Gand. 

205.  Goûter  wallon. 


Jacquet  Peinture  4Ô8 

JACQUET,     Celestin    -    Charles,     avenue     Henri 
Dietrich,  19,  Bruxelles. 

206.  Village  wallon  (aquarelle). 

JAMAR,  Armand,  rue  de  la   Consolation,  74,  Bru- 
xelles. 

207.  Intérieur  ardennais. 

208.  V Heure  des  Vêpres. 

JANSSENS,  René,  avenue  Molière,  1 38,   Bruxelles. 

209.  Vieux  logis. 

JOMOUTON,    Frédéric,    rue   du    Grand-Cerf.    18, 
Bruxelles. 

210.  Au  pied  du  Château,  Namur. 

211.  Fonderie. 

JONAS,  Lucien,  boulevard  Raspail,  238,  Paris. 

212.  Le  briquet. 

21 3.  Le  mineur. 

214.  Tête  de  mineur. 

2 1 5 .  La  remonte  et  la  descente. 
21  5bis.  Sur  le  terril. 

JONET,  Nestor,  avenue  des  Rogations,  3,  Bruxelles. 

216.  Vieilles  roches. 

217.  Chemin  en  Campine. 

JOTTRAND,  Lucien,  rue  Paul  Lauters,Ô9,  Bruxelles. 

2 1 8.  Départ  des  barques  à  l'aube. 
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KEGELJAN,  Franz,  rue  Gallait,  g3,  Bruxelles 

219.  Le  vieux  moulin  de  Sambre  à  Namur  en  i863 

Musée  de  Namur. 

KHNOPFF,     Fernand,    avenue    des    Courses,    41, 
Bruxelles. 

220.  A  Fosset  :  la  rivière. 

221.  A  Fosset  :  le  pont. 

222.  A  Fosset  :  des  nuages  passent. 

LAERMANS,     Eugène,    chaussée    de    Gand,    118, 
Bruxelles. 

223.  Terre  promise. 

LAMBERT.    Camille-Nicolas,    avenue    des    Roga- 
tions, 29,  Bruxelles. 

224.  La  Course  à  la  fortune. 

225.  Esquisse  de  la  Course  à  la  fortune. 

226.  Roses  rouges. 

LECOMTE,    Emile-Florent,    rue   de  Mérode,   226, 
Bruxelles. 

227.  Nu. 

LEDUC,  Paul,  rue  Léopold  Courouble,  f6,  Bruxelles 

228.  Matin  ardennais. 

229.  Hiver. 

2  3o    Le  petit  Béguinage. 


Leemans  Peu 
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LEEMANS,  Constant,  rue  de  Louvain,  18,  Vilvorde. 

23 1 .  Le  Ruisseau. 

LEFEBVRE,  Maurice-J.,  avenue  des  Sept  Bonniers, 
26,  Uccle. 

232.  Portrait. 

2  33.   L'Allée  Versaillaise. 

234.  Voltaire  et  les  filles  de  Louis  XV  (Château  de 

Versailles). 

235.  Le  pavillon  morose  (Trianon). 

LEJEUNE,  Lucien,  rue  de  l'Enseignement,  9,  Liège. 

236.  Au  pays  du  métal. 

LEMAIRE  DE  WARZÉE,  Willy,  avenue  du  Mar- 
teau, 42.  Spa. 

237.  Environs  de  Spa. 

LEMMEN.  Georges,  avenue  Rogier,   23.   Bruxelles. 

2  38.  Femme  à  l éventail. 

23ç.  Femme  accoudée. 

240.  Fruits  et  immortelles. 

241 .  Oranges  et  aubergines. 

LEMMERS,  Georges,  rue  du  Marteau,  26,  Bruxelles. 

242.  Harmonie  en  vert,  bleu  et  noir. 

LEMONNIER,  Louise,  rue  du  Lac,  25,   Bruxelles. 

243.  Paysage  de  Meuse. 
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LE    ROUX,    Henri ,    avenue    d'Auderghem,     3 1 , 
Bruxelles. 

244.  Reflets  de  l'eau  (pastel). 

LEVÈQUE,    Auguste,    rue  du   Marteau,    26,    Bru- 
xelles. 

245 .  La  Meuse  et  ses  affluents. 

Quatrième  hymne  a  la  femme  : 

246.  a)  Madame  Bovary. 

247.  b)  Médée. 

248.  c)  Lais. 

249.  d)  Pénélope. 

LOMBAERTS,  René,  rue  du  jardin  des  Arbalétriers, 
48,  Anvers. 

2  5o.  Le  charbonnage  Espérance  et  Batterie  à  Herstal. 

LUCE,  Maximilien,  rue  Boileau,  102,  Paris. 

25 1 .  Une  cour  d'usine  à  Couillet. 

252.  Le  trou  Van  Bins. 

253.  L'aciérie  la  nuit. 

254.  Terrils  à  Mar chiennes. 

255.  Hauts-fourneaux  la  nuit. 

LUYTEN,  Henry,  Brasschaet- Anvers. 
2  56.   Bergère. 


Lynem 
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LYNEN,  André,   rue  des   Récollets,   25,    Nieuport- 
Ville. 

267.  Près  de  Nieuport. 

MADYOL,  Jacques,  rue  Wiertz.  63,  Bruxelles. 
2  58.  En  Provence. 

MARCETTE,  Alex.,  avenue  de  Tervueren,  63,  Bru- 
xelles 

259.  Bas-Escaut . 

260.  Barque  échouée. 

261 .  Bon  vent. 

262.  Steamer  en  déchargement. 

MARCOTTE,  Marie-Antoinette,    160,  rue  Lamori- 
nière,  Anvers. 

263.  Un  philosophe. 

MARTIN,  Louis,  Bascoup. 

264.  Vieux  paysan. 

MASSIN.  Juliette,  rue  Capouillet,  65,  Bruxelles. 

265.  Ambleteuse. 

MELCHERS,  Frantz-M..  Montagne  de  la  Cour,  43, 
Bruxelles. 

266.  La  femme  à  la  toilette. 


473  Peinture  Meunier 

MELLERY,  Xavier,  rue  Mellery,  78,   Bruxelles. 

267.  au  pays   de  Steer  et  de   Francorchamps 

(triptyque). 

268.  Paysage  près  de  Durbuy. 

269.  Coin  de  ferme  wallonne. 

MELSEN,  Marten,  Stabrouck. 

270.  Bal  villageois. 

271 .  Soir  che\  les  paysans. 

MENET,  Florent,  avenue  Walkiers,  72,  Auderghem. 

272.  Portrait  d'enfant. 

273.  Portrait  d'enfant. 

274 .  Corrida  de  novillos . 

275.  Profil  d'enfant. 

MERCKAERT,   Jules,    avenue    Albert   Giraud.   20, 
Bruxelles. 

276.  Usines  au  bord  de  la  Sambre,  à  Charleroi. 

MERNY,  Désiré,  rue  des  Champs-Elysées,  7,  Namur. 

277.  Namur  sous  la  neige. 

278.  En  Ardenne  (aquarelle). 

279.  Plateau  de  la  Meuse,  temps  nuageux  (id.). 

MEUNIER,  Georgette,  rue  Maes,  20,  Bruxelles. 

280.  La  Vénus  accroupie. 
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MEYERS,  Isidore,  rue  de  Gomines,  14.  Bruxelles. 

281.  Le  Remail  leur . 

282.  Soir. 

MICHAUX,  John,  rue  des  Récollets,  Nieuport. 

283.  Le  chenal,  temps  gris. 

MOITROUX,  Alfred,  avenue  Rêve  d'or,  27,  La  Lou- 
vière. 

284.  Portrait. 

MOLITOR,  Marie,  avenue  de  Salzinnes,  52,  Namur. 

285.  Hortensias. 

MONTIGNY,  Jenny,  Demie  (FI.  or.). 

286.  Forge. 

MORREN,  Georges,  rue  du  Monastère,  44,  Bruxelles. 

287.  Après-midi  de  juin. 

MOTTE,  Emile,  avenue  des  Sept-Bonniers,  1 52-  1  54, 
Forest-Bruxelles. 

288.  Au  temps  des  aïeux. 

289.  Portrait  de  M.  Louis  Canon- Legrand. 

290.  Portrait  de  Mme  Albert  de  Stordeur- Gilbert. 

291 .  L'enfant  aux  roses. 

MOULINASSE.  Julienne,  rue  d'Hérinnes,  43, 
Enghien. 

292.  Les  Cerises. 


Auguste  Oleffe.  —  Portrait  de  ma  Mère. 


475  Peinture  Outer 

MUNSBACH,  Louis,  avenue  Louis  Bertrand,   121, 
Bruxelles. 

293.  Crépuscule  d'automne. 

MUZIO,   Alba,  rue  Robert   Mois,    10,    Anvers. 

294.  Paysage. 


NOTELET,    Joseph-Marcel,    rue    Sans-Souci,    49, 
Bruxelles. 

295.   Marguerites. 


OLEFFE,  Auguste,  chaussée  de  Wavre,  809,  Auder- 
ghem. 

296.  Portrait  de  ma  mère. 


OPPERMANN,  Martin-André,  rue  du  Basson,  14, 
Marcinelle. 

297    Le  Reichenbach  (Suisse). 
298.  Gorge  au  pays  de  Galles. 


OUTER,  Nestor,  Virton. 
299.   Usines. 
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PAULUS,   Pierre,  rue  des  Jardins,  10,  Châtelet. 

3oo.  Au  pays  noir. 

3oi.  Jeunesse. 

M.  G.  Haardt,  Bruxelles- 

302.  L'Heure  calme. 

303.  Usines  de  Couillet. 

304.  Rivage  du  Gouffre. 

305.  Hauts- Fourneaux  de  Sambre-et- Moselle . 
3o6  Usines  de  la  Providence. 

M.  G.,   Bruxelles. 

307.  Cour  d' Usine  à  Couillet. 

M.  L.,  Bruxelles. 

308.  Rivage  du  Gouffre. 

3og.   Charbonnage  sous  la  pluie. 
3  i  o .    Transport  aérien . 

PAYAUX,  Hélène,  rue  Emile  Banning,  32,  Bruxelles. 

3 1 1 .  Reines- Marguerite. 

PERMEKE,  Constant,  à   Laethem-St-Martin  s/Lys. 

3 1 2.  La  Neige  en  Flandre. 

PETIT,  Lucien-Louis,  rue  de  la  Fonderie,  3i,  Mons. 
3  1 3 .   Carrière  de  silex  (Maisières). 

PHILIPPE,  Emile,  Florennes. 
314.    Une  délégation . 


n 
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Peinture  Ransy-Putseys 


PINOT,  Albert,  rue  Royale,  45,  Bruxelles. 
3i5.  Nature  morte. 

PIRENNE  KEPPENNE,  V.,  rue  du  Jardin-Bota- 
nique, 29,  Liège. 

3 1 6 .  Intérieur  d'usine. 

317.  Mars  (la  Meuse). 

PIRENNE,  Maurice,   route  de  Stembert,  i83,  Ver- 
viers. 

3 18.  Le  Peintre. 

319.  La  Vallée  de  la  Vesdre. 

POSTEL,  Jules,  rue  de  Houdeng,  32,  Mons. 

320.  Maisons  ensoleillées  près  de  Mons. 

PROOST,  Alphonse,  rue  du   Poivre,   Saint-Nicolas- 
Waes. 

32i.  Marché  d'oranges  en  temps  brumeux . 

PUTSAGE,  Marguerite,  rue  de  la  Terre  du  Prince, 
Mons. 

322.  Nature  morte. 

323.  La  Lecture. 

324.  La  Salle  à  manger. 

RANSY-PUTSEYS,  Félicie,  cour  des  Minimes,  11, 
Liège. 

325.  Bords  de  la  Meuse. 
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REGNART,  Victor,  rue  Grande,  Élouges. 

326.  Nature  morte. 

REVELARD,  René,  rue  du  Faubourg,  Gosselies. 

327.  Enfant  à  V orange. 

328.  Roses  blanches. 

ROMIÉE,  Mariette,  rue  Raikem,  16,  Liège. 

329.  Avalées. 

330.  Oignons. 

SCOUPREMAN,  Pierre,  ruedu  Langeveld,  9,  Uccle. 

33 1.  Coin  de  jardin  ensoleillé. 

SIMON-SCHOCKAERT,  Hélène,  rue  de  Neufchâ- 
tel,  44,  Bruxelles. 

332.  Cour  du  Prieuré  (Anseremme). 

SMEERS,  François,  square  Sans-Souci,  5,  Bruxelles. 

333.  La  barque. 

334.  Dans  le  verger. 

SMITS,  Jacob,  Achterbosch-Moll  (Campine). 

335.  Heure  solennelle. 

SOUDAN,    Maurice,    rue    des    Trois-Tilleuls,    67, 
Boitsfort. 

336.  Un  beau  matin. 

337.  Automne. 
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Thévenet 


SPÉE,  Jenny,  rue  de  l'Abdication,  17,  Bruxelles. 

338.  Vieux  moulin  à  Uccle. 

STERPIN,  Paul,  Spy  (Namur). 

339.  Vers  la  Basse- Sambre . 

340.  La  Meuse  à  Namur. 

341.  En  Août. 

STEVENS,  Gustave- Max,  boulevard  de  la  Cambre, 
89,  Bruxelles. 

342.  Les  Rives  de  VOued-Biskra. 

343.  Portrait  de  Mme  H. 

TASQUIN,  Jules,  rue  de  Liège,  101,  Verviers. 

344.  Sinuosités  de  la  Semois. 

TAVERNE,  Louis,  rue  Jean  Stas,  20,  Bruxelles. 

345.  Les  Barques. 

THÉMON,  Paul,  rue  Rogier,  28,  Namur, 

346.  * Entrée  de  ferme  (aquarelle). 

347.  Inondation  (id.). 

348.  La  Semois  à  Vresse  (id.). 

349.  Ruisseau  sous  bois  (id.). 

THÉVENET,  Louis,  chaussée  de  St-Job,  71 ,  Uccle, 

350.  Intérieur. 
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THIRIONET.  Mathieu,  rue  Léanne,  106,  Namur. 

35  1 .  Automne  [rockets  de  Bee$). 
352.     Intérieur  de  paysans  wallons. 


THYSEBAERT,   Emile,   rue  d'Ostende,    123,   Bru- 
xelles. 

353.   Chargement  de  charbon. 


TONGLET,  Théo,  rue  Borgnet,  5,  Namur. 

354.  Le  Verger  (été). 

355.  La  Meuse  à  Bee\  (derniers  rayons). 


TYTGAT,  Edgar,  rue  du  Roitelet,  10,  Watermael. 
356.   Fragment  de  Fresque  décorative. 

UYTTERSCHAUT,  Victor,  rue  de  la  Grosse-Tour, 
[6,    Bruxelles. 

35j.    Canal  à  Leiden  (Hollande)  (aquarelle). 

VANDENHOUTEN,  Léon,  rue  des  Petites  Pâtures, 
3o,   Mont-sur-Marchienne. 

358.   Groupe  de  portraits. 
35q.   Lys  blancs  et  lys  rouges. 

VAN      DER    OUDERAA,     Pierre-Jean,    avenue 

Plantin,   56,  Anvers. 

3  60.  La  Mère  des  douleurs  et  son  fils  adoptif. 


481  Peinture  Viérin 

VAN     HOLDER,     Franz,     avenue     Montjoie,     94, 
Bruxelles. 

36 1.  Quiétude. 

362.  Maison  wallonne. 

363.  La  Herse. 

364    L'Entrée  de  la  maison  de  campagne. 

VAN    MULDERS,  Camille,  rue  Vilain  XIIII,   i5, 
Bruxelles. 

365.   Les  Bruyères. 

VAN    NESTE,   Alfred,  avenue  de  la  Barrière,   35 

Anvers. 

366  Sous  la  tour  (aquarelle). 

36y.  Une  Vieille  Barque  (id.). 

368.  F euilles'a" automne  (id.). 

369.  Marché  aux  légumes  (là.). 

VAN  WYNENDAELE,  Maurice,   rue  de   Monti- 
gnv,  186,  Charleroi-Bostquetville. 

3-o.  Portrait  de  Mme  V. 

VERHAEGEN,   Fernand,   chaussée  de  Wavre,  190, 
Bruxelles. 

3yi.   Automne. 

372.  Le  Port  d'Ostende. 

VIÉRIN,   Emmanuel,  boulevard  Vandenpeereboom, 
24,  Courtrai. 

373.  La  Ruelle. 


WagemanS  Peinture  4S2 

WAGEMANS,    Maurice,  rue  Van  den  Broeck,   i3, 
Bruxelles. 

374.  Nu. 

375.  Natw  e  morte. 

WARTEL,    Alice,    route    de    iMons,    Waudrez-les- 
Binche. 

3y6.   Cinéraires. 

377.  Contre-jour. 

378.  Fromage  et  accessoires. 

WOLFF,  José,  rue  de  la  Paix,  34,  Liège. 

379.  Valparaiso  à  Grenade  (Espagne). 

380.  LOurtheaux  Vennes. 

WURTH,  Xavier,   rue  César  Franck,  33,  Liège. 

38 1.  Hamoir  sjOurtlie. 

WYTS  M  AN,  Juliette,  rue  Keyenveld,  3o,  Bruxelles. 

382.  Les  cardères  (Soir  d'été,  Yvoir). 

383.  La  Meuse  à  Anthée. 


WYTSMAN,   Rodolphe-Paul,    rue   Keyenveld,   3g, 
Bruxelles. 

384.  Derniers  rayons  (  Ruines  de  Bouvignes). 

385.  Brumes  du  matin  (Dinant). 

386.  La  Meuse  à  Bouvignes. 


CLASSE    II 


SCULPTURE, 
GRAVURE    EN     MÉDAILLES 


JURY   D'ADMISSION 
ET    DE    PLACEMENT 


Président  :  M.  VICTOR  ROUSSEAU. 

Vice- Président  :      M.  Paul  Du  Bois. 
Secrétaire  :  M.  HENRI  FELDMANN. 

Membres  :  MM.  LOUIS  DEVILLEZ. 

Maurice  desOmbiaux. 

dom  Bruno  Destrée. 

Egide  Rombaux. 

Thomas  Vincotte. 


VICTOR  ROUSSEAU 


Victor  Rousseau  est  né  à  Feluy,  village  du  Hainaut,  le  16  dé- 
cembre 1865.  Après  avoir  quitté  le  village  natal,  il  y  revint  vers 
l'âge  de  dix  ans  pour  apprendre  aux  carrières  à  travailler  la  pierre. 

A  onze  ans,  il  fut  embauché  par  les  entrepreneurs  du  Palais  de 
Justice  de  Bruxelles.  Sur  les  gigantesques  échafaudages  de  l'édi- 
fice, il  tailla  la  pierre  et  sculpta  quelques  ornements. 

Cette  jeunesse  évoque  la  vie  des  vieux  tailleurs  de  pierre  wallons 
qui  quittaient  les  carrières  natales  pour  aller  travailler  aux  cathé- 
drales, qui  édifièrent  tant  de  monuments  dont  beaucoup  subirent 
l'injure  des  iconoclastes  et  des  différents  démolisseurs  qui  dénatu- 
rèrent le  visage  de  la  terre  wallonne. 

En  Rousseau,  une  tradition  très  ancienne  se  perpétue.  L'effort 
inconscient  de  toute  une  dynastie  d'artisans  de  la  pierre  a  en  lui 
son  aboutissement.  En  lui  fleurit  l'âme  d'une  race  industrieuse 
adonnée  au  rêve.  Il  n'est  pas  un  produit  artificiel,  tel  qu'en  distil- 
lent les  académies  ;  il  fait  songer  aux  artistes  d'autrefois  qui,  avant 
de  devenir  des  maîtres,  avaient  été  astreints  à  des  besognes  de 
manœuvre,  avant  de  gâcher  la  glaise  ou  de  broyer  les  couleurs, 
avaient  commencé  par  balayer  l'atelier. 


Rousseau  Sculpture  4S6 

Il  débuta  dans  l'art,  mûri  par  une  nostalgie  qui  développa  en 
lui  les  qualités  d'émotion  et  d'imagination  infiniment  précieuses 
parce  que  les  années  ne  tardent  pas  à  les  émousser,  tandis  qu'on  a 
tout  le  loisir,  par  la  suite,  d'observer  ce  qui  doit  être  observé  et 
d'apprendre  ce  qu'il  est  indispensable  de  savoir. 

Rousseau  travailla  sept  ans  sur  les  échafaudages  du  Palais  de 
Justice  de  Bruxelles,  après  quoi  il  entra  aux  ateliers  d'un  sculp- 
teur ornemaniste.  En  même  temps,  il  suivit  les  cours  de  l'Acadé- 
mie. Mais  le  théâtre  et  la  musique  servirent  davantage  à  son  déve- 
loppement. 

Wagner  lui  ouvrit  les  yeux  de  l'esprit.  Il  fut  l'initiateur. 

Le  maître  de  la  Neuvième  symphonie  acheva  ce  que  celui  de 
Tristan  et  Yseult  avait  commencé.  Wagner  avait  révélé  l'art  à 
Rousseau,  Beethoven  l'éleva  dans  la  conscience  universelle. 

Rousseau  se  demanda  quelque  temps  s'il  ne  deviendrait  pas 
musicien-compositeur,  tant  il  avait  été  impressionné  par  ces  deux 
génies.  Depuis  son  enfance,  il  avait,  de  même  que  beaucoup  de 
Wallons,  une  disposition  marquée  pour  la  musique.  Si  les  circons- 
tances eussent  été  autres,  si  la  vocation  atavique  de  la  sculpture 
avait  été  moins  impérieuse  en  lui,  peut-être  eût-elle  succombé 
dans  la  lutte  que  l'autre  lui  livrait.  Elles  firent  mieux,  elles  s'accor- 
dèrent La  sculpture  subsista,  mais  elle  s'immatérialisa,  s'idéalisa 
jusqu'à  devenir,  en  quelque  sorte,  la  forme  visible  d'une  harmonie 
pure.  Il  eût  composé  de  la  musique  évocatrice  de  formes  sculptu- 
rales, il  crée  des  formes  qui  éveillent  en  nos  âmes  des  sonorités 
ineffaçables. 

Les  deux  arts  pour  lesquels  les  Wallons  semblent  le  plus  pré- 
destinés se  marient  chez  Rousseau.  C'est  ce  qui  fait  actuellement 
de  lui  l'artiste  le  plus  représentatif  du  génie  de  la  race  wallonne; 
il  traduit  le  mieux,  le  plus  complètement  et  le  plus  noblement  les 
aspirations  de  sa  race. 

Maurice  des  Ombiaux. 


Victor   Rousseau.  —  L' Anton 


487  Sculpture  Rousseau 

ROUSSEAU,     Victor,    avenue    Van    Volxen,    187, 
Bruxelles  (Forest). 

387.  Les  Sœurs  de  V Illusion  (groupe  plâtre). 

Marbre  au  Musée  de  Bruxelles. 

388.  Vers  la  Vie  (id.). 

Le    bronze    est  destiné    au    parc    de    M.    Raoul 
Warocqué,  Mariemont. 

389.  Démèter  (plâtre). 

Marbre  au  Musée  de  Bruxelles. 

390.  Le  Liseur  (id.). 

3qi.  Projet  de  fontaine  (avec  hauts-reliefs). 

392.  Groupe  des  Adolescents  (groupe  plâtre). 

Marbre  à  M.  Henri  Samuel. 

393.  Puberté  (plâtre). 

394.  Drame  humain  (id.). 

Bronze  dans  la  collection  E.  Fromont. 

395.  Aveugle  Destin  (id.). 

396.  Cariatides  (groupe  plâtre). 

397.  L'Offrande  (groupe  bronze). 

398.  Le  Sommeil  des  Bergers  (groupe  plâtre). 

399.  Groupe  décoratif  au  double  du  modèle. 

Palais  du  Roi. 

400.  Figure  décorant  l'attique  de  l'arcade  du  Cinquan- 
tenaire. 

401.  Id.,  id. 

402.  L'Été  et  l'Automne  (groupe  plâtre). 

403 .  Buste  déjeune  fille. 

M.  Lucien  Jubin. 

404.  Tête  déjeune  homme  (plâtre). 

405.  Buste  de  V Automne  (id.). 

Marbre  au  Musée  de  Sculpture  de  Rome. 


Sculpture 
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406.  Buste  de  Constantin  Meunier  (bronze). 

Marbre  au  Musée  de  Bruxelles. 

407.  Buste  de  Mme  Jeanne  v.  d.  E...  (plâtre). 

408.  La  Femme  de  trente  ans  (marbre). 

M.  Raoul  Warocqué. 

409.  Françoise  (id.). 

410.  Tête  souriante  (plâtre). 

411.  Intimité  (groupe  bronze). 


412.  Ingénues  (id.). 

41 3.  La  Coupe  des  Voluptés  (bronze) 

414.  Devant  la  Vie  (id  ). 
4i5.  Sous  les  Étoiles  (id.  ) . 


M.  M.  L. 
M.  M. 
M.  V.  R. 
M.  E.  R. 
M.  V.  R. 


416.  Ingénu  (figure  bronze). 

417.  Le  Roi  Lear  (bronze). 

418.  Groupe  familier  (id.). 
41g.  Buste  d'enfant. 

420.  Buste  d'aveugle. 


M.  Baetens. 

Id. 

VI.  J.  Van  Varenbergh. 

M.  L.  A. 


42 1 .  Buste  d'un  jeune  sculpteur  américain. 

422.  Vol  d'oiseaux  (bronze). 

M.  V.  R. 

423.  Dame  au  Chapeau  (id.). 

424.  Buste  de  feu  le  Docteur  Janssens. 

425.  Buste  de  Lisette  P...  (marbre). 

M.  F.  Van  den  Eeckhoudt. 


48g  Sculpture  Rousseau 

426.  Buste  d'Auguste  Leyniers. 

427.  Méditation  (haut-relief). 

428.  Buste  de  Jean  L. 

429.  Figure  de  l'Été  (plâtre). 

430.  L'Abondance  (id.). 

43 1.  Buste  de  M.  C.  de  Burlet  (marbre). 

432.  Masque  de  Beethoven  (bronze). 

M.  I,. 


Anis  Sculpture  4<io 

ANIS,  Victor,  rue  de  la   Houssière,    Mons. 

433.  Buste  marbre. 

AUVRAY,   Charles,    chaussée  de  Wavre,  190,  Bru- 
xelles. 

434.  Portrait  de  M.  Ch.  (bus>te). 

435.  Portrait  de  M.  D.  (id.;. 

BAUDRENGHIEN,  Joseph,  rue  de  Bruxelles,  218, 

Uccle. 

436.  Groupe  de  femmes  portant  du  charbon  ibronze). 

437.  Femme  portant  so7i  enfant  (id.). 

BENDER.    Valentine,     chaussée    de   Haecht,    257, 
Bruxelles. 

438.  Femme  des  mines  (buste  plâtrei. 

BONAUGURE,     Charles,    rue    des    Planches,    25, 
Malines. 

439.  Petit  paysan  riant  (plâtre). 

440 .  Tête  d'enfant  (id .  ) . 

BONNETAIN,     Armand,     rue    de    PEcuyer,    21, 
Bruxelles. 

441.  Cadre  de  médailles  contenant  : 

Hollandaise  (argent). 
Femme  au  bonnet  (bronze). 
Portrait  déjeune  fille  (id.). 
Charles  Van  der  Stappen  (id.). 
Id.,  revers  (id.). 


4gi  Sculpture  Charlier 

La  Bretagne  (argent). 

Portrait  (bronze). 

Portrait  de  jeune  femme  (argent). 

Vieux  paysan  (bronze). 

«  Georges  »  (argent). 

«  Germaine  »  (id.). 

Portrait  (id.) 

Le  Paysagiste  (id.). 

Portrait  déjeune  fille  (id.). 

Tête  de  vieillard  (bronze). 

BRAECKE,    Pierre,   rue  de  l'Abdication,   3i,    Bru- 
xelles. 

442.  Folle  Jeunesse  (plâtre). 

443.  Fleur  de  Brabant  (plâtre). 

444.  Cadre  de  médailles  contenant  : 

Walkyrie. 
Charles  Graux. 
Paul  Janson. 

CHAMPEIL-PHILIPPART,     place     du     Grand- 
Sablon,  26,  Bruxelles. 

445.  Devant  la  mer  (bronze). 

CHARLIER,  Guillaume,  avenue  de  Cortenberg,  35, 
Bruxelles. 

446.  Statue  de  Louis  Gallait,  réduction  du  monument 

élevé  à  Tournai  (plâtre). 

447.  Buste  de  M.  Delwart  (plâtre). 

448.  Buste  de    M.   Adolphe   Delmée  (id.). 


4Q2 


449-   Carriers  (groupe  plâtre). 
460.   Plaquettes  bronze  : 

Jutes  Bar  a  (face). 

Id.  (revers). 

G.    Char  lier. 

Emile  Agnieç. 

COLINET,     Claire-Jeanne-Robertine,     rue    Fon- 
tainas,  23,  Bruxelles. 

45  1 .  Demi-vierge  buste). 

DEBREMAECKER,    Eugène-Jean,    rue    de    Lae- 
ken,  162,  Bruxelles. 

4D2.  Rancune  (buste  plâtre). 

453.  Buste  de  M.  P.  (plâtre). 

454.  Buste  de   M.   Maurice  de  Cléry. 

455.  Médailles  (cadre  de  médailles  frappées  et  coulées). 

de   VALERIOLA,   Edmond,   rue   de   l'Etang.    i3i, 
Bruxelles. 

4D6.  Le  Voile  du  Passé. 

DEVREESE,  Godefroid,  rue  Quinaux,  7,  Bruxelles. 

457.  Buste  de  M.  Auguste  Maquet,  directeur  de  l'École 

des  Mines  de  Mons  (bronze). 

458.  Buste  de  M.  Gilson  (bronze). 

459.  Cadre  contenant  médailles,  plaquettes  et  insignes, 

460.  Cadre  contenant  médailles,  plaquettes  et  insignes 

(bronze,  argent,  galvanos). 


Pau.  Dr   Bois.  —   Portrait  de  M™  W. 


493  Sculpture  Gailly 

DU  BOIS,  Paul,  avenue  de  Longchamps,   57,   Bru- 
xelles. 

46 1 .  La  Sérén ité  ( b u ste) . 

462.  Buste  de  Mme  E.  Willems. 

463.  Mon  fils  (bronze). 

464.  Le  Printemps  (marbre). 
4b5.  Méditation  (bronze). 

466.  Jeune  fille  au  pigeon  (bronze). 

467.  Modèles  de  médailles  : 

Le  Baiser. 
La  Foi. 
Le  Livre. 
Saint  Michel. 
La  Pensée. 
Le  Bonheur. 
Saint- Georges. 
Les  Arts. 
Le  Tir. 

468.  Cadre  contenant  sei\e  médailles  (bronze  et  argent). 

DUFOSSEZ,  Eugène-Clément,  Morlanwelz. 

469.  Haleur  (marbre). 

470.  Délassement  (plâtre). 

DUPON,  Josué,  Longue  rue  d'Argile,  491,  Anvers. 

471.  Fin  de  carrière  {vieux  chevaux  de  mine)  (bronze). 

GAILLY,  Marcel,  rue  Rouge,  24,  Uccle. 

472.  Buste  de  M.  J.  Gailly  (bronze). 


Gaspar  Sculpture  494 


GASPAR,  Jean,  chaussée  de  Waterloo,  846,  Uccle. 

473.  Adolescence  igroupe  plâtre). 

474.  Lion. 

475.  Bisons. 

476.  Lionne. 

GOBERT,  Léon,  square  de  la  Prison,  Mons. 

477.  Dans  la  mine  (triptyque  bronze). 

478.  Mineur  aiguisant  sa  «  hapiette  »  (plâtre). 

479.  Tête  (bronze). 


GRANDMOULIN,     Léandre,     rue    d'Ecosse,    3o, 
Bruxelles. 

480.  Enfant  endormi  (marbre). 

481.  Femme  du  peuple  (petit  granit  de  Soignies). 

GYSEN,  Ferdinand,  avenue  Le  Grand,  68,  Bruxelles. 

482.  Enfant  riant  (buste  à  la  cire  perdue). 

483.  Portrait  de  Mme  H.  (plâtre). 

HÉRAIN,  Jean-Joseph-Marie,  rue  Paul-Lauters,  29, 
Bruxelles. 

484.  L'Homme  au  vase  (bronze). 

485.  Sigebert  de  Gembloux,  maquette  du  monument 

érigé  à  Gembloux  (plâtre). 

486.  L'Agriculture  (fragment). 

487.  Mutine  (bronze). 


Jean  Gaspar.  —  Le  Baiser. 


495 


Sculpture  Malissard 


KEMMERICH,  rue  Godecharle,  22,  Bruxelles. 

488.  L'Homme  au  marteau  (bronze). 

M.  Barachiru 

LAGAE,  Jules,  avenue  Michel-Ange,  8,  Bruxelles. 

489.  Buste  de  S.  M.  le  Roi  Albert. 

490.  Expiation  (groupe  plâtre). 

491.  Mère  et  Enfant  (id.) . 

492.  L.  Lequime  (buste  plâtre). 

493.  Arnold  Goffin  (id.). 

LORRAIN,  Jenny,  rue  Thiéfry,  57,  Bruxelles. 

494.  Fleur  des  Bruyères  (buste  marbre). 

495.  Soir  paisible  (buste  plâtre). 

496.  Un  cadre  de  Médailles,  contenant  : 

Eugène  Hins  (médaillon  coulé,  bronze). 

Marguerite  Van  de  Wiele  (droit  et  revers,  mé- 
daille argent,  bronze). 

Insigne  du  XVe  Congrès  International  de  la 
Libre  Pensée,  Bruxelles  içio  (breloque 
argent,  bronze  doré). 

MUe  L.  M.  Errera  (plaquette  argent). 

En  cellule  (plaquette  coulée,  bronze). 

Hiver  (grande  plaquette  coulée,  bronze). 

Thil-Lorrain  (médaillon  coulé  bronze). 

Jeune  fille  (grande  plaquette  coulée  bronze). 

Réflexion  (id.). 

MALISSARD,  Georges,  rue  Fontainas,  23,  Bruxelles. 

497.  Indigène. 

498.  Cornélia. 


Paulus  Sculptire  496 

PAULUS,    Eugène,    rue   des  Jardins,    10,  Châtelet. 

4qq.  Buste  de  M.  E.  L. 

5oo.    Ouvrière,  trieuse  de  charbon. 

RAU,  Marcel,  rue  de  la  Couronne,  90,  Bruxelles. 

5o  1 .  Buste  de  M.  Léon  S.  (bronze) . 

502.  Buste  de  M.  Henry  K.  (id.). 

503.  Buste  de  Mlle  L.  H.  (marbre). 
604.  Printemps  (groupe  plâtre). 

ROGER-BLOCHE,  Paul,  rue  Hégésippe  Moreau,  i5. 
Paris. 

505.  Apprenti. 

SALLE,  Adelin,  Gourdes  Mineurs,  i3,  Lie'ge. 

5 06.  Figure  tombale  ^plâtre). 

SAMUEL,  Charles,   rue  Washington,  36,   Bruxelles. 

507.  Buste  de  S.  M.  la  Reine  Elisabeth  (plâtre). 

5 08.  «  Hommage  »  (id.). 

5oq.    Buste  du  peintre  Fernand  Khnopff  (bronze  . 
5 10.   «  Nele  »  (marbre). 
5i  1 .   Cadre  de  médailles. 

STOFFYN,    Paul,    rue    Rodenbach,    6,    Bruxelles- 

Forest. 

5 12.  Femme  du  peuple  (bronze). 

5  1  ? .  Portrait  (id.). 

314.  Portrait  (id.). 

5  1  b .  Amour  paternel  (groupe  plâtre). 


497  Sculpture  Vantongerloo 

STRAUS,  Edward,  Grand'Rue,  i,  Arlon. 
5i6.  Etude  de  chien. 

STURBELLE,  Camille,  rue  Fraikin,  14,  Bruxelles. 

517.  Portrait  d'enfant  (plâtre). 

5 18.  Chien  de  berger  belge  (plâtre  bronzé). 

THEUNIS,  Pierre,  rue  de  la  Poste,  233,  Bruxelles. 

519.  Médaillon  (marbre). 

M.  F.  Adant,  Bruxelles. 

THUMILAIRE,  Léon,  rue  de  Constantinople,   52. 
Bruxelles. 

520.  Buste  de  jeune  fille  du -peu-pie. 

VANDER  PERRE,   Henri,  rue  Saint-Sévérin,  76, 

Liège. 

52obis.  —  Le  soutien  perdu  (bas-relief  plâtre  bronzé). 

VANDEVOORDE,  Georges,  avenue  du  Diamant,67, 
Bruxelles. 

52i.  Adolescent  (bronze). 

522.  La  bonne  semence. 

VANTONGERLOO,  Georges,   rue  Josaphat,  125, 
Bruxelles. 

523.  Rire  (pierre). 

32 


Wissaert  Sculpture 


WISSAERT,  Paul,  avenue  Albert,  216,  Bruxelles 

524.  Un  cadre  de  Médailles  : 

Duc. 

Pat  via. 

R.   Wagner. 

Au  Ruisseau. 

V  Enseignement . 

Le  Roi  Albert. 

Lion  belge. 

La  jeunesse  bruxelloise  au  Prince  Albert. 

Mes  parents. 

Pêcheuse. 

Guigne. 

Portrait  de  la  Signorina  P. 

Hommage  au  Baron  Beyens. 

WOLFERS  Marcel,  A.,  28,  avenue  Verte,  Woluwe- 
Saint-Pierre. 

525.  Un  médailler  CONTENANT  : 

Bruxelles- Attractions. 
Lucy  Universitas. 
Escadron  Marie- Henriette. 
Apollo. 


CLASSE  III 

GRAVURE,    LITHOGRAPHIE, 
DESSIN 


JURY    D'ACCEPTATION 
ET  DE  PLACEMENT 


Président  :  M.  AUGUSTE  DANSE. 

Vice- Président  :       M.  ARMAND  RASSENFOSSE. 
Secrétaire  :  M.  PAUL  GÉRARD. 

Membres  :  MM.  GlSBERT  COMBAZ. 

Louis  Delattre. 

Marc-Henry  Meunier. 

René  Van  Bastelaer. 


Afin  d'assurer  au  Salon  le  caractère  désiré,  le 
Jury,  préalablement  à  toute  opération,  a  décidé  de 
dispenser  MM.  Adrien  de  Witte,  Alfred  Duriau, 
François  Maréchal,  Marc- Henry  Meunier  et  Armand 
Rassenfosse  de  la  clause  du  Règlement  limitant  le 
nombre  des  œuvres  à  envoyer. 


AUGUSTE    DANSE 


Il  serait  difficile  de  citer  une  vie  plus  dignement  et  plus  noble- 
ment remplie  que  celle  d'Auguste  Danse,  qui  est  maintenant,  je 
crois,  le  doyen  des  artistes  belges.  Sa  robuste  vieillesse,  d'ailleurs, 
semble  défier  les  atteintes  de  l'âge  et,  tel  le  paysagiste  Harpignies, 
doyen  des  artistes  français,  il  offre  un  phénomène  d'admirable  ré- 
sistance aux  agents  naturels  qui  trouvent  d'ordinaire  sans  défense 
notre  pauvre  humanité. 

Sa  naissance  (13  juillet  1829),  précéda  l'avènement  de  la  Belgique 
indépendante,  et  son  premier  apprentissage  se  fit  à  l'Académie  de 
Bruxelles,  à  une  époque  où  cet  établissement  n'avait  guère  atteint 
le  rang  qu'il  occupe  aujourd'hui.  L'art  de  la  gravure  y  était  en- 
seigné par  un  ancien  capitaine  de  cavalerie,  que  cette  qualité  ren- 
dait plus  apte  à  manier  le  sabre  que  le  burin. 

Aussi,  l'élève  eut  tôt  fait  d'en  savoir  plus  que  le  maître  et,  quit- 
tant l'Académie,  entra  chez  Calamatta,  l'illustre  graveur  italien 
alors  établi  à  Bruxelles.  Danse  trouva  chez  lui  des  condisciples  qui 
s'appelaient  Biot,  Desvachez,  Demannez,  Jean-Baptiste  Meunier, 
Flameng,  —  avec  lui,  seul  survivant,  à  l'heure  actuelle,  de  cette 
pléiade. 
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Cependant,  il  fallait  vivre;  en  ce  temps-là,  comme  au  nôtre,  l'ar- 
tiste non  arrivé  et  sans  ressources,  quelque  fût  son  mérite,  était 
bien  forcé  de  faire  oeuvre  d'artisan  afin  de  subvenir  aux  premiers 
besoins.  Danse  exécuta  des  dessins  pour  vitraux,  pour  cartes  à 
jouer,  pour  étoffes  et  tissus;  il  allait  même  céder  aux  offres  de 
situation  lucrative  que  lui  faisait  l'industrie  gantoise,  lorsque  la 
crise  cotonnière  provoquée  par  la  guerre  de  la  Sécession  améri- 
caine, vint  brusquement  contrarier  ses  projets  et  le  détourner  de 
la  voie  nouvelle  où  il  allait  s'engager  ;  l'art  pur  le  ressaisit,  il 
recommença  la  lutte  ingrate  où  les  déceptions  tiennent  plus  de 
place  que  les  encouragements. 

Un  jour,  cependant,  le  hasard  lui  en  fournit  un  précieux,  qui  dut 
avoir  sur  son  avenir  une  influence  décisive  :  comme  il  s'appli- 
quait, au  Musée  de  Bruxelles,  à  reproduire  un  tableau  de  Leys 
et  qu'il  désespérait  d'obtenir  l'effet  cherché,  il  entendit  résonner 
derrière  lui  des  mots  approbateurs.  Se  retournant  vers  celui  qui 
les  avait  prononcés,  il  lui  dit  : 

—  Non,  non,  ce  n'est  pas  ça...  et  je  ne  crois  pas  que  j'y  arri- 
verai... Décidément,  j'y  renonce  ! 

—  Gardez-vous  en,  répliqua  l'autre;  je  vous  assure  que  c'est 
très  bien...  Et  vous  pouvez  m'en  croire,  je  m'y  connais  un  peu  :  je 
suis  l'auteur  du  tableau 

Dire  que  l'œuvre  d  Auguste  Danse  est  considérable  serait  trop 
peu  dire.  Son  inlassable  activité  s'est  appliquée  à  tous  les  genres 
de  gravure,  usant  de  tous  les  procédés  qui,  depuis  longtemps, 
n'ont  plus  de  secrets  pour  lui.  A  la  maîtrise  technique  résultant 
nécessairement  d'une  longue  pratique,  d'un  labeur  opiniâtre  et 
toujours  d'une  sincérité  parfaite,  il  joint  une  souplesse  de  facture 
qui  lui  a  permis  de  donner  à  l'interprétation  des  maîtres  anciens 
le  caractère  qui  sied  à  chacun  d'eux,  de  faire  ressortir  la  grâce  et 
la  légèreté  des  uns,  la  fougue  et  la  vigueur  des  autres.  Et  il  a  su 
mettre,  dans  ses  reproductions  graphiques  des  peintres  modernes, 
un  sentiment  personnel  qui  rend  certaines  de  ses  planches  supé- 
rieures aux  originaux. 

Mais  la  traduction  des  œuvres  d'autrui  ne  pouvait  contenter  cette 
âme  d'artiste;  elle  se  tourna  aussi  vers  la  nature,  lui  demanda  des 
inspirations  ;  la  côte  de  Flandre,  les  rives  de  la  Meuse,  la  banlieue 
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bruxelloise,  les  environs  de  Paris,  bien  d'autres  régions  encore,  lui 
fournirent  des  sujets  d'eaux-fortes  exquises,  où  le  rare  talent  du 
graveur  rehausse  un  sens  profond  et  délicat  du  paysage. 

Enfin,  il  est  l'auteur  d'innombrables  portraits  de  peintres,  de 
sculpteurs,  de  gens  de  lettres,  d'hommes  politiques,  —  figures  dont 
il  a  presque  toujours  réussi  à  saisir  et  à  rendre  le  caractère  avec 
un  rare  bonheur. 

L'enseignement  ne  pouvait  manquer  de  tenir  sa  place  dans  une 
telle  carrière.  Durant  un  quart  de  siècle  (1871  à  1897),  Danse  pro- 
fessa à  l'Académie  de  Mons,  pour  le  plus  grand  honneur  de  cette 
institution.  Au  nombre  de  ses  élèves,  il  faut  citer  d'abord  ses  deux 
filles,  Mme  Jules  Destrée  (Marie  Danse),  et  Mme  Robert  Sand 
(Louise  Danse).  Sa  classe  compte  six  lauréats  au  concours  de  Rome: 
MM.  Le  Nain,  Dieu  et  Duriau  (premiers  prix);  MM.  Greuze,  Mon- 
tenez  et  Bernier  (seconds  prix). 

En  terminant  cette  brève  notice,  je  ne  puis  m'empêcher  de  rap- 
peler le  geste  touchant  et  peu  commun  d'Auguste  Danse  qui,  il  y  a 
deux  ans, lorsque  ses  nombreux  amisetadmirateurs  voulurent  célé- 
brer de  la  façon  habituelle, c'est-à-dire  par  un  banquet, le  8ome  anni- 
versaire de  cette  noble  et  laborieuse  carrière  artistique,  déclina, 
par  modestie,  l'honneur  qu'on  prétendait  lui  faire.  Toutes  les  in- 
stances furent  inutiles  et  il  fallut  s'incliner  devant  un  refus  inspiré 
non  par  le  dédain,  mais  par  le  plus  respectable  des  scrupules.  Au 
lieu  du  banquet  projeté,  on  organisa  une  exposition  d'œuvres  du 
jubilaire,  manifestation  toute  naturelle  et  à  laquelle  celui-ci  n'avait 
plus  aucune  raison  de  s'opposer. 

Le  plus  bel  hommage  à  rendre  d'ailleurs  à  une  personnalité 
comme  la  sienne,  c'est  d'honorer  son  œuvre.  Cet  hommage  là, 
l'Exposition  de  Charleroi  s'apprête  à  le  rendre  encore  à  Auguste 
Danse. 

Jean  d'Ardenne. 
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DANSE,   Auguste- Michel,   rue  J.-B.    Labarre,   28, 

Uccle. 

COPIES 
D'après  AERTSEN 

526.  La  Cuisinière  (eau-forte). 

D'après  BASTIEN-LEPAGE 

527.  Portrait  de  Mme  Sarah  Bernhardt  (pointe  sèche). 

D'après  BELLINI 

528.  La  Madeleine  (id.). 

D'après  BONNAT 

529.  T  or  trait  de  M.  Emile  Loubet  (eau- forte,  burin). 

D'après  BOTTICELLI 

530.  Fresque  de  la  villa  Lemmi,  fragment  (dessin). 

53 1.  Id.  (pointe  sèche). 

D'après  BOUCHER 

532.  Le  Bain  de  Diane  (dessin). 

D'après  BOURLARD 

533.  La  Hiercheuse  (pointe  sèche). 
533bis.  Le  Buffle  des  marais  (eau-forte). 

D'après   EMILE  CLAUS 

534.  Le  Déclin  du  Jour  (pointe  sèche). 
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D'après  CLUYSENAAR 

535.  Arabe  du  Riff  (eau- forte). 

536.  Juif  arabe  (id.). 

D'après  CORRÈGE 

537.  Tête  d'Enfant  (id.). 

D'après  DAUMIER 

538.  Les  Cinq  Sens  (pointe  sèche). 

D'après  CHARLES  DE  GROUX 

539.  Les  Derniers  Moments  de    Charles-Quint  (eau- 

forte,  burin). 

D'après  ROGER  DE  LE  PASTURE 

540.  La  Femme  en  pleurs  (dessin). 

D'après  DEVAUX 

541.  Portrait  de  S.  M.  Léopold  Ier  (eau-forte). 

D'après  LOUIS  DEVILLEZ 

542.  Médaillon  (pointe  sèche,   burin). 

D'après  CORNEILLE  DEVOS 

543.  Tête  d'Enfant  (eau- forte). 

544.  Id.  id. 

D'après   SIMON    DEVOS 

545.  Portrait  du  Peintre  (dessin). 
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D'après  FRAGONARD 

546.  La  Chemise  enlevée  (pointe  sèche  rehaussée). 

D'après  GHIRLANDAJO 

547.  Portrait  de  Femme  (pointe  sèche). 

D'après  GlLSOUL 

548.  Le  Canal  (pointe  sèche). 

549.  Hiver  à  Schaerbeek  (eau-forte). 

D'après  GOYA 

550.  Scènes  de  l'Inquisition  (pointe  sèche). 

55 1.  Vieille  Coquette  (dessin). 

M.  Jules  Destrée. 

552.  Tête  de  Vieille  (avec  états);  (pointe  sèche). 

553.  Le  Garrot  vil  (dessin). 

D'après  GREUZE 

554.  V Innocence  (pointe  sèche). 

D'après  HALS 

555.  Le  Cavalier  (eau-forte,  burin). 

D'après    HERMANS 

556.  Tête  de  Moine  (eau-forte). 

D'après  JORDAENS 

557.  Le  Roi  boit!  (pointe  sèche). 

558.  Le  Satyre  et  le  Paysan  (eau-forte). 

559.  Tête  de  Vieux  (dessin). 
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D'après  LEYS 
56o.  Les  Femmes  catholiques  (dessin). 

D'après  MEMLING 
56 i.  Moine  en  prière  (id.). 

D'après  CONSTANTIN  MEUNIER 

562.  Le  Marteleur  (eau-forte). 

563.  La  Hiercheuse  (dessin). 

D'après  PlNTURICCHIO 

564.  Portrait  du  peintre  (pointe  sèche). 

D'après  RAPHAËL 

565.  Tête  de  Vierge  (dessin). 

M.  Lembrée. 
D'après  REMBRANDT 

566.  Portrait  de  Vieille  Femme  (id.). 

D'après   RUBENS 

567.  La  Kermesse  flamande  (eau-forte). 

568.  Id.  (détail);  (dessin). 

569.  Tête  d'enfant  (dessin). 

570.  Têtes  de  Nègres  (dessin). 

571.  Id.  (pointe  sèche). 

572.  Têtes  d'anges  (id.). 

573.  Le  Martyre  de  sainte  Ursule  (dessin). 

574.  Poivrait  de  Rubens  par  lui-même  (eau-forte). 

575.  Id.  (id.). 
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576.  Portrait  d'Isabelle  Brandt  (eau-forîe). 

577.  Portrait  de  V Archiduc  Albert  (pointe  sèche). 

578.  Portrait  de  V Archiduchesse  Isabelle  (id.). 

D'après   SCHUBERT 

579.  Portrait    de    S.    M.    la    Reine    Marie -Louise 

(eau-forte). 

D'après  SLINGENEYER 

580.  Portrait  de  F.  Fétis  (eau-forte,  burin). 

D'après   SODOMA 
58i.  Portrait  du  Peintre  (pointe  sèche). 
D'après  TITIEN 

582.  Le  Martye  de  saint  Pierre  (burin). 

D'après  VaN   DYCK 

583.  Portrait  de  la  fille  de  Charles  Ier  (eau-forte). 

D'après  Van   MOER 

584.  Portrait  de  Constantin  Meunier  (pointe  sèche). 

D'après  VELASQUEZ 

585.  Infante  (dessin). 

D'après  VERWÉE 

586.  Le  Bœuf  (pointe  sèche). 

587.  Tête  de  Taureau  (eau- forte). 
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D'après  VlNÇOTTE 

588.  Portrait  de  S.  M.  la  Reine  Marie-Henriette  (eau 

forte,  grande  planche). 

589.  Portrait  de  S.  M.  le  Roi  Léopold  II  (id.,  id.). 

590.  Portrait  de  S.  M.  la  Reine  Marie-Henriette  (id., 

petite  planche). 
5gi.  Portrait  de  S.  M.  le  Roi  Léopold  II  (id.,  id.). 

D'après  WATTEAU 

592.  L'Embarquement  pour  Cythère  (dessin). 

593.  Id.,  groupe  principal  (eau-forte). 

594.  Id.,  fragment  (id.). 

595.  Id.,  id.  (id.). 

596.  La  Promenade  (dessin). 

597.  Id.,  fragment  (pointe  sèche). 

598.  La  Finette  (eau-forte). 

599.  L'Indifférent  (id.). 

D'après  WAUTERS 

600.  Mendiant  romain  (eau-forte). 

6oobis  Le  peintre  Hugues  Vander  Goes  au  Couvent  de 
Rouge- Cloître  (burin). 

PORTRAITS 

601.  M.  A  udent  (eau-forte,  burin). 

602.  M.  Alvin  (burin). 

603.  Théodore  Baron  (eau-forte). 

604.  Félix  Bourée  (eau-forte). 

605.  Antoine  Bourlard  (eau-forte). 

606.  Alfred  Cluysenaar  (eau-forte). 
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607.  Mme  D.  (dessin). 

608.  Mme  D.  (pointe  sèche). 

609.  Mlle  (ÏAlheim  (dessin). 

610.  Baron  de  Heeckman  (eau-forte). 

611.  Mgr  de  Harle\  (dessin). 

612.  Charles  de  Groux  (eau-forte). 

61 3.  Eugène  Demolder  (eau-forte). 

614.  Gustave  Den  Duyts  (eau-forte). 

61 5.  Xavier  de  Reul  (eau-forte,  burin). 

616.  Mmc  Jules  Destrée  (dessin). 

617.  Jules  Destrée  (eau -forte). 

618.  M.  Dufrane  (eau-forte). 

619.  M.  Englebienne  (eau-forte,  burin). 

620.  Louis  Gallait  (burin). 

621.  M.   Gillieaux  (eau-forte,  burin). 

622.  Mme  L.  (dessin). 

623.  Camille  Lemonnier  (pointe  sèche). 

624.  Henri  Leys  (burin). 

625.  MmQ  Meunier  (dessin). 

626.  François- David  Picard  (eau-forte,  burin.) 

627.  Edmond  Picard  (eau-forte). 

628.  Eudore  Pirme\  (eau-forte). 

629.  Mme  R.  (dessin). 

630.  Jules  Raeymaeckers  (dessin). 

63 1.  Remouchamps  (eau-forte). 

632.  Félicien  Rops  (eau-forte). 

633.  Emile  Sacré  (eau-forte). 

634.  Henry  St acquêt  (id.). 

635.  Camille  Van  Camp  (pointe  sèche). 

636.  Emile  Vandervelde  (id.). 

637.  Emile  Van  Hasselt  (burin). 
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638.  Verriest  (eau-forte,  burin). 

639.  Alphonse  Willems  (eau-forte). 

640.  Mon  père  (ici.). 

640bis  M.  Em.  D.  (pointe  sèche). 

ORIGINAUX 

641 .  Etude  de  jeune  fille  (dessin). 

642.  Id.   (pointe  sèche). 

643.  Jeune  fille  au  béret  (dessin). 

644.  Jeune  fille  en  noir  (id.). 

645.  Nu  (pointe  sèche). 

646.  Id.  (id.). 

647.  Nu  (dessin).  M.  Grafé. 

648.  Etude  de  fillette  (eau-forte). 

649.  Id.  (id). 

650.  L'aïeule  (id.). 

65i.  Jeunes  gens  à  V étude  (id.). 

652.  Dans  les  dunes  (eau-forte). 

Société  des  Amis  de  l'Eau-Forte  de  Paris. 

653.  La  Malade  (dessin). 

654.  Tête  d'enfant  (dessin).  Mme  D. 
654bis  Tête  d'enfant  (dessin).                                 Mme  N. 

655.  Hiver  à  Calevoet  (pointe  sèche). 

656.  Hiver  à  Uccle  (dessin). 

657.  La  Mare  (eau-forte). 

658.  Temps  d'orage  à  Uccle  (pointe  sèche). 

659.  La  Cour  du  dromadaire  à  Mons  (id.) 

660.  Coin  de  ferme  à  Hyon  (eau-forte). 

661.  La  Cour  du  dragon  à  Paris  (pointe  sèche). 
66ibii.  Les  lessiveuses  (pointe  sèche). 
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SERIE  DE  KNOCKE 

662.  Les  Saules  (dessin). 

663.  Le  Chemin  du  Moulin  (pointe  sèche). 

664.  Un  Coin  du  Parc  des  Dunes  (eau-forte). 

665.  Vue  des  Dunes  (dessin). 

666.  Coin  de  Dune  (id.). 

667.  La  Meule  ensoleillée  (id.). 

668.  Les  Cabanes  ensoleillées  (pointe  sèche). 

669.  Portail  de  l'Église  (eau-forte). 

670.  Environs  de  l'église  (eau-forte). 

671.  Le  Moulin  de  Calf(id.). 

672.  Paysan  (id.). 

673.  Le  vieux  cimetière  (dessin). 

674.  Les  dunes  (pointe  sèche). 

675.  Paysage  à  Lisseweghe  (eau-forte). 

676.  Le  canal  à  Sluis  (dessin). 

677.  Une  rue  à  Sluis  (pointe  sèche). 


S.  A.  R.  M'"e  LA  COMTESSE  DE  FLANDRE. 

678.  Vue  de  Feldkirch  (eau-forte). 

679.  Vue  de  Bouillon  (id.). 

680.  Vue  de  Feldkirch  (id.). 

681.  En  Ardenne  (pointe  sèche). 

682.  Impression  en  Auvergne  (eau-forte) 
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BODART,  Henry,  rue  des  Bas-Prés,  62,  Namur. 

683.  Le  Pont  de  Jambes,  Namur.  (eau-forte). 

684.  Entrée  du  Béguinage  (id.). 

685.  Les  Vêpres  (aquatinte). 

686.  Dragueur  sur  la  Sambre  (id.). 

BOSIERS,  René,  longue  rue  de  Ruysbroeck,  74,  An- 
vers. 

687.  Les  Paî'ias  (eau -forte). 

BRANGWYN,  Frank,  Temple  Lodge,  Queenstreet. 
Hammersmith,  Londres,  W. 

688.  La  Mine  (eau-forte). 

689.  Scieurs  (id.). 

690.  Briquetiers  (id.). 

691.  Une  tannerie  (id  ) 

692.  Déchargement  de  briques  à  Gand  (id.). 

693.  La  Construction  du  nouveau  Musée  de  Kensing- 

ton  (là.). 

694.  La  Gare  de  Cannonstr eet  (id.). 

695.  Le  Halage  (id.). 

696.  Le  Retour  du  travail  (id.). 

697.  Déchargement  (lithographie). 

698.  Construction  de   chemin  de  fer   :    la  pose  des 

billes  (id.). 

699.  Fileurs  (id.). 

CANTINEAU,  Virgile,  rue  L'Olivier,  73,  Schaer- 
beek,  et  Thuin  (Hainaut) 

700.  Tête  de  femme  (sanguine). 
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CARTE,  Antoine,  rue  des  Tuileries,  6,  Mons. 

701.  Pomone  (dessin  rehausse'). 

702.  Le  voile  bleu  (id.). 

CATY,   Charles,  boulevard  de  la  Prison,  11,  Mons. 

703.  Triptyque. 

CELOS,  Julien,  chaussée  de  Malines,  1 17,  Anvers. 

704.  Le  Vieux  Porche  (eau-forte). 

CLAUS,  Arthur,  Mons. 

705.  Vieux  violoncelliste. 

COMBAZ,  Gisbert,  rue  Seutin,  21,  Bruxelles. 

706.  Yperdamme  sous  la  neige  (dessin). 

COPPENS,    Orner,    rue    des    Champs- Elysées,   70, 
Bruxelles. 

707.  Les  Maisons  dorées,  Bruxelles  (eau-forte  en  cou- 

leurs). 

708.  Soir  d'hiver  à  Bruges  (id.). 

COUNHAYE,    Charles,  rue  Masui,  112,  Bruxelles. 

709.  Une  victime  (dessin  rehaussé). 

DAMIEN,  Franz-Joseph,  Haelen-lez-Diest. 

710.  Étude  de  tête  d'enfant  (fusain). 
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DANIS,  Aristée,  Thuin. 

71 1.  Mistress  Syddons  (burin,  d'après  Gainsborough). 

DANSE,  Louise,  rue  de  la  Victoire,  yiA,  Bruxelles. 

712.  Dans  râtelier  (eau-forte,  d'après  Alfred  Stevens). 

71 3.  Le  Palais  de  Desdémone  (eau-forte). 
71.).   Une  église  wallonne  (Marcinelle)  (id.). 

71 5.  L Église  de  la  Chapelle  (Bruxelles)  (id.). 

716.  rn  parc  (id.) 

deHEUSCH,  Rolande,  Casteau. 

717.  Intérieur  (eau-forte). 

DE    LA    HAYE,    Raymond,    rue   de   la    Vigne,    8, 
Lierre. 

718.  Coin  pittoresque  à  Lierre  (eau-forte). 

DELAUNOIS,     Alfred  -  Napoléon,    chaussée    de 
Tirlemont,  144,  Louvain. 

719.  Vieille  au  déclin  du  jour  (eau-forte  en  couleurs). 

DELSA,  Edmond,  rue  des  Éburons,  27,  Liège. 

720.  Hierchc.ï  »s  (e  .u -forte). 
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DELSTAN  CHE,  Albert,  rue  Van  Eyck,  17,  Bruxelles. 

721.  Meules  en  Ar demie  (eau-forte). 

722.  La  Brodeuse  (vernis  mou). 

723.  Canard  (eau-forte). 

724.  Corbeau  (id.). 

725.  Rougets  (id.). 

726.  Coq  noir  (id.). 

727.  Avril  en  Brabant  (id.). 

728.  Maisonnette  en  Brabant  (id.). 

729.  Croquis  d'enfant  (id. ). 


DESTRÉE-DANSE,  Marie,   Les  Hauchies,  Marci- 
nelle  (près  Charleroi). 

73o.  Hécube  aveuglant  le  roi  de  Thrace  Polymnestor 

d'après  Preti,  (eau-forte). 
73i.  L'Eléphant  :  Notre-Dame  de  Paris  (eau-forte). 

732.  La  Gouge  :  id.  (id.). 

733.  T. a  Veuve  :  id.  (id.). 

734.  Le  Diable  :  id.  (id.). 

735.  L'Aigle  :  id.  (id.). 

736.  Saint-Louis  :  Cathédrale  de  Reims         (id.). 

737.  Vierge  fol  le  :  Cathédrale  de  Strasbourg  (eau-forte). 

738.  Roi  Nègre  :  id.  (id.). 

DE  TILLEUX,  Servais,  rue  Moris,  49,  Bruxelles. 

739.  La  fille  de  l'escapé  (dessin). 
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de  WITTE,  Adrien.  17,  rue  Bassenge,  Liège. 

740.  Tête  de  femme  de  profil  (eau-forte). 

741.  Jeune  femme  appuyée  lisant  (id.). 

742.  Portrait  de  M.  Z.  (id  ). 

743 .  Tête  de  fem me  ba issée  (id. ) . 

744.  Effet  de  lumière  (id.). 

745.  Enfant  dans  sa  chaise  (id.). 

746.  Jeune  fille  et  enfant  près  d'une  table  (id.). 

747.  La  Lessiveuse  (id.). 

748.  Paysan  italien  mangeant  (id.). 

749.  La  Botteresse  au  bâton  (id.). 

Ville  de  Liège 

750.  Tête  de  femme  de  3/4  (pointe  sèche). 
75  1 .    L'Indisposée  (eau-forte) 

752.  Portrait  de  M.  M.  G.  (eau-forte). 

753.  Portrait  de  M.  J.  (eau-forte). 

754.  Scène  de  famille  (id.).  M.  A.  de  Neuville. 

755.  Tête  de  femme  aux  cheveux  ébouriffés  (id.). 

M.  G.  Francotte. 

756.  Torse  de  femme  (id.). 

757.  Tête  d'homme  avec  un  haut  chapeau  (id.). 

758.  La  Grand'mère  de  profil  (id.). 

759.  La  Grand' mère  de  face  (\à.). 

760.  Femme  assise  (id.). 

761.  Portrait  de  Félicien  Rops  (id.). 

Ville  de  Liège. 

DIEU,  V.ctor-Hypolite-Cléonis,rue  du  Rivage, 9911  , 
Quaregnon. 

762.  Les  Charmes  (eau-forte). 
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DONNAY,  Auguste,  Méry  s/Ourthe. 

763.  Le  théâtre  de  Maeterlinck  (lithographies). 

DRATZ,  Constant,  rue  Mima,  6,  Vilvorde. 

764.  Eugène  Ysaye  (xylographie). 

DUCHATEAU,  Olivier,  rue  Ramoux,  i3,  Liège. 

765.  Le  pont  des  Arches  au  Crépuscule  (dessin). 

DURIAU,    Alfred -Florent,    avenue   d'Hyon,     75, 

Mons. 

766.  Portrait  de   mon    maître    Aug.    Danse    (pointe 

sèche). 

767.  Le  Forum  vu  du  M<>nt  Palatin  (id.). 

768.  Le  Forum  vu  du  Mont  Palatin  (id.j. 

769.  La  via  Appia  (id.). 

770.  Saint  Pierre  (id.). 

771.  La  villa  Falconieri  à  Frascati  (id.). 

772.  Les  ruines  du  Palais  de  Tibère  (id.) 

773.  Portrait  de  Constantin  Meunier  (id.). 

774.  Portrait  de  Chopin  (id.). 

775.  Vieux  (id.). 

776.  Portrait  de  Schumann  (id.). 

777.  Mme  B.  (id.). 

778.  Étude  pour  un  portrait  (id.) 
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ENSOR,  James,  rampe  de  Flandre,  3i,  Ostende. 

779.  Grande  rue  de  Mariakerke  (eau-forte). 

780.  Chaloupes  (id.). 

781.  Fantaisies  (id.). 

ERNEST,  René,  rue  Beerschot,  1,  Kiel-Anvers. 

782.  Tête  (eau-forte) 

FIEVEZ,  Clémentine,  rue  de  la  Station,  125,  Uccle. 

783.  Automne  à  Uccle  (pointe  sèche). 

784.  Intérieur  d" Eglise  (id.). 

785.  Soir  (id.). 

FRANCHOMME-VAN  HALTEREN,  Valentine, 

rue  Montoyer,  33,  Bruxelles. 

786.  Vieux  part  de  Blankeiiberghe  (eau-forte). 

FRÉDÉRIC,    Léon,     chaussée    de    Haecht,    232, 
Bruxelles. 

787.  La  Fileuse  (id.). 

788.  Le  Tisserand  (dessin). 

789.  Mère  et  enfant  (id.). 

M.  Firmin  Baes. 

FRISON,  Jehan,  rue  des  Champs,  37,  Auderghem. 

790.  Le  Titan  (eau-forte). 

791.  Vieille  Eglise  wallonne  (id.). 

792.  Taysage  (id.). 
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GOFFINT,  Hector-Louis,  rue  des   Sars,  3,    Mons. 

79 3.  Paysage  de  neige  (eau- forte). 

GREUZE,  Louis-Joseph,  rue  du   Gaillardmont,    1, 
Mons. 

794.  Hélène  Fourment,  d'après  P.  P.  Rubens  (burin), 
793.   Le  Carreau  (eau-forte). 

HAECK,  Léopold,  Marché  aux  Boeufs,  33,  Anvers. 

796.  Quatre  eaux-fortes. 

HALBART,  Gustave,  Place  de  l'Eglise,  6,  Visé. 

797.  Reflet  (fusain). 

HENS,  Franz,  rue  Coquilhat,  10,  Anvers. 

798.  L'Epave  (vernis  mou). 

799.  Paysage  de  banlieue,  Anvers  (eau-forte). 

KHNOPFF,     Fernand,    avenue    des    Courses,    41, 
Bruxelles. 

800.  En  souvenir  (pointe  sèche). 

801.  Un  masque  (id.). 

802.  Un  rideau  (id.). 

JO,  Léo,  avenue  Dietrich,  i5,  Bruxelles. 

803.  Les  sacs  (dessin). 
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JOTTRAND,  Lucien,  ru«î  Paul  Lauters,  Bruxelles. 

804.  L'obstacle  (dessin). 

LANGASKENS,    Maurice,    rue    Godecharle,    Bru- 
xelles. 

805.  Le  combattant  (dessin). 

LECOMTE,    Emile-Florent,   rue  de  Mérode,   226, 
Bruxelles. 

806.  Impression  (dessin). 

807.  Étude  (id.). 

808.  Étude  (id.). 

LEFEBVRE.   Maurice-J.,   avenue  des    Sept    Bon- 
niers,  26,  Uccle. 

809    Nocturne  (dessin). 


LEMMEN,  Georges,  avenue  Rogier,  23,  Bruxelles. 

810.  Eglise  de  Westende  (lithographie). 

811.  Fillette  à  la  poupée  (lithographie  rehaussée). 


LEMONNIER,  Louise,   rue  du  Lac,  25,  Bruxelles. 

812.  De  ma  fenêtre  (dessin '.  M.  G.  L.,  Bruxelles. 

81 3.  Lumières  dans  la  nuit  (id.). 
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LE  RO  UX,  Henri,  avenue  d'Auderghem,  3  i ,  Bruxelles. 

814.  La  Sambre  à  Couillet  (eau-forte  . 

Sï  5.  La  Sambre  à  Charleroi  (id.). 

816.  Vieux  Pont  à  Charleroi  (id.). 

817.  Elévateur  de  charbon  (id.). 

LEVÈQUE,  Auguste,  rue  du  Marteau,  26,  Bruxelles. 

S 18.  £>rt///a  (dessin). 
£19.  Judith  (id.). 
820.  Salomé  (id.). 


LOMBAERTS  René,  rue  du  Jardin  des  Arbalétriers, 
48,  Anvers. 

821.  Charbonnage  Espérance    et  Batterie  à    Herstal 

(vernis  mou). 

LUPPENS  Berthe,  rue  de  Hollande,  70,  Bruxelles. 

822.  Les   Tamaris  (eau -forte). 

MARÉCHAL,  Jean-François,  rue  Naimette, 4,  Liège. 

(Les  numéros  indiqués  à  la  suite  des  titres  se  rapportent  au 
catalogue  de  l'artiste). 

SÉRIE 'LIÉGEOISE. 

82?.   La  Meuse  (1 33)  (eau-forte). 

824.  La  Meuse  (223)  (id.). 

825.  La  Meuse  (164)  (id.). 

826.  La  Meuse  (2o5)  (id.). 
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827.   Les  Quais  (272)  (id.),  état  unique. 
828    Les  Quais  (274)  (id.). 
82g.  Les  Quais  (id.). 
83o.  Les  Quais  (i 58)  (id.) 
83  1.  Lev  Quais  (162)  (id.). 

832.  Les  Quais  (269)  (id.). 

833.  Les  Quais  (270)  (id.). 

834.  Les  Boulevards  (g5)  (id.). 

835.  Les  Boulevards  (1 29)  (id.). 

836.  La  Foire  d'octobre  (i5g)  (id.). 

837.  La  Foire  d'octobre  (55)  (id.). 

838.  Liège  la  nuit  (167)  (id.). 
83g.   Coin  de  Liège  (114)  (id.). 

840.  Fin  d'hiver  (202)  (id.). 

841.  La  ftifff  (2q5)(id.). 

842.  La  Fontaine  delà  Vierge  (2o3)  (id.). 

843.  Les  Quais:  V  Epave  (178)  (id.). 

844.  IT/i  chasse  (222)  (id.)    (aquatinte,  état  unique). 

845.  La  Chercheuses  d'escarbilles  (25  1)  (eau-forte). 

846.  Hiercheuse  (273)  (aquatinte). 

847.  Les  amoureux  (228)  (eau-forte). 

848.  Une  proposition  (200)  (id.). 
84g.  Après  la  grève  (2  1  g)  (id.). 

850.  Liseuse  (186)  (id.). 

85 1 .  Croquis  (245 £/s)  (id.). 
852     Trieuse  d'osier  (243)  (id.) 
853.   Trieuse  d'osier  (244)  (id.). 
85^.  £>fi«te(245*)(id.). 

855.  Tombée  de  la  nuit,  vallée  de  la  Meuse  (208)  (id.). 

856.  Le  Chemin  du  Péry  (23 1)  (id). 

857.  La  Neige  (  191  )  (id.). 


Françoîs  Maréchal.  —  Les  Quais  :  l'Epave. 
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858.  La  Neige  (184)  (id.). 

85g.  Le  Château  (261)  (eau-forte  en  2  couleurs,  état). 

860.  Inondation  (r 36)  (eau-forte). 

861.  La  Meuse  à  Ougrée  (82)  (id.). 

862.  Soleil  de  mars  (141)  (id.fi 

863.  Les  Vieux  Chemins  (Si)  (id.). 

864.  Le  Rocher  d'Argenteau  (267)  (id.)  état. 

865.  La  Route  de  Xhorénart  (78)  (id.). 

866.  Argenteau  (262)  (id.). 

867.  Le  Hemlot  (24g)  (id.). 

868.  Le  Soir  (\3)  (id.). 

869.  La  Vallée  de  la  Meuse  (1 10)  (id.). 

870.  Les  Sablières  de  Sainte-  Walburge  (91)  (id.). 

871.  Pins  pignons  (264)  (id.) 

872.  Les  Peupliers  (263)  (id.). 

873.  Les  Eupatoires  (265)  (id.). 

874.  Les  Eupatoires  (266)  (id.). 

SÉRIE   ROMAINE. 

875.  La  Porte  de  la  Casa  Zuccari  (8)  eau-forte). 
876    Les  Aqueducs  (77)  (id.). 

877.  Les  Monts  sabins  (53)  (id.). 

878.  La  Campagne  romaine  (18)  (id.). 

879.  La  Campagne  romaine  (32)  (id.). 

880.  V Olivier,  Tivoli  (44)  (id.). 

881.  L'Olivier,  Tivoli  (71)  (id,). 

882.  L'Olivier,  Tivoli  (46)  (id.). 

883.  Les  Oliviers,  Tivoli  (72)  (id.). 
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MALLET.  René,  rue  de  Robiano,  Binche,  et  Vieux- 
Marché-au-Blé,  25,  Anvers. 

884.  Vieille  (eau-forte) . 

885.  Tête  d'Homme  (id.). 

886.  Mon?ortrait{id.). 

887.  La  Tour  Saint- Jacques,  Anvers  (id.  en  couleurs). 

888.  Au  Crépuscule  (id.  id.). 

889.  Vieux  (dessin). 

890.  Vieille  (id.). 

MASSIN,  Juliette,  rue  Capouillet,  65,  Bruxelles. 

891.  Majorque  'dessin). 

892.  Le  Vieux  Figuier  (id.). 

MELLERY,  Xavier,  rue  Mellery,  Bruxelles. 

893.  Un  cadre  de  dessins  : 

La  Baraque  Michel  (atelier  de  l'hôtelier); 

Malmédy; 

Dépêchez-vous!  Nous  manquerons  la  messe... 

Ruines  du  Château  des  Quatre  Fils  Aymon\ 

Stavelot; 

Laroche; 

Hôtellerie  de  la  Baraque  Michel  ; 

Barvaux. 

894.  Un  cadre  de  dessins  : 

Le  havane  sur  la  Terrasse  ; 

Château  de  Montjardin  à  Remouchamps  ; 

La  Gt  and'  Place  d' Aywaille; 
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Cour  de  Ferme  à  Huccorgne  ; 

M ar court  ; 

La  Cascade  de  Coo  ; 

Stavelot. 

895.  Un  cadre  de  dessins  : 

Au  haut  de  la  Baraque  Michel  ; 

Jalhay  ; 

L'Eglise  de  Targnon  ; 

La  Ferme  du  Château  de  Huccorgne  ; 

Une  Maison  à  Stavelot  ; 

Le  Barrage  de  la  Gileppe  ; 

Le  Café  de  Tunis  à  Aywaille  ; 

Stoumont. 

MERCIER,  Maurice,  rue  du  Page,  72,  Bruxelles. 

896.  Le  Chansonnier  montais  Pierre  Moutrieux  (eau- 
forte). 

897.  L'  Sing  du  Grand'  Gard'  (Mons)  (id.). 
898..  Mgr  Walravens,  évêque  de  Tournai  (id.). 

MEUNIER,   Marc-Henry,  rue  de   la    Levure,   i3, 

Bruxelles. 

899.  Maisons  de  Pauvres  Gens  (eau-forte). 

900.  La  Rafale  (id.). 

901 .  Lisière  de  Sapinière  (id.). 

902.  Vestiges  féodaux  (id.). 

903.  Le  Calvaire  (id.). 

904.  L'Averse  (id.). 

qo5.   Où  dorment  les  Paysans  (id.). 
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qo6.  V Angélus  (id.). 

907.  Lumière  et  Ombre  :  I.  Le  Chemin  qui  monte  (id.). 

908.  Id.  id.     II.  Le  Chemin  qui  descend  (id.). 

909.  Le  Chaume  (id.). 

910.  Un  Vieux  Village  (id.). 

MIGNOT,  Victor,  avenue  d'Orléans,  3o,  Paris  (14e). 

En  collaboration  avec  Jules  Adler  : 

911.  Les  Hauts-Fourneaux  (Charleroï). 

912.  Les  Haleurs. 

OLEFFE,  Auguste,  chaussée  de  Wavre,   809,   Au- 
derghem. 

9i3.  Droogenbosch. 

914.  Eglise  de  Droogenbosch. 

PEETERS,    Louis,    Calmpthout-Heuvel    (province 
d'Anvers). 

915.  Marché  de  Chèvres. 

PENNELL,  Joseph,  Adelphi  Terrace  House,  Robert 
street,  3,  Strand,  Londres  W. 

916.  Shenandoah,   Pensylvanie   ^lithographie) 

917.  Old  Million  Eyes,      id.         (         id.        ). 

918.  Tivoli  américain,  Niagara  (         id.         ). 

919.  Usine  électrique,         id.         (         id.         ). 

920.  Construction  dune  usine   électrique,    Niagara, 

_  A  7 z-er  cie .  (ii.)i 
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921.  Les  tournants  dans  les  Rapides  du  Niagara  (id.). 

922.  La  Grue  {Seraing)  (gravure). 
•923.   Transport  aérien  {Seraing)  (id.). 

924.  Hobbema  moderne  (Charte/  01)  (id.). 

925.  Élévateur  à  grains  (Chicago)  (id.). 

926.  Les  Stock-  Yards  [Chicago)  (id.). 

927.  L  ifting  Bridge  (  Ch  icago)  (  i  d .  ) . 

PHILIPPE,  Emile,  Florennes. 

•928.  Mineur  à  la  veine  (vernis  mou). 
929.  La  Charpente  (pointe  sèche). 
g3o.  Le  Chevet  de  N.-D.  de  Walcourt  (eau-forte  en 
couleurs). 

PIRENNE,  Maurice,  route  de  Stembert,  i83,  Ver- 
viers. 

93i.  Le  Viaduc  fdessin). 

RASSENFOSSE,  Armand,  rue  Saint-Gilles,  366, 
Liège. 

932.  QUATORZE  CADRES  comprenant  la  plus  grande 
partie  des  illustrations  pour  les  Fleurs  du  Mal,  de 
Ch.  Baudelaire  (gravures  en  couleurs  à  planches 
repérées). 

Société  des  Cent  Bibliophiles,  Paris. 
'933.  Hierchew>e  debout  vdessin). 

934.   Ouvrières  wallonnes  (Liège  vu  des  hauteurs  de 
Saint-Gilles)  (dessin). 
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RENTY,  Marguerite,  rue  de  Turin,   36,   Bruxelles. 

935.  Jonquilles  (eau -forte). 
q36.   Coquelicots  (eau-forte). 

ROSSEEUW,  Charles,  rue  J.-B.  Labarre,  28,  Uccle. 

937.  Portrait  du  Dr  Jean  Scheuring,  d'après   Lucas 

Çranach  le  Vieux  (eau-forte). 

SENNY,  Henriette,  rue  de  la  Science,  21,  Charleroi. 

938.  Portrait  du  Père  P...,  S.  J.  (eau-forte). 

SOUDAN,    Maurice,    rue    des   Trois-Tilleuls,    6yr 
Boitsfort. 

939.  Repos. 

TITZ,  Louis,  avenue  de  Tervueren,  89,  Bruxelles. 

940  Le  Portail  du  Palais  de  Justice  de  Bruxelles 

(eau-forte  en  couleurs). 

VAN  BASTELAER,   René,  rue  de  l'Amazone,  46, 
Bruxelles. 

941  Cuisine  ardenn aise  (eau-forte). 
942.  Forge  en  Campine  (id.). 

94^.  Hangar  de  Ferme  (id.). 

944.  Aux  bords  de  la  Meuse  (id.). 

VANDENHOUTEN,  Léon,  rue  des  Petites  Pâtures, 
3o,  Mont-s/Marchiennes. 

945.  /  or  trait  (dessin). 
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VAN  DER  LOO,  Marten,  chaussée  d'Anvers,  200, 
Vieux- Dieu. 

946.  Vieux  Coins  à  Lierre  (eau-forte  en  couleurs). 

VAN    OFFEL,    Edmond-M.-G.,    longue    rue    de 
l'Hôpital,  44,  Anvers. 

947.  Un   cadre  d'eaux-fortes  CONTENANT  : 

Un  homme  sera  crucifié... 

Excelsior  ; 

Conte  ; 

Le  Baiser  de  Judas  ; 

4  petites  eaux-fortes  de  la  série  des  Caprices. 

948.  Illustrations  (dessins  à  la  plume). 

VERHEGGEN,  Léon,  rue  de  la  chaussée, 71,  Mons. 

949.  Au  Pays  Noir. 

VAN  ZÈLE,  Eugénie,  rue  de  l'Activité,  i3, Bruxelles. 

950.  La  petite  Table. 

g5i.  En  attendant  le  Modèle. 

952.  L'Étagère. 

VERDICKT,  Ghislain,  rue  de  la  Station,  21,  Koe- 
kelberg. 
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Bruxelles. 
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955.  Au  Pays  Noir  (eau-forte) . 

VERMORCKEN,   Vital,    rue   Gustave   Defnet,    62, 
Bruxelles. 

956.  Emigrants,  d'après  un  tableau  d'Adolphe  Dillens 
(gravure  sur  bois). 

WANSART,  Lucie,  rue  des  Carmélites,  i56,  Uccle. 
957    Le  bel  Ange. 

WAY,     Thomas-R.,     Regent's    Park     Road,     no, 
Londres,  N.  W. 

958.  La  Station  électrique  (lithographie). 

959.  La  Grue  (id .). 

960.  La  fournaise  de  la  verrerie  de  Whitefriars  (id.). 
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WESMAEL,  Elisabeth,  rue  du  Lac,  28,  Bruxelles. 

962.  Les  Cigognes,  d'après  Louis  Dubois  (eau-forte). 

963.  Le  rivage  à  Hastière  (eau-forte). 

964.  UOurthe  à  Esneux  (eau-forte). 

WYTSMAN,  Rodolphe-Paul,    rue   Keyenveld,   39, 
Bruxelles. 

965.  Crépuscule  (Profondeville)  (eau-forte). 

966.  Ferme  en  Brabant  (eau-forte). 

967.  Les  noyers  (Brabant)  (eau-forte). 
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ALEXANDRE,  J.,  Marcinelle. 

.968.    Vi  trin  e ,  fer  fo  rgé. 

969.  Bougeoir  (id.  . 

■970.  Lampe  électrique  (id.). 

DELSAUX,    Willem,    rue   de    l'Enseignement,    94, 
Bruxelles  et  rue  de  la  Prée,  Bouffioulx. 

971.  Grand  vase  :  le  Jour  et  la  Nuit. 

M.  Henry  Stranard. 

972.  Vieux  mortier  Renaissance. 

■973.  Pichet  style  XVIe  siècle.  M.  Aug.  Biernaux. 

•974.  Pot  à  tabac  (2  émaux).  M.  Aug    Biernaux. 

•975.  Grand  pot  à  tabac. 

976.  Potiche  (2  émaux). 

•977.  Gargantua.  M.  Henry  Stranard. 

978.  Cornet  en  g>  es  (2  tons). 

979.  Poisson.  M.  Henry  Stranard. 
•980.  Pichet  style  X  VIe  siècle. 

-981.   Crapaud.  M.  Aug.  Biernaux. 

982    Cornet. 

983.  Vase. 

DONNAY,  Auguste,  Méry-s/Ourthe. 

984.  Illustration. 

985.  Illustration. 

986.  Illustrations. 

987.  Dessins  pour  les  «  Noëls  Wallons  ». 

Vaillant-Carmanne,  éditeurs. 
o8$.  Dessins  pour  les  poésies  de  Defrecheux. 

Bénard,  éditeur. 
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DU  BOIS,  Paul,  avenue  de  Longchamps,  57,  Uccle. 

989.  Deux  gobelets  (étain). 

990.  Bonbonnière  (id.). 

991.  Cruche  à  eau  (id.). 

992.  Encrier   bronze). 

993.  Chandelier,  pivoine  (id.). 

994.  Chandelier,  iris  (cuivre). 

995.  Chandelier,  iris  (étain). 

996.  Cendrier,  tête  de  femme,  n°  I  (bronze). 

997.  Cendrier,  tête  de  femme,  n°  2  (id.). 

998.  Cendrier  motif  décoratif  (id.). 

999.  Bougeoir  (id.) 

1000.  Chandelier  à  trois  branches  (id.). 

1001.  Porte-allumettes  (id.). 

1002.  Presse-papier  :  Secret  (id.). 

ioo3.  Presse-papier  :  Tête  de  Saint  Jean  (id.). 

1004.  Presse-papier  :  Silence  (id.) 

ioo5.  Presse-papier  :  Tête  dejemme  (id  ). 

1006.  Presse-papier  :  Tête  décorative  (id.). 

FINCH,  Alfred-Willy,   Unionsgatan,  28b,  Helsing- 
fors  (Finlande). 

Poteries  de  Virginal  et  de  Fosses  : 

1007.  Le  Puddieur  (d'après  C.  Meunier). 

1008.  L'Orateur  (d'après  Claus  Sluter). 

1009.  Grand  vase. 
îoio.  6 petits  vases. 

Mme  M.  Picard. 
ion.  2  vlaques  décoratives. 

M.  Edm.  Picard. 
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1012.  14  vases  et  6 plats.  M.  Fritz  Toussaint, 

loi 3.    Vases.  M.  Octave  Maus. 

1014.  g  pièces.  M.  Georges  Lemmen. 

GOBERT,   Léon,  square  de  la  Prison,  Mons. 
i  o  1 5    Femme  poussant  un  wagonnet  (bronze). 

JACGBS,  Antoine,  rue  d'Havre,  119,  Mons. 
1016.  Bougeoir  (fer  forgé  et  cuivre). 
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1019.  Les  Clématites  (jardinière  en  cuivre  jaune). 
j  020.  Le  Néflier  (plat  en  cuivre  rouge). 

RENARD,  Marius,  rue  Rossini,  23,  Bruxelles. 

io2i.  Au  pays  noir  (dessins  d'illustration). 

1022.  Au  pays  noir  (id.). 

1023.  Le  Terril  (id.). 

1024.  Série  de  croquis  {\à.). 

ROOSEN,  Gérard, 

jo25.   Couvertures,  lettrines,  illustrations. 

SAMUEL,  Charles,  rue  Washington,  36,  Bruxelles, 

1026.  Enigme  (haut-relief  marbre  et  bronze). 

1027.  Danseuse  (statuette cire  perdue). 

3028.  Joueuse  de  flûte  (statuette  bronze  doré). 
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ï.  Recueil  de  quinze  conférences,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Jules  Destrée.  —  ï  vo- 
lume de  408  pages  avec  8  illustrations  et 
couverture  décorée  par  Mlle  Juliette  La 
Bruyère fr.     2  00 

II.  Catalogue  sommaire  de  V Exposition   des 

Arts  anciens  du  Hainaut o  5o 

III.  Catalogue  sommaire  du  Salon  d'Art  mo- 

derne  o  5o 

IV.  Catalogue   général    de    l Exposition    des 

Beaux- Arts.  —  1  volume  de  572  pages 
avec  48  illustrations  et  couverture  déco- 
rée par  Mlle  Juliette  La  Bruyère    ...     3  00 
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Ecole  de  Haute  Lisse 
et  de 
Rentraiture  de  Héverlé. 


Les  ateliers  de  l'Ecole  entreprennent  tous 
les  travaux  de  tapisserie  de  Haute  Lisse  : 
tapisseries  murales,  décoratives,  mobiliers, 
tapis  et  sièges  genre  Aubusson,  etc.,  etc. 
Reproduction  et  restauration  de  tapisseries 
anciennes  au  métier  et  à  la  rentraiture. 


Diverses  pièces  de  Haute  Lisse  et  des  tapis- 
series restaurées  dans  les  ateliers  de  l'école, 
figurent  à  la  section  des  beaux-arts  de  l'Expo- 
sition de  Charleroi. 


G.  VAN  OEST  &  O,  ÉDITEURS 

16,  place  du   Musée.    Bruxelles. 

L'École  belge  de  Peinture 
i83o-igo5 

par  CAMILLE   LEMONNIER 

Une  école  belge  moderne  de  peinture  existe.  Elle  s'est  imposée  avec  éclat 
lors  de  l'Exposition  historique  de  l'Art  belge  en  1875  et  de  la  Rétrospective 
de  igo5.  Elle  se  manifeste  au  jour  le  jour  par  ses  envois  à  tous  les  salons  du 
monde  et  par  des  manifestations  collectives  comme  celles  au  Salon  d'Au- 
tomne de  Paris,  à  Venit>e.  à  Berlin,  Leipzig,  Dresde,  Vienne,  etc  ;  elle  est 
célébrée  dans  les  revues  d'art  internationales.  Aux  Rubens,  aux  Van  Dyck, 
aux  Jordaens.  à  tous  ces  maîtres  qui  portèrent  au  loin  le  renom  de  l'art 
flamand,  ont  glorieusement  succédé  les  Wiertz,  les  Leys,  les  de  Braekeleer, 
les  Stevens,  les  Rops  et  lss  Meunier. 

Pour  apprécier  comme  ils  le  méritent  nos  peintres  nationaux,  il  fallait 
non  seulement  un  critique  d'art,  mais  un  observateur  de  nos  moeurs  et  de  nos 
sites. 

Camille  Lemonnier,  l'écrivain  national  de  la  Belgique  et  de  la  Vie  belge 
qui  depuis  quarante  ans  avait  mené  campagne  avec  les  artistes,  qui  les  avait 
conseillés  dans  «  l'Art  libre  »  et  «  l'Art  universel  »,  qui  en  avilit  inspiré  cer- 
tains et  remis  combien  dans  la  voie,  qui  a  ppur  ainsi  dire  vécu,  en  ami  ou 
en  conseiller,  leur  vie  est  et  reste  le  grand  critique  de  l'École. 

L'Ecole  belge  de  Peinture  est  ainsi  l'ouvrage  définitif  sur  ces  soixante- 
quinze  ans  de  la  vie  de  l'art  belge.  M.  Louis  Vauxcelles  le  reconnaît  dans  le 
Gil  Blas  :  «  L'ouvrage  de  Lemonnier,  magnifiquement  présenté  pari  éditeur- 
artiste  Van  Oest,  est  un  monument  dont  tous  ceux  qui  souhaiteront  con- 
naître l'Ecole  belge  de  peinture  dans  ce  siècle  ne  sauront  se  passer.  » 

Un  beau  volume  ln-40,  illustré  de  140  reproductions  sur  100  planches 
hors  texte,  reproduites  en  héliogravure,  en  camaïeu  et  en  typogravure.  Cou- 
verture dessinée  par  Georges  Lemmen. 

Prix  :  broché  20  francs,  relié  25  francs. 

LES   PEINTRES   DE  RACES 

par  MARIUS-ARY  LEBLOND 

Ce  livre  présente  un  intérêt  particulier  parce  qu'il  étudie  l'œuvre  des 
peintres  qui,  dans  chaque  pays,  personnifient  le  mieux  l'originalité  de  la 
race.  C'est  l'Allemagne  avec  Liebermann,  l'Angleterre  avec  Brangwyn,  la 
Belgique  avec  Frédéric  et  Laermans,  l'Espagne  avec  Anglada,  la  France 
avec  deux  peintres  de  la  nouvelle  génération  :  Dufrénoy  et  Lacoste,  la 
Hollande  avec  Van  Gogh,  l'Italie  avec  Segantini,  la  Russie  avec  Tarkhoff, 
la  Scandinavie  avec  Diriks,  l'Afrique  méditerranéenne  avec  Noire,  l'Amé- 
rique avec  Morrice,  la  Polynésie  Tahitienne  avec  Gauguin. 

L'ouvrage  forme  un  beau  volume,  de  format  grand  in-8°,  contenant 
28  reproductions  hors-texte  et  environ  85  reproductions  dans  le  texte.  — 
Prix  :  12  francs. 


G.  VAN  OEST  &  (>,  EDITEURS 

16,  place  nr   Musée.  Hruxf.li.es. 

Collection  des  Artistes  belges  contemporains. 

Mieux  apprécié  chaque  jour,  l'art  belge  moderne  force  le  succès. 

Les  récentes  expositions  d'ensemble  au  Salon  d'automne  de  Paris,  à 
Berlin,  à  Venise,  à  Barcelone,  à  Budapest,  ont  définitivement  marqué  sa 
place;  les  grands  musées  l'accueillent  ;  les  collectionneurs  et  les  marchands 
de  Paris,  d'Allemagne  et  d'Amérique  s'en  soucient. 

Il  n'est  plus  un  amateur  au  monde  qui  ignore  les  noms  de  Baertsoen. 
Claus,  Courtens.  Ensor.  Frédéric,  Khnopff,  Melleryr  Van  Rysselberghe, 
Dillens,  Lagac,  Meunier,  Rousseau,  Horta,  etc. 

Nous  avons  cru  opportun,  en  conséquence,  de  créer  une  «  Collection  des 
Artistes  belges  contemporains  »  où  nos  critiques  les  plus  autorisés  étudieront 
successivement  nos  plus  grands  peintres,  sculpteurs,  architectes,  etc. 

De  façon  à  permettre  chaque  fois  au  public  d'apprécier  un  artiste  isolé, 
en  toute  connaissance  de  cause,  chacune  de  ses  monographies  s'expliquera 
sur  sa  carrière,  ses  direction  esthétiques;  elle  publiera  un  catalogue  chro- 
nologique de  ses  œuvres  et  reproduira  les  principales. 

Chaque  volume  de  format  in-8°  comprend  de  3o  à  35  planches  hors-texte. 

Ces  volumes  sont  fournis  reliés  moyennant  une  augmentation  de  2  fr.  5o. 

Les  exemplaires  de  luxe  de  chaque  volume,  sur  papier  impérial  du  Japon, 
texte  réimposé,  à  grandes  marges,  et  illustration  supplémentaire  originale, 
sont  en  vente  au  prix  de  40  francs. 

Fernand  Khnopff,  par  L.  Dumont-Wilden.  —  10  francs. 
Eugène  Laermans,  par  Gustave  Vanzype.  —  7  fr.  5o. 
Quatre    artistes    liégeois    (A.  Rassejifosse,    F.    Maréchal,    E.     Berchmans, 

A.  Donnay),  par  Maurice  des  Ombiaux.  —  7  fr.  5o. 
Emile  Claus,  par  Camille  Lemonnier.  —  10  francs. 
Henri  Evenepoel,  par  Paul  Lambotte.  —  10  francs. 
Franz  Courtens,  par  Gustave  Vanzype.  —  10  francs. 
Victor  Rousseau,  par  Maurice  des  Ombiaux.  —  10  francs. 
James  Ensor,  par  Emile  Verhaeren.  —  10  francs. 
Victor  Gilsoul,  par  Camille  Mauclair.  —  10  francs. 
Henri  Boncquet,  par  Sander  Pierrox.  —  10  francs. 
Albert  Baertsoen,  par  Fierens-Gevaert,  —  10  francs. 


Téléphone  6823.  —  Adresse  télégraphique  :  Minimax-Bruxelles 

MINIMAX 

(SOC  I  ET  É  A  N  O  N  Y  M  K  ) 

117,  boulevard  Anspach 

BRUXELLES 

Extincteur  d'incendie  portatif 

Depuis  janvier  1904  : 

45o,ooo  appareils  vendus 

24,500  incendies  éteints 

77  vies  humaines  sauvées 

Expériences  gratuites  sur  demande. 

Rechargement  gratuit  des  appareils  après 
usage  et  contrôle  annuel  et  gratuit  des  appa- 
reils livrés. 


G    VAN  OEST  &  O,  EDITEURS 

16,  place  du  Musée,    Bruxelles. 

L'ART  MOSAN 

DEPUIS 

L'INTRODUCTION  DU  CHRISTIANISME 

JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVIIe  SIÈCLE 

par  Jules  HELBIG  et  Joseph  BRASSINE 

Cet  ouvrage  comprend  letude  des  arts  dans  le  pays  de  Meuse.  Cette 
région  n'avait  pas  jusqu'à  présent  été  aussi  passionnément  explorée  que  la 
Flandre  par  les  archéologues  et  les  écrivains  d'art. 

Cette  histoire  de  l'art  mosan  étudie  en  rapport  avec  leur  milieu  des  maîtres 
peintres  et  graveurs,  tels  que  les  van  Eyck,  Patinir,  Lambert  Lombard, 
Henri  de  Blés,  Gérard  Douffet.  Damery.  Bertholet  Flémalle,  G.  Carlier, 
Suavius,  Natalius.  Duvivier.  De  nombreuses  planches  hors-texte  en  repro- 
duisent les  œuvres  les  plus  caractéristiques.  L'orfèvrerie  religieuse  est  repré- 
sentée par  des  spécimens  précieux  empruntés  aux  châsses  et  aux  reliquaires 
de  Stavelot.  de  Visé  d'Amay,  de  Marbourg  ;  aux  travaux  du  frère  Hugo 
d'Oignies,  et  à  d'autres  œuvres  remarquables  conservées  dans  les  trésors  des 
églises  ou  dans  les  vitrines  des  musées. 

Une  part  importante  a  été  réservée  à  l'architecture  mosane.  sur  laquelle 
les  documents  écrits  et  graphiques  sont  encore  bien  rares.  L'auteur  y  étudie 
les  origines  et  développement  de  l'architecture  à  Liège,  Dinant,  Tongres, 
Huy,  etc.  Enfin  un  certain  nombre  d'illustrations  sont  consacrées  à  la 
reproduction  des  œuvres  les  plus  remarquables  de  la  dinanderie,  du  mobi- 
lier et  de  la  miniature. 

Cet  ouvrage  constitue  ainsi  une  contribution  importante  à  l'histoire  de 
l'art  et  de  la  civilisation  en  Occident 

L'Art  mosan  forme  2  beaux  volumes  gr.  in-40,  comprenant  près  de 
200  reproductions,  dont  65  planches  hors-texte  en  héliogravure,  héliotypie 
et  typogravure,  et  un  fac-similé  de  miniature.  Le  tome  I,  traitant  des  Ori- 
gines jusqu'à  la  fin  du  XVe  siècle  a  paru.  Prix  de  l'ouvrage  complet  en  souscrip- 
tion :  5o  francs. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ART  DU  XVIIIe  SIÈCLE 

Le  premier  volume,  qui  vient  de  paraître,  étudie  : 

LE   PORTRAIT   EN   FRANCE 

par  L.  DUMONT-WILDEN 
Se  plaçant  surtout  sur  le  terrain  de  l'histoire  et  au  point  de  vue  de  l'esthé- 
tique, l'auteur  y  observe,  à  travers  l'œuvre  des  portraitistes  français,  toute 
la  vie  sociale  de  l'époque.  Il  ne  se  contente  pas  de  caractériser  les  peintres, 
mais  se  soucie  d'analyser  leurs  modèles,  et  à  travers  les  toiles  de  Nattier  ou 
les  pastels  de  La  Tour  le  lecteur  peut  voir  vivre  la  Cour  et  la  Ville,  le 
monde  des  théâtres  et  de  l'Encyclopédie,  l'entourage  de  Mme  de  Pompadour 
et  de  Mme  Geoffrin. 

Cette  étude  est  suivie  de  notices  sur  les  portraitistes  du  XVIIIe  siècle,  et 
chacune  d'entre  elles  constitue  une  petite  monographie  de  l'artiste,  suivie 
dune  liste  de  ses  portraits  principaux  et  d'une  bibliographie. 

L'ouvrage  forme  un  beau  volume  grand  in-8°,  illustré  de  So  planches 
hors-texte.  —  Prix  :  10  francs.  D'autres  volumes  sont  en  préparation. 


L'Edition  d'Art  H.  PIAZZA  &  O 

19,  rue  Bonaparte,  PARIS 

CINQUANTE  DESSINS 

DE 

A.  WATTEAU 

REPRODUITS  EN   COULEURS 

en    FAC-SIMILÉ    ABSOLU    des    Originaux 

des  Musées  du  Louvre 
du    British-  Muséum,    Chantilly,    Albertina 


INTRODUCTION    DE 

GEORGES    LAFENESTRE 

Membre  de  V Institut, 

Conservateur   honoraire   de  la   Peinture  au   Musée   du  Louvre, 

Professeur  au  Collège  de  France. 


Tirage  :  3oo  exemplaires 

Prix  de  V exemplaire 5oo  francs. 

Format  de  l'ouvrage  :   32  X  47 

Spécimen  illustré,  franco  sur  demande. 


TRPIS  D'ORIENT 

DALSÈME      2>  Rue  Léop°ld  2 

TÉLÉPHONE  5614  BRUXELLES 


Maison  spéciale  fondée  à  Paris  en   1844, 

la  plus  ancienne  et  la  plus  importante,  dont  les 

TAPIS   D'ORIENT,  importés   directement  de  la 

Turquie,    de   la    Perse   et   des   Indes   et  garantis 

authentiques  forment  l'unique  spécialité  à 

l'exclusion  de  toute  imitation. 


A     PARIS    :    18,    RUE    SAINT-MARC 

ET    EN    DOUANE    POUR    L'EXPORTATION 


Les  tapis  d'Orient  qui  ornent  l'Exposition 
des  Arts  anciens  du  Hainaut  ont  été  fournis 
par  la  maison  Dalsème. 


VlLiLiE  DE  TOUCHAI 


Exposition  des  Anciennes 
Industries  d'Art 
tournaisiennes. 

VlLiLiE  DE  |StflJVlU$ 


5RLOM  D'flRT 

RÉTROSPECTIF 


TAPIS   D'ORIENT 


TÉLÉPHONE    104.20 


Les  tapis  qui  ornent  les  salles  du  Salon 
d'Art  moderne  ont  été  fournis  par  la  maison 
Carakéhian. 


G.  CARAKEHIAN 

24,  place  Sainte-Gudule 

BRUXELLES      I 


G.  VAN  OEST  &  C"\  éditeurs,  16,  place  du  Musée,  Bruxelles. 

Collection  des  Grands  Artistes  des  Pays-Bas. 

Volumes  parus  dans  cette  collection  : 
Thiéry  Bouts,  par  Arnold  Goffin  ; 
Quentin  Metsys,  par  J.  de  Bosschere; 
Pierre  Breughel,  par  Charles  Bernard  ; 
Vermeer  de  Delft,  par  G.  Vanzype  ; 
Les  Néerlandais  en  Bourgogne,  par  Alph.  Germain  ; 
La  Sculpture  anversoise  aux  XVe  et  XVIe  siècles,  par  J.  de  Bosschere. 
Gérard  Terborgh,  par  Franz  Hellens. 

Ces  diverses  monographies  comportent  un  catalogue  de  l'œuvre  de  chaque 
artiste  étudié  et  une  bibliographie  du  sujet. 

Chaque  volume,  de  format  petit  in  8°,  contient  de  120  à  140  pages  de 
texte  et  une  trentaine  de  reproductions  tirées  hors-texte. 
Prix  de  chaque  volume  : 

Broché fr.     3.5o 

Relié  avec  un  cartonnage  en  toile  anglaise.     .     .  ......      4.50 

D'autres  volumes  sont  en  préparation. 


ETABLISSEMENTS 
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(SOCIÉTÉ     ANONYME) 

Couleurs,   Panneaux,  Toiles, 

Vernis,  etc. 

Rentoilage,  Nettoyage  &  Vernissage 

de  Tableaux 

37,   rue  de   la   Charité 
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